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DE LA MONARCHIE 

PRUSSIENNE, 

S D U S 

FRÉDÉRIC LE GRAND. 

SUITE DU LIVRE SECOND. 



ÉTATS DU CERCLE DE WESTPHALIË, 

Appartenaos à la Maison de Brandebourg, 

V II L 

La principauté deMinden* 

J_j A principauté de Minden est borrlée tJmiiii.- 
au nord par le comté de Diephob et de 
Hoya, appartenant à la maison de Hano- 
vre ; à l'est par le comté de Schaumburg , 
appartenant partie à Un coiiite de la Lippe, 
et partie à la maison de Hesse. Au sud , 
Tome IL ' ^ A 
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enetientaucoratédeRavensberg;àrou6st, 

elle joint l'évêché d'Osnabruck. 
Eieiidueet La principauté de Minden a trente-un 

population. .n , ■ i. 

milles carrés ou quatre-vingt-quatre lieues 
carrées d'étendue. On y a compté en rail, 
sept cent quatre-vingt-trois , cinquante- 
sept mille cent dix-sept habitans , sans 
le militaire. Si l'on y ajoute celui-ci , on 
pourra évaluer la population de cette con- 
trée à cinquante-huit mille cinq cents ,. ou 
cinquante-neuf mille individus , ce qui en 
donne dix-neufcents par mille carré : popu- 
lation foible sans doute. 
MindBi. Minden, qui en est la principale ville, 
située - sur le Weser , avoit en mil sept 
cent quatre -vingt-trojs , mille cinquante 
■maisons, avec cinq mille cent soixante-dix- 
huit habitans sans la garnison , et environ 
huit mille en la comptant. 
NavigatioQ Le Weser traverse le côté oriental dft 
btérieure. j^ principauté de Minden dans toute sa 
longueur. 



ri ^. Google 



GiOGBAPHIE ET POPULATION. 3 
I X. 

Le Comté de Ravensberg. 

Ce comté tient au nord à la prînci- Lirait». 
pauté de Minden ; à l'est, à la partie Hes- , 
soise du comté de la Lippe-Schaumburg. 
La pointe méridionale touche le comté de 
Rittberg, et tout le reste est enclavé dans 
les évéchés de Munster fet d'Osnabruck. 

Son étendue est de vingt milles carrés Etendue et 
ou cinquante-six lieues carrées. Sapopu- i"?"'"''"* 
lation étoit en mil sept cent quatre-vingt- 
trois , de soixante -onze mille trois cent 
isoixante-six habitans , sans le militaire , et 
de soixante-treize mîUe cinq cents en l'y 
comprenant ; cp qui donne trois mille six 
cent soixante-quinze habitans par mille 
carré. C'est-Ià sans doute une Irès-belle 
population; Mitiden et Ravenshei^ sont 
réunis souè-Iejuême gouvernement ; voilà 
pourquoi la liste de leurs naissances et d« 
leurs morts se trouve confondue dans 'là 
table jointe aux dissertations de- M. dé 
Hertzberg. Elle donne pour l'année mil 
sept cent quatre-vingt-quc£tre,.cinqmill* 
Ai; 
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trois cent quarante naissances et quali'e 
mille sept cent cinquante-quatre morts. 
Nous la rapportons d'autant plus volon- 
tiers , qu'elle ne contient rien de surna- 
turel t comme celles que ce ministre nous 
a fournies jusqu'ici. En la calculant suivant 
les proportions communes, ces deux pays 
auroient même une population plus forte 
que celle qu'on 'leur assigne,, puisqu'elle 
seroit , en multipliant les naissances par 
vingt- huit, de cent quarante-huit mille 
cinq cent vingt ; et supposant la propor- 
tion des morts aux vivans comme vingt- 
huit est à mille , de près de cent soi- 
xante-dix mille individus , sans compter 
le militaire , dont les naissances et les 
jnorts ne sont pas comprises dans ces 
listes. Celles des pays sur le bord oriental 
du Weser , sont apparemment les seules 
que l'on iàlsifie , peut-être parce que leur 
population flattoit plus le monarque prus- 
sien que celles des pays au-delà de cette 
rivière. 
Viiî*s et : Il y a dans ces deux pays six villes , 
" '^*'' .huit bourgs , deux cent cinquante - cinq 
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villages, quinze bailliages royaux, et qua- 
tre-vingt-quatre terres de gentilshommes , 
dont quarante dans la principauté de 
Minden. 

Les villes du comté de Ravensberg sont 
Bielefeld , de sept cent sept maisons et 
deux mille neuf cents habitans;Hervorden 
' ( où il y a une grande abbaye de dames 
protestantes ) , de sept cent quatre-vingt- 
sept maisons , et deux mille six cent soi- 
xante-sept habitans ; et enfin VIoto sur 
le Weser , ville assez riche , de deux cent 
quarante maisons et treize cent soixante» 
cinq, habitans. 

* Le Weser , par un grand retour qu'il 
fait de l'est à l'ouest, baigne une extrémité 
de la partie septentrionale de cette pro- 
vince. 

X. 

Les Comtés be LracEN jt de Tecklenbourg. 

Ces petits pays, séparés l'un de l'autre, 

sont entièrement enclavés dans !es évê- 

chés de Miinster et d'Osnabruck , excepté 

■un fi-agment isolé de Tecklenbourg, qui est 

A ii) , 
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attaché au comté de Ravensberg. Ils sont 
situés tous les deux à Fouest de ce dernier 
coniré. 
Etendue Tectlenbourg a cinq mille carrés , et 

e^popuia, Lingen en a huit. On leur donne dans leur 
ensemble une population de quarante-cinq 
mille personnes. Leurs naissances étoient 
' en mil sept cent quatre-vingt-quatre , au 

nombre de douze cent quatre-vingt-trois, 
et leurs morts de onze cent soixante-onze, 
ce qui donne quarante mille personnes 
à-peu-près. Si l'on admet les quarante» 
cinq mille individus , on aura trois mille 
quatre cent soixante habitans par .mille 
carré,cequi forme une superbe population. 

viiieiprin- Lingen est une ville dedeux cent quatre- 
*"'' "' vingt-quinze maisons et de dix-huit cents 
habitans ; Teklenbourg a sept cent cin- 
quante habitans dans cent quarante-cinq 
maisons. 

X I. 

La Principauté d'Ostfriese, 

limitw, La principauté d'Ostfrièse est bordée an 
nord par l'Océan germanique , à l'est par 
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le duché de Brenien , qui appartient à 
l'électeur de Hanovre , au sud par le bas- 
évêché de MUnster , et à l'ouest par la 
Westfrièse, qui fait partie des sept Provin- 
ces-unies. 

Elle a cinquante-quatre railles ou cent Etendue et 

, 1 ^-ï population. 

Cinquante lieues carrées a étendue. On y 
comptoit en mil sept cent quatre-vingt , 
dans les villes , vingt-quatre mille six cent 
dix-neuf, et dans le plat -pays soixante- 
seize mille huit cent quarante-neuf habi- 
tans : total , cent un mille cinq cent vingt- 
huit individus , sans compter le bataillon 
en garnison à Embden , ni tout ce qui 
appartient au militaire ; de sorte qu'on 
évalue la population entière, de cent trois 
à cent quatre mille habitans , ce qui en 
donne dix-neuf cent vingt-six par mille 
carré. Les calculs de dix années depuis 
mil sept cent soixante-onzejusqu'àmil sept 
cent quatre-vingt , offrent une section de 
trois mille trois cent quatre-vingt-huit ; 
naissances sur trois mille cinquante - un 
morts , ce qui prouve qu'en Ostfrièse il 
n'y a qu'une naissance sur trente à trente- 
Aiv 
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un vivans , et qu'il meurt environ vingt- 
neuf individus sur mille. 

Il y a dans cette province quatre villes 
et sept bourgs , douze bailliages , quarante^ 
sept terres appartenantes à des particu- 
liers ; onze propriétaires y résident. Les 
villes,contienn«it cinq mille deux cent une 
maisons , dont cent trente-neuf seulement 
couvertes de chaume, 

Les principales sont r 
Ville» prin- Embden, qui contient deux mille deux 
cent cinquarrte feux , et sept mille neuf 
cents hahitans, sans la garnison. Elle a un 
petit port, déclaré port franc, et une com- 
pagnie pour la pêche du hareng. Sa situa- 
tion est incommode, en ce que, dans les 
trè&-grog temps , l'eau de la mer inonde la 
ville et y cause des ravages. 

î^orden , qui compte dans ses murs six 
cent soixante-quinze feux , et trois mille 
cinquante habitans. 

Aurich , de deux cent cinquante feux , 
et deux mille habitans. 

Et le bourg de Léer, de sept cent qua- 
TOnte- cinq feux, ayçc quatre mille cinq 
cents habitans. 
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Géographie et Populatioej. 9 
Cette province a des privilèges particu- PriTil.?pw. 
ïiers , qu elle a conservés , lorsque Fré-« 
déric II en prit possession. Entre autres, 
elle n'est point assujettie à l'enrôlement, 
et Ton n'y compte que vingt-cinq habitans 
engagés dans l'état militaire. 

VEms est la rivière qui forme le port 
d'Embden , en se jetant dans un sein de 
l'Océan g^manique , nommé le DoUart. 
Elle ne traverse qu'un angle de la partie 
méridionale de cette province. La partie 
septentrionale se trouve par le cinquante- 
quatrième degré de latitude nord. 
XII. 
Le Comtéde laMark. 

Le comté de Lingen est séparé de la i-i.^i:«. 
principauté d'Ostfrièse, vers.le nord, par 
le bas-évêche de Miirister. En s'avançanî 
de ce même petit comté vers le sud , on 
traverse le baut évcché de Munster pour 
entrer dans le comtéde la Mark, dont les 
bornes sont, à l'est , le duché de West- 
phalie , appartenant à l'électorat de Co- 
lore ; au sud et au sud-ou«st, le duché 
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de Berg , appartenant à l'électeur Palatin ; 
à l'ouest , l'abbayfe de Essen , et au nord , 
l'évêché de MUnsten C'est dans une partie 
de ce côté que se trouve enclavé le comté 
deRecklinghausen,quiÊiit partie del'élee- 
torat de Cologne. 
Etendue et Qu donnc cinquante-sïx milles carrés 

population. • 

OU cent cinquante-six lieues carréesd éten- 
due à cette province. Sa population étoit : 

Années. I h d i ▼ i d it s. 

1771 117,882(1} 

1777 120,154 

1781 sans Lipps(ad(. - ■ • 3 20,656 

1782 a7ec Lippsladt • • • 124,l88 



(■) Je tire ceci de l'ouvrage cité de M. Tformano. 
Il eît vrai qu'on y lit le nombre 177,882 , mais c'est 
assurément une erreur typographique, puisque per- 
sonne ne parle d'un événement aussi remarquable 
que celui qui auroit amené un vide de cinquante- 
sept mille individus dans la population. Au reste, 
il faut savoir que Lippstadt appartient en commun 
au roi de Prusse et au comte de la Lippe : le roi y 
possède eEclusIvement le droit de garnison et ]a po4e. 
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En supposant , avec l'auteur des tables 
statistiques , cent vingt-cinq mille indivi- 
dus dans cette province , on aura une po- 
pulation de deux mille trois cent treize per- 
sonnes par mille carré. 

Il y a dans la Mark ving-quatre villes , via*». 
qui contiennent toutes ensemble huit mille 
deux cent soixante-huit feux. 

Les principales sont : 

Nous. Maisons. Habitans. 

Soest 1,204 5o2o 

Hamm 5i8 ■ 2000 

Lippstadt , 5i 1 . . * 2695 

Unna 494. 2100 

Iserlone 787 5po6 

Altena 6o3 2900 

Un côté de ce pays est très-montueux ; Navîpiîon . 
l'autre est une plaine coupée de hauteurs. '" 
La Roer traverse le comté de l'est à l'ouest ; 
mais elle ne forme pas un grand moyen 
de communication. Cependant on ya fait , 
depuis dix à douze années , des ouvrages 
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assez considérables , pour la rendre navi- 
gable, afin de faciliter le transport des sel» 
et des houilles de Unna. On a engagé les 
princes dont la Roer traverse les états, à 
y-concourir , et l'on y a construit seize 
écluses, qui ont coûté, l'une portant l'au- 
tre, cinquante mille livres chacune. On y 
navigue à présent depuis Roerort. jusqu'à 
Langenscheid , et même jusqu'à Hattin- 
gen, sur des bateaux portant de six à huit 
cents quintaux (i). 

La Lippe longe les. bornes septentrio- 
nales du comté de la Mark, et passe à Lip- 
■pstadt , à Ham et à Luynen ; mais j'ignore 
jusqu'à quel 'point cette rivière est na- 
vigable! 

XIII. 

Le Dvchéde Clèves. 

Oli n'a qu'une ou deux lieues à faire sur 
le territoire du comté de Recklinghausen , 
ou de l'abbaye dï^ssen vers l'ouest , pour 
passer du comté de la Mark dans le duché 

(0 Voyez fTestphdischts Magasin, n" 6 , pag. ^3^ 
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de Clèves. Aussi ces deux pays sont-ils 
soumis au même gouvernement provin- 
cial , qui réside dans la capitale de ce 
duché. 

Les bornes dg cette petite province sont 
donc , à lest , l'abbaye d'Essen et le comté 
de Recktinghausen ; au sud , le duché de 
Berg , l'électorat de Cologne se joignant 
de ce côté aux possessions prussiennes 
de Gueidres et de Moers; à l'ouest, le 
Brabant et la Gueidre hoUandoise ; au 
nord , cette même Gueidre et l'évêché de 
Miinster. 

L'étendue de cette possession est de Eicndueo 
quarante à qyarante-deux milles carrés ou ^^*'" * 
cent seize lieues. On lui donne quatre- 
vingt-douze mille habitans , ou plutôt , 
suivant les dénombremens les plus exacts, 
quatre-vingt-onze mille cinq cent trente- 
neuf, dont trente - huit milfë neuf cent 
soixante - cinq vîvans dans les villes, et 
cinquante-deux mille cinq cent soixante- 
quatorze dans les campagnes. Nous com- 
prenons ici la garnison, de Wezel , com- 
posée de deux mille neuf cent dix têtes. 
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La population de ce duché est donc da- 
peu-près deux mille deux cents individus 
par mille carré. 

En additionnant les cent vingt-cpiatre 
mille habitans du comté de la Mark , et 
les quatre-vingt-douze milles du duché de 
Clèves, vous aurez deux cenfseize mille 
habitans pour ces deux provinces. M. de 
Hertzberg leur donne sept mille huit cent 
deux naissances et six mille deux cent 
quatre-vingt-quatre morts pour l'année 
mil sept cent quatre-vingt-quatre. Les unes 
donnent, d'après les proportions connues, 
deux cent dix-huit mille cinq cents , et les 
autres, deux cent vingt-quatre mille cinq 
cents individus , ce qui approche beau- 
coup desnombres indiqués. Ainsi l'on peut 
évaluer la population de cette province à 
deux cent vingt mille habitans , sans erreur 
sensible. 
viiiMprî»- Les principales villes sont: 

Clèves , ayant cinq mille cent quatre- 
vingt - dix-sept habitans dans neuf cen( 
quinze maisons. 
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Einmericfa:, contenant trois millecinq 
cent quarante-ciqq habitans , et neuf cent 
quatre.- vingt - dix -huit maisons, mai§ 
soixante-trois emplacemens dévastés. 

Wesel , 8 vingt-seize 

habitans, d euf cent 'dix 

personnes a a garnison , 

mais sans c rs elles - mê- 

mes. Wesel étoit autrefois une forteresse 
avec une citadelle : on a démoli les ou- 
vrages de la ville, et l'on n'a laissé subr 
sister que la citadelle. 

Dujsbourg a six cent cinquante-quatre 
maisons , et trois mille cinq cent trente- 
un habitans. Il s'y trouve une petite uni- 
versité peu importante. 

Goch , contient deux mille cent quatre- NivJgatîoB 
vingt-douze habitans , dans quatre cent "'^""'•■ 
quatre-vingt-une maisons. 

Peu de pays sont mieux doués des fa- 
veurs de la nature que cette petite con- 
trée. Le Rhin la traverse dans toute sa 
longueur. Ce fleuve reçoit la Lippe à 
Wesel. Le duché embrasse aussi une pe- 
tite portion de la Meuse par son exti^mité 
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!a plus occidentale. Cependant sa popU-» 
latioti n'a pas augmenté depuis mil sept 
cent cinquante-six ; au contraire , elle a ,_ 
souffert une diminution de mille quatre- 
vingt --trois têtes dans les villes ; il est 
vrai qu'en revanche les campagnes ont 
gagné neuf cent quarante-neuf habitans. 
On voit aussi des places vides dans pres- 
que toutes le» villes, ce qui provient sans 
doute des dévastations que ces provinces 
ont souffertes par d'anciennes guerres (i). 

XIV. , 

La principauté de Moeês- 

Limites, ^ Ce petit pays, qui n*a que six milles car-? 
patation.''" rés d'étcndue, doit être considéré comme 
un supplément au duché de Clèves , à, 
l'extrémité méridionale duquel il touche , 
étant borné au sud -est par le duché de 
Berg , et embrassé dans tout le reste de 



(l) Wtstphtdisches Magasin, n" 7 , pag, 187 et stiï- 
Taute>, ann. 1786, Joiinud von imd fur DeUtsckland t 
ann. 1784, n° 8, pag. 76 et ïuiraatei. 

son 
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son contour par la Gueldre prussienne. 
L'auteur des tables statistiques luz donne 
dix-'Sept mille habitaps;.maisM.,NQrmann^ 
observateur bien plus exact , lui en donne 
vingt -trois mille, et son calcul est fondé 
sur les naissanceset sur lesmorts. Les pre* 
mièf-es ont été au nen^bre de sept cent 
vingt-deux , et les autiiesde six cent treate^ 
une en mil sept cent quatre-vingt-quatre. 
Siûvant les premières , combinées dans les 
proportions communes, ce pays contïen- 
droit un peu plus de vingt mille , et sui- 
vant les autres, vingt -deux mille cinq 
cents habitans. Enfin, on ne peut guère 
évaluer-la population de ce pays à moins 
de vingt mille habitans, ce qiii lui, donne , 
plus de trois mille trois cents individus 
par mille carré. 

On y trouve 4eux villes ; Moers, de cent Vîïiet. 
cinquante -cinq maisons et quinze .cents 
habitans, et Creièld, de sept cent quatre- 
vingt-quinze maisons, contenant cin2[ 
mille huit cents indivitins. - ,' 

Le Rhin traverse cepetitpays dans toute Navigowi 
«a longueur. 

Tome II. - B 
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XV. 

Duché de Gueldres. 

Après bien des disputes sur la succès-' 
sion d'Orabge , le ducbé de GuÊldrcs:^ 
tel que le possède ^aujourd'hui: le roi de 
Jetasse , fut cédé: à ht maison de Brande- 
bourg en mil sept ceat treize , par Ia;pa)x 
d'Utrecht L'empereur lè lui oc^rojaisou^ 
un acte particulier , par lequel le roi de 
Prusse promit de maliitenir et la religion 
et les prtvil^es de la province 9eUm VétAt 
d'alors. . ■ . ' . ' .. 

Liinir«. La partie prussiennedu (iuché d&Gudt< 
dres touche, à l'es* , la principauté de 
Mùers'eti'électorat de; Cologne! î ^s»dl, 

♦ elle est bornée par les pays de Cologne ,do 

JuHers, parla Gueldreiwitrichimneiettle 
comté sto;HoQrn ; à ïenflest, parle, ^rà- 
bànt ;'au septentrion, ieUè merat auiduduâ 
cbe Clëves. .1 - .^ ■ 

Etendtxet L'étenduc de cc" .fiays est.de ■i'ingt- 

poiiuiaiion. qjjatre milles t ou .de soixante'aix Heues 
carrées. La population en étok; en mil 
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sept GCïrt qBatre-vingt-UB f rfe qualraiïtei*i 
six mille neuf cait quafairte-cfeiuehabiii. 
tans , dont trois mille neuf cent quataritié-*' 
six dans trois petites villes y :pafaiù--.lâ^*: 
qu^Ies GuelA^s , la plus grande <, .n'a-flas 
deuxmiïîfrhabitans.Xa niédiocrepopiùa**- ' ■ 
tion deCéttecontréej H'estdojic pas towtrà^i 
fait de deux mille hàbîjatis par liiille ca^fé.'- 
■ ïl ne iàat pas' s'en ëtôtinfer, La i^ltgiow 
catholique règne en GueMres , eç , -da^ 
moinï V dans TAIfenït^e ainsi cjue-d&ïïs- 
la Suisse, elle se montre excesfiivelnent'- 
contraice À.i'ijndustrJe et a la pppuj^içn.. 
Les contrées catholi(^ues spnt, sans com- 
paraison , les plus belles Je l'Allemagne ; 
ai cependant ;de beaucoup, les moins peu- 
plées et' les moins itKfastiieaises. ■ 

Là Meàfië traverse la ipartie pmssienne' 'JJavîsatidn. 
du duché de Giieldres/ ^ '■■■'■ ■ 

;■■■-; . . ■ X .y i. "'': '■■ -'■- '' 

La PRI,NCIPAUTÉ DE^NÉUCHAtÉL 
; . . ET DE VaLENGIN. 

A peine peut-on coraprter cette posses- . 
fiiïm au ndnrfirè des états du l'ai de Prusse. 
Bij ■ 
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Elle est située à une extrémité de la Suisse, 
et le souverain y exerce une autorité si 
feible y que ce pays n'ajoute pas le moindre 
poids dans sa -balance. 
Etendue , JEUe a quinze mille carrés d'étendue , et 

^fesiViia- OB luî donue quarante mille hâbitans ou . 

*^"' ^^' environ , ce qui fait à-peu-près deux mille 
sept cents hâbitans par mille carré. Neu- 
châtel peut contenir six mille hâbitans ; 
on y compte trois villes , cent treize vi^ 
lages , et sept mille trois cent trente- 
trois feux. 

Marcgraviats d'Anspach 

ET DE BaREUTH. 

Nous croyons devoir parler ici de deux 
pays qui tomberont , à la mort du pos- 
sesseur actuel , entre les mains du roi de 
Prusse. Ce sont les deux Marcgraviats 
d'Anspach et de Bareuth , situés dans le 
cercle de Franconie. 
I^miiej. Les pays voisins de ces deux états sont : 
la Saxe , par le Voigtland au nord ; la 
Bohême , qui touche , par une extrémité , 
le. cercle de Bavière àj l'est ; le territoire. 
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Monarchie Prussienne. Tant II, la-B*. livre II, pat. 



DE L'ÉTENDUE ET DI 



(vrii. 

t IX. 

X. 

XI. 
( XII. 

Ixiit. 

XIV. 
XV. 



Prusse Urienrale 

Priifle Occidentale 

Pomerartie 

Noinelle Marche 

SiléHe 

Marche Ele^oraie 

Duché de Magdebourg.. 
Halberaïadt - r 



Total des Etais il'Orii 



Minden 

Ravensberg 

;en et Teckiemboiirg . . 

OstCriese 

Marche 

Clévei 



Total des étais de Westphalfe 
Neiichâte! et Valenj^in 



Total général. 
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' de Niirmberg, l'évêché de Bamberg , et une 
foule de petits comtés , principautés, évê- 
chés, abbayes, etc.' au sud et à l'ouest. 

Le Marcgraviat de Bareuth a soixante- Eondue et 
cinq milles carrés d'étendue. On évalue sa 
population à cent quatre-vingt-cinq mille 
habitans.*!! y est né , en mil sept cejit 
soixante - seize , sept mille cent quatre- 
vingt-quinze enfàns ; et cinq mille quatre 
cent soixante-neuf personnes y sont mor- 
tes. En mil sept cent quatre-vingt-trois , 
on y a compté six mille neuf cent vingt- 
neuf naissances , et cinq mille huit cent 
quatre-vingt-quatre morts. Cesdeux années 
indiqueroient une population de près de 
deux cent mille habitans , soit par la com- 
binaison des naissances , soit par celle des ■ 
morts. 

On prétend que le Marcgraviat d'Anspach 
est plus peuplé encore. Il a quatre-vingt 
mille carrés d'étendue. En le supposant 
seulement aussi peuplé , il contiendroit 
environ deux cent vingt-huit mille habi- 
tans ; et tons les deux réunis , quatre cent 
treize mille. 

B iij 
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Viiieset .;. ; Le .Marcgraviat de Bareuth', renferme 
v; açes, -3(j^3j.}y^j yiHç^ ^ ^eptç-siï bourgs, et deux 
cent ciaquaftte terres seigocUriale?. Celui 
-d'AoÉ^oh, quinîe^ilîesetdix-septboqrgs, 
au npmbre dee(;juels est celui de Tuirlh , 
.qui, déj^ très - considérable , se peuple 
de plus en plus, grâces à la mauvaise acl- 
jniniptration des aristocrates de Niirraberg. 
. Les princrpaJes villes des deux Marc- 
-^Taviats sont : 
Viilsîpriq.' NbMS. Maisoss. Habitans. 

Bareuth ,. . .900 10,000 

ErIangen,où ily a 

Uneuniversité , 8,5oo 

Çulmbach. ..... ..402 2,665 

HofFsur la Saaie .... 60b ..... 5,ooa 
Anspach(i)plusde.900 . . . . 10,200 

. Scwabach 6,000 

Voilà ce que nous savons, qiiant à pré- 
sent , sur la population de ces deux états , 
qui, sans doute, augmenteront bientôt 
la, piiîssance prussienne. 

- (4) Saut it ijuaTadte>'Detivlé|ii£ àepfé dii-<iCitf ml" 
BUtçj^de latitudenorcl. 
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..Le tabieau de la population des états R^flexîniw 
prussiens que nous présentons ici comme fapo^""' 
le résumé des détails que l'on vient de lire, î^^^ 
offre plusieurs observations curieuses. 

Les jwoyiflces les plus éloignées de la 
capitale , qui n'ont pas avec elle la moin- 
dre communication , ou plutôt , qui y por- 
tent sans cesse et nVn tirent rien , sont 
lès pilus peuplées de beaucoup, et par con- 
sétpient les plus riches et les plus floris- 
santes. Ajoutons que le roi de Prusse n'a 
presque jamais riçn fait pour elles. Je joins 
ici la liste des bienfaits répandus par Fre- 
ddie II sur ses états ^ pendant les quatre 
deniièi^ années de sa vie. Tous les com- 
ptes se fixoient d'avance au commence- 
ment de l'année. Ainsi l'on a pu savoir, 
dès le premier janvier mil sept cent qua- 
tre-vingt-six , à quoi s'éleveroient les bien- 
faits du r<H dans cette période , et les noter. 
Nous tirerons dane peu d'instans , de ce 
tableau, desrésuitatsque nous osons croire 
justes et curi«]x. Mais avertissons ici le 
lecteuc que les pays de Westphalie doi- 
vent uniquement leur état florissant à leur 
Biv 
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position géographique et à leur consti- 
tution. ' ' 
'Ce qui» Par leur position géographique , il a 
provinces de été impossible à Frédéric II d'y introduire 

taWesiptia- «.,,., , , 

liedurégime iaccisc, la regte , les monopoles de toute 
espèce , qu'il maintenoit dans ses autres 
provinces. II a Êillu qu'il se contentât d'un 
équivalent que lui payoient les villes , équi- 
valent très-considérable sans doute , mais 
qui , ne gênant le commerce que par son 
poids numéraire, ne rujnoit , ne miooit, 
ne desséchoit pas le peuple. Parmi ces 
provinces , il en est quelques-unes que 
leurs privilèges mettoientou dévoient tnet- 
tré à l'abri des vexations de ce genre ; mais 
ies autres, et toutes peut-être, durent 
ce bien principalement à leur position. Les 
pays étoîent enclavés dans d'autres états ; 
il a, de tout temps , été \ impossible aux 
souverains de Brandebourg d'y faire obser- 
ver leurs loix 6scales. Ces princes ne pu- 
rent pas travailler là, selon leur système, à 
rendre les peuples riches et heureux , en 
leur ôtant le désir avec [es moyens de con- 
sommer des produits de la nature ou de l'art 
venus du dehors. 
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MoyARCHiE Prussienne. Tom. 11, in>8'. Liv. i 

TABLEAU des Dons fai( 



Marche 
Electorale. 


Nouvelle 
Marche. ' 


Poméranie.! 


975,000 
9(59,000 
7o3,23J 
811,000 


47iOOO 
i63,ooo 
i73,Joo 

38,186^. 


184,000 i 
aii,ooo 
139,470 1 
166,670 


3,4-59,335 


44,686 


1,041,070 









(n) La Nouvelle Marche a peu reçu en 1786 , 
uiondaiions ; on les a réservées pour l'année sui\ 

M S. Dans la liste des Colonies établie* par le 
mil neuf cent quarante familles , ce qui fait exact 
établissement , ou du moins elle a été fort petite. 

Dans les secours accordés à la Westphalie , i 
réparaùoa dcsquel'oi le Souverain est en partie 
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La constitution de ces provinces a sans Conitim- 
doute influé aussi sur leur bien-être. Plu- "**"* 
sieurs ont leurs libertés et leurs droits par- 
ticuliers. Telles sont la Gueidre et l'Ost- 
friese , le duché de Clèves et le comté de 
la Marck , qui ont conservé des franchi- 
ses plus grandes que les autres états du roï. 
Sans doute ces provinces sont, en général , 
trop à l'autre extrémité du levier , pour 
que le roi le plus ambitieux soit tenté de 
violer envers elles ses engagemens. Nous 
observerons encore qu'il n'y a point de serfs 
dans ces pays ; les corvées y sont plus 
légères que par-tout ailleurs; enfin , l'es- 
pèce humaine y peut respirer avec quelque 
liberté. 

Mais le privilège qui a laissé prendre à Affranchïj- 

1 . . sèment de* 

ces provmces un grand accroissement sans enrôiemeiw. 
secours extraordinaires , c'est l'afFrancfais- 
-sement total des enrôlemens , ou un allé- 
gement si considérable de ce droit là ou 
il existe , qu'il ne nuit point à la popu- 
lation. 

Le roi de Prusse entretient une armée de 
cent soixânte-douze mîUe hommes , ayant 
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droit d'enrôlement dans le pays j où chaque 
régiment a un canton assigné pour en tirer 
des recrues. Non - seulement de ces cent 
soixante-douze mille hommes , il n'y en a 
que dix mille cinq cents ou environ , de 
répartis dans tous les états prussiens de Ja 
Westphalie , ce qui déjà seroit un grand 
avantage ; car la population des autnes pro- 
vinces est , à celle dé la Westphalie, comme 
huit et demi est à un ( ï ) ; et la répartition 
de l'armée que supportent les provinces à 
Torient du Weser, est à celle des provinces 
d'au-delà, comme quinze deux cinquièmes 
est à un. Panni ces dix mille cinq cents 
hommes des états de Westphalie , il n'y a 
pas un seul cavalier, autre très -grand 
avantage ; et de ces dix mille cinq cents 
soldats, cinq mille deux cents à-peu-près 
ont seuls le droit detecruter dans le pays. 
Ni le duché de Gueidres , ni la princi- 
pauté de Moers ,, ni le duché de Clèves , 
•ni la principauté d'Ostfriese, ni les comtés 



(i) Et leur étendue comme onze et deux septième» 
' est à un. 
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de Teckienbourg et de Lingen , ne livrenjt 
un seul homme à Tarmée prussienne qui 
ne soit pas enrôlé de son plein gré. La, 
principauté de Mînden , le comté de Ra- 
vensber^ , et une partie du comté de la 
Mark sont distribués en cantons ; maïs o'est- 
là sans doute un objet peu sensible sur 
uite étendue de pays aussi peuplée. 

Peut-être cette même raison est-elle une 
des causes principales qui maintiennent 
h population du pays de Halberstadtà 
ce Jiaut degré de splendeur. Cette pro- 
vince, qui acent vingt-six mille habitans, 
ne fournit de recrues qu'à un régimenld'in- 
fanterie et à un régiment de cuirassiers , et 
naque ces deux corps pour garnison. 

Mais, nous objectera-t-on, tout ce que Compar 
vous venez de rapporter sur la population pX^fon 5^ 
des états prussiens prouve que celle des 



province! 



provinces à l'orient du Weser va en aug- wewr'Va" 
mentant , et bien plus que celle des pays gf^^ 
au-delà. Si donc la répartition de la solda- T] 
tesque , le droit d'enrôlement, les impôts 
indirects , les QKMîOpoles , etc. avoient la 
tçîîdiiticç fâcheuse que vous leur imputez ^ 
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les résultats seroient dififérens. En effet, 
quatre millions huit cent quatorze mille 
habitans à l'est du Weser , ont donné un 
excédent de cinquante-six mille trois cents 
naissances; et cinq cent soiitante - cinq 
mille individus àl'ouest, n'en ontproduit 
qu'environ douze cent cinquante de plus 
qu'il n'en est mort. Dans une proportion 
égale, ils auroient dû donner ,un excédent 
de six mille six cents naissances. Ensuite^ 
quatre millions huit cent quatorze miUe 
individus , n'ont donné que cent trente- 
deux mille trois cent trente-quatre morts , 
et cinq cent soixante-cinq mille en ont eu 
dix-huit mille sept 'cent soixante-deux. La 
mortalité des pays àl'ouest l'emportedonc 
de plus d'un sixième sur celle des contrées 
de l'est , puisque , suivant la même pro- 
portion , il n'auroit dû mourir dans ceux-là 
que quinzeraillecinqcent trente personnes 
ou environ. Faites concorder ces faits et 
votre théorie; attaquez la foi de toutes ces 
listes, que nous présente un ministre d'é- 
tat , comme celles que l'on donne au sou- 
verain' même, ou convenez que les états 
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orientaux du roi de Prusse sont dans une 
condition meilleure encore que les occiden- 
taux. S'ils ne sont pas aussi peuplés , c'est 
par des causes difFérentes. C'est la suite des 
guerres, par exemple, ou même la' nature 
de leur pays , qui ne comporte peut-être 
pas une plus ibrte population ; mais ce 
n'est pas le tort de l'administration de Fré- 
déric II. Au contraire, elle a remédié à ces 
obstacles ; et les provinces orientales aug- 
mentant par ses soins leur population au- 
delà de la proportion des autres , elles par- 
viendront tôt ou tard au même , si ce n'est 
à un meilleur état. 

Voici leséclaircissemens qui résoudront 
cette objection , dont nous n'avons pas 
cherché à diminuer la force, comme ilsera 
aisé au lecteur de s'en apercevoir. 

On a vu d'abord , par tout ce qui pré- 
cède, que nous n'entreprendrions pas 1^ 
défense des listes. On trompoit beaucoup, 
Frédéric , malgré, son extrême vigilance., 
Mémorable leçojn. , pour les rofs î Car si 
celui-là a pu être trompé, quel mpnarque 
ne le sera point? ^lais il ae l'aurçii pas ét^ 
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du moins autant, sli n'avoit eu lé défaut v 
prëfërable à la crédulité sans doote, d'être 
obstiné, dé se prévenir aisément , etdene 

pas revenir de ses préventions j 

O grands de la terre î si vous laissez aper-r 
cevoir vne seule fois qne k vérité ^ ou 
celui qui vous la montre , peuvent vous 
déplaire , vous êtes perdiîs ! car les moyena 
de vous tromper ne maiiquertwt jamais^ 
il n'y a de ressource pour vous, qu'àÉiife 
voir sans cesse et en toute occasion, que 
vous ne voulez jamais que )a vérité! ■ 
Cependant, quoique ces listes soient 
probablement exagérées ,eUespie sontpas 
hors de toute proportÎCTt : Une année peut 
être particulièrement fertile en Hommes f 
et remarquablement sa'IubFe , ensorte que 
les naissances y surpassent les morts a»- 
delà des pïojrortîons ordinaires, que les 
autres années ramènent ensuite. Lts Jrsitdst 
que nous aVons- données de Ja pc^ulatîoii; 
des provjhçes prnssiêmiéS , *ont aussi eèr- 
faines que pés Sortes ^ifie'èlibses peuvent 
l'être, et' s'accordent pa$^ktbl«nent bien-' 
avec cenés des^ihdit^et -(les'^ttafesarieesl' 
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Selon les morts de cette année mil sept 
ceot quatre-vingt-six , la population des ' 
provinces cM-ientales seroitcle quatre mil- 
lions sept cent vingt-six mille habitans ; 
selon les naissances , elle- seroit de cinq 
millions dcBX cent quatre-vingt-deux miâe. 
Le terme moyen , cinq millions quatre 
^miUe , approche des quatre millions huit 
cent quatorze mille que nous avons assi- 
' gnés.Les listes des naissances des pro- 
vinces westphaliennes donnent une popu- ■ 
lation de cinq cent soixante-trois mille ha?- 
bitaas , et nous avons vu qu'elles en ont ' 
cinq cent soixante-cinq mille. II est vrai 
qiue d'ï^jrèa la liste des moris , eUes cob- - 
tieiHkoient six cent soixantei^x mille ha- 
bitEms; mais quelque acciderttttàturel doit ■ 
avoir occasionné cette mortalité peu com- 
mune. 

Pour s'expliquer cette prépondérance de ' 
fertilité dans l'espèce humaine dont pa- 
roissent jouir les provinces orientales , il 
faut considérer d'abord que des contrées ' 
' déjà très-peuplées doivent- laisser moins ' 
de place à là poptriation que celles qui'. 
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le sontmal,etque dans Tordre naturel des 

choses, il doit y mourir plus de personnes 

à proportion , comme en naître moins. 

dScpt M^ ntleplusira- 

dericiiàses porta ce problême, 

provinces o- * ' . ' 

rienmies. que 1 russc pour les 

provi travaux n'a-t-il 

pas e e les peupler ? 

Desséchemens de lacs et de marais , éta- 
blissemens de colonies , institutions de 
fabriques , villes rebâties , villages' cons- 
truits à neuf, maisons élevées à ses frais , et 
^atuitement données aux propriétaires;.... 
que de blenfeits vergés sur elles ! Il est 
vrai que ces provinces avoient souffert de • 
la guerre ; mais les autres avoient souffert 
beaucoup aussi. Le mal des unes a été \ 
aussitôt réparé. On a laissé les autres se 
rétablir d'elles-mêmes. On a donné, aux . 
unes des grains , des bestiaux , on a relevé 
tout ce que la guerre y avoît démoli; les : 
autres ont éprouvé les mêmes malheurs, . 
et n'ont pas reçu les mêmes secours. Eh 
bien! les propriétaires des provinces west- 
phaliennçs ,se sont releva de leurs pertes ; 
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sans caisse de crédit, sans dons , sans lar- 
gesses, et iïs sont moins ruinés que ia no- 
blesse des pays' où l'on a tout prodigué. 

Ce sont donc ies bieafaits de Èrédéricr II 
qui ont un peu réparé les maux qu'il leur 
a causés. Ce sont ses largesses-qui soutien- 
nent les provinces tmentales , malgré le 
ver rorigeruT â\\tie administratioB régie-- 
ïoentan^, fiscalCyinquisitivefforcéeàUHis 
égards. Sans ces faien&its, ou pUâôt .saof ' 
tts palliatifs , leç provinces orientales 
ton^efêiem même au-dessous de ia po- 
pd«k)iï médiocre qu'elles ont à présent. 
Le poî^ de Trusse- a- versé millions sur inil- 
iîôBS éïiKfrfe <*s contrées , et cependant il 
n^ [Ju (e«*- prociifertiu'an bien-être fecUce 
et précaire. 

Ce n'est dOflc pa« «n pro<Mguant des ' 
dons k-*ts «b^ets qu'un ttn ies enrichit et 
les tcH/à ^feettreuK. C'est en ies mettant en 
état <te -gagftér par leur travail. Ce n'est 
pas en arrosant sa tei-re qu'un éionarque 
ia lait fructifier ; cVst^ n'en desséchant 
pas trop les sucs. Une seule loi sage , 
la délivrance de quelque entrave sur les 

Tome If. C 
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personnes ou sur les choses, est un biea- 
ïàit mille fois plus grand que des millions 
donnés. Laissez acheter chez vous et ven- 
dre tout ce qu'on veut et ce qu'on peut ; 
laissez vos sujets chercher le meilleur prix 
de leurs denrées quelconques , et acheter 
au meilleur prix , c'est-à-dire , à celui de la 
conGuraence celles dont ils ont besoin : 
vous en ferez naître beaucoup davantage; 
votre pays: deviendra en peu de temps et 
plus et mieux peuplé , qu'en établissant 
des milliers' de colonistes, aveclesr^WOr 
duîts exagérés et désastreux desàtuf^iêt» 
mal assis, des gênes du commerce ,. de* 
monopoles , etc. Creusez des canaux , Jp^^ 
séchez des maraia , si vous avez du; sOt 
perfiu ; c'est un bel et productif emploi de 
votre richesse. Cela vaut mieux, ah ! bien 
mieux, et, croyez -moi, cela vous fera 
même un plaisir plus réel et plus l^^d à 
la longue., que le luxe des cours , qp'i^e 
■superbe chasse ^ que les plus beaus spec- 
tacles , que les voluptés les plus enivran- 
tes. Mais si vous êtes réellement hajïile , 
ce sont vos sujets eux-tnêmes qui feront 
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de telles entreprises. Quant aux manu^- 
, tiires f si voqs leur donnez un, monopole, 
vous tuez ou vous enipêchez de n<dtr£ deux 
bons agriculteurs pour avoir un mauvaip 
manufacturier , et c'est }à «ne dépIpr^isJe 
politique. En un mot , il nç faut pas qu'qpt 
roi doone, il faut qu'il laisse ïil^emçnt 
acquépr. .. , , ■ 

Et voulez-vous une presuve bipn^^iuiici- 
feste qu'un roi; donniS' tQ)i)0UXs mal.} ^que 
ses dons-ne pioçurei^tjamaj&^e^ avantages 
que produit l'industrie particulière? .Obr 
servez qyeFréçléric-i^y^rsé çn quatreaur 
nées treizç .à.quatc^.Bullions de livres 
dans la Marche éIeçtpj!ajÊj^et,;saas-doute. 
plus de çinqii^njki-.QiiUi^nâ: depuis la fiif 
de la guerEQi^^i^lsep^peEi^inquante-.six, 
Cependant cette provin,çç, n'a qu'une popu- 
latior^^ seize *eot qyatre-vingt-dix indir 
vidus par miUe.cgr^ Il n'a donné dans 
ces quatre années que çeflj^yipgt millelivres 
à la principauté de Ha^^erstadt ^ qui a ut^e; 
population de. trois-jinilt^, individus daajs 
le même espacç-Direz-vous que cette prin* 
cipauté est une province, plus fertile q^ie 
Cij 
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Tautre? Je le veux; mais à quoi servent 
lés <fons d'un rbî , et ses dépenses , slls ne: 
RrlHteeiït pas k provïnceoù il les répand? 
Et si ÏA nature l'a constituée 'de manière à 
iTepbuvoir être fertilisée , pourquoi verser 
des trésors dans le tonneau des Danaïdes ? 

Poarnous , H fautfàvbuèr, nous-croyons 
que la province de Halberstadt n*a été «i 
bien «outeriae ^«e par fimmense confre- 
tiïaïde qu'eHe atotljoIi^sfilité.Effiée8^pre** 
■que enclavée dans des p^ étt-afigers , et 
Tie tient que par un c6të auxétats du roi ite 
Prusse. Ainsi", quoique sofuniise àlà hiéme 
constitution , elle en a-mofcsi Seriti les 
eïfets ; et nôrt-'setrffcthëtit éHe a gagné paf 
Ift contrebande k Fégard' de ses propres 
consommations, tnàîseHeaftrttdesçains 
'sur les autres provlficcs , en leur trans^ 
inettant une partie dés denrées prohibées 
tju'elle introduisoit dans ion seîn. 

C'est apparemment par la nïême raison , 
que le cercle de la Sîialc est la partie la 
f^us florissantP duduchédeMagdebourg. 
il contient une population de quatre mille 
individus par mille carcé. Le comté de 
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MaBsfeld en a une de trois mille deifx c«nt 
cinquante , tandis que le reste de ce duché 
n'en » qu'une de deux mille quatre cent 
quatre-i-vingt , çt ce n'est pas à une plus 
grande fertilité qu'il faut attribuer cette 
différence. X^ Boerde, le plus grand dis- 
trict de l'autre jiartie du duché de Mag- 
debourg, e«t une des contrées les plus iè^■ 
tiles dn monde. Il nous paroît donc évi- 
dent que c'est aux facilités que le cercle 
de la Saal^et la partie prussienne du comt^ 
de }fiançfekl ont eues de tout temps pour 
le commerce interlope , qu'il faut attribuer 
la constante supériorité de leur popular 
tion et de leur bien-être sur ceux des au^ 
très provinces; car il ne faut pas oublia 
que les gènes et les impôts datent de Ipîn 
dans le pays de Brandebourg. La ctm^re- 
bande peut-être n'y a pas produit un^ por 
pulation et une fèrtilitéqui n'y étoimt pas; 
mais elle y a maintenu ï^s effets dc« a^Or ' 
tages natures de cette p^ite-proviqee, 

La Marche - électorale e«t de toutes 
les provinces du roi de Prusse , celle 
qui a reçu les ^as grstnds bienfaits de son 
C iij 
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souveraio. C'est cependant celle qui aurait 
dû en avoir le moins besoin , puisqu'elle 
contient la capitale , et jouit de tous les 
ayantages que l'opinion vulgaire y atta- 
che. Avec ces bienfaits extraordinaires , 
avec cette capitale . elle ne possède qu'une 
très-foible population , qui a besoin des 
dons du souverain pour se soutenir. Dou- 
tera-t-on encore que tous les prétendus 
avantages qui résultent d'une circulation 
immense, des grandes manufactures , des 
versemens d'argent dans un pays, sont 
purement imaginaires ? Que la liberté des 
choses et des personnes, jointe à la patx , 
est le seul moyen de peupler et d'enrichir 
les provinces ? 
Frediiricn Mais un résultat vraiment' digne de la 
lêment aug- plus sérieuse attention , c'est celui que nous 
^ub'fon^dê avons réservé pour la 6n de ce livre. Nous 
son pays, y avons acquis la preuve mathématique, 
réduite ici en tableau , que la population , 
loin dé s'être accrue d'une manière surpre- 
nante dans les états du roi de Prusse , n'a 
pas même pris le degré d'accroissement 
naturel que l'auteur des choses a imprimé 
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T 

Des accroissemens success ?s de la 
Monarchie prussienne, années, 
pour éviter les fractions. 



Anciens sujets à ton avènement ., 

SiJésie 

Ostfriese , ^ 



Total prî« à l'époque de 1743.... 

L'accroissement annuel de J4 têtes SI 

7,000, donne pour les cinq annéi 



msQneoi7A7. 



1757. 



Total eni7Ji 

Accrois sèment annuel jusqu'f 

Total en 17J7 

Accroissement annuel jusqu'en 1761. 

Total enr76a 

Accroissement annuel jusqu'en 1 767 . 

Total en 1 767 
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aux générations humaines. Des guerres ont 
contribué sans doute à cette diminution 
de la population ; mais un gouvernement 
sage avoit , disoit-on , réparé , comme par 
enchantement, les pertes qu'elles avoient 
occasionnées. Ces pertes d'ailleurs sont 
manifestement trop grandes pour qu'on 
puisse les attribuer aux seules dévas- 
tations de la guerre. On voit clairemeat 
que la main oppressive d'un système er-- 
roné en économie politique , a réprimé 
factivité naturelle de la population : il est . 
impossible d*en méconnoilre la fatale in- 
fluence. 

Voici les principes sur lesquels le ta- 
bleau ci-joint a été calculé , et les consë- . 
quences que nous en tirons. 

M. le comte de Hertzbei^ prétend que 
sur vingt-six habitans il naît un être hu- 
main , et qu'il en meurt un sur trente-six. 
Ce calcul donne antiuellement un accrois- 
sement.de trente-deux têtes sur trois mille 
habitans. 

Nous, au contraire, nous croyons que 
dans les états du roi de Prusse il- ne naît 
Civ 
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en totalité sur vingt-huit habitana qtfun 
être humain , et qu'il ea meurt vingt-huit 
sur mille. Ce calcul donne cinquante- 
quatre individus d'accroissement sur sept 
mille habitana dans le cours ordinaire des 
choses. 

M. de Hertzbei^ rapporte (i) qu'à Ta- 
vènement de Frédéric II au trône, tousses 
états ne contenoient. que deux millions . 
deux cent quarante mille habitans. Il nous 
permettrade ne pas nous appuyer sur cette 
donnée. Ce ministre dit lui-mème'que les 
dénombremens donnent des résultats peu 
certains. Or , celui-ci ne porte ni sur les 
morts /ni sur les naissances. Nous en con- 
cluons qu'il se fonde sur un dénombre-* 
ment. Nous rMsonncroiis donc d'i^îrèsles 
tables des morts et des naissances , sui- 
vant le propre sentiment du ministre <lont 
nous examinons les calculs. 

Les naissances de l'année mil sept cent 
quarante , multipliées par vingt - six , 

(i) Cinquième diçietlatioii ,,<lanï le» addilioiiB fU- 
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d(»i!i^tdçuK milUpftsdçux centsoiK«ite* 
4euK mille hafcHaBS. Les morts multif^iés 
par treotâr-six , en donnent é^mi iniUions 
huitcent huit mille. Prenons la moyenne, 
qui forme deux millions cinq cent quatre- 
vingt-«inq mille h^bitans, que pouvoient 
avoir alofç le« étaH prussiens. Si Ton y 
9J9Ute la SiHésie et l'Ostfrise t qu^ Frédé- 
rîc-Ie-Grand possédoit IHine et l'autre en 
mil sept cent quarante-deux , et que Ton 
parte de -là conHue époque principale , 
00U6 aurons pour la totalité de ^es sujets 
dans cette ann^e , le nombre de trois mil- 
lions neuf cent quatre-vingt-cinq mille. 
En suivant alors le calcul de trente-deuj 
têtes d'augQientation annuelle stir trois 
mille habitane , et n'«i prenant le résidatt 
que de cinq «n cinq ans, conime s'il avoit 
toujours été le même pendant ine telle 
période, ce qui est un avantage pour nos 
advers^res , notre tableau montrera l'ac- 
croissement qu'auroit pris la population 
prussienne dans le cours naturel des cho- 
ses. Or . comme il s'en fiait de jdiis d'un 
million et demi qu'elle ne l'ait (wis en effet, 
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il est clair qu'on ne peut attribuer en en- 
tier ce déficit aux dévastations de la guerre. 
Il faut donc en imputer une partie à Fac- 
tion du gouvernement sur le peuple ; et 
quand on ne lui en attribueroît que le 
dixième , le vingtième , le centième , ou 
même absolument rien , il s'ensuivroit tou- 
jours que les opérations du gouvernement 
n'ont eu aucun efièt avantageux sur la po- 
pulation. 

Mais pourquoi nous servons-nous d'un 
calcul que nous reconuoissons erroné ? 
Nous pourrions dire que c'est parce que 
les personnes dont nous réfutons l'opi- 
nion s'en servent, et que nous avons voulu 
les combattre avec leurs propres armes ; 
mais nous en avons une autre raison. Nous 
ne doutons pas que tel ne fût l'accroisse- 
merit de la population sous le système de 
la liberté , même dans les pays septentrio- 
naux , ou du moins dans ceux qui sont 
sous la latitude des états prussiens , et 
malgré les guerres et les autres accidens 
qui pourroiCTit interrompre le cours des 
choses ; car , outre que l'accroissement 
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naturel seroît plus grand encore que de un 
sur vingt-six , les trouées de chaque guerre 
seroient bientôt réparées par le concours 
de ceux qui viendroient s'établir dans un 
pays où Von jouiroit de la plénitude de la 
liberté civile. 

Dans la partie du tableau que nous avons 
calculée selon noS' principes , nous avons 
établi qu'à l'avènement du roi , la monar- 
chie prussienne cootenoit deux n^illions 
huit cent mille habitans. Voici nos raisoris. 
D'abord ce nombre résulte de la liste des 
morts. On m'objectera peut-étreque l'hivet 
de l'année mil sept cent quaréinte ayant été 
très-rude , il a dû mourir plus d'individoi. 
Mais s'il en est mort davantage pour cette 
raison, il en a dû naître moins pour une 
raison toute semblable. Ainsi , en admet- 
tant que le nombre des naissances a été , 
en mil sept cent quarante, dé cent mille, 
comme le prétend M. de Hertzberg (i) , 
qui a réduit ensuite ce nombre à quatre- 
vingt-sept mille , suivant le cours naturel 

(i) Cinfjuièiiie dissertation. 
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des choses , notre total de d«ux millioos 
huit cfent mille individus revient de même. 
Nous avons une autre raison de cal- 
culer ainsi i qui nous paroU encore plus 
forte. " Les listes des morts et des nais- 
, » sances, nous dit le ministre prussien* ont 
* été feites avec toute l'exactitude possi- 
» ble , tTaprès les listes originales que Ton 
» conserve dans le dépôt des archives du 
p roi p et qui se font doubles , l'une par 
» les curés , et Tautre par les officiers de 
«police. " Nous croyons «leflfet qu'au- 
jourd'hui cela se pratique ainsi ; mais M. de 
Bertzbeig ne soutiendra pas qu'il en ét(»t 
de même en mil sept cent quarante ; puis- 
que long-temps après cette époque, Fré- 
déric II s'est vu dans la nécessité d'obliger 
par des lois pénales les curés à mettre plus 
d'exactitude dans leurs Ijstes, et dansTen- 
voi qu'ils doivent en iàire au chef da dio- 
cèse , par qui elles parviennent au direc- 
toire général (i)., 

(i) Par ]a loi n". 3o, ann. 1^65 y Co/pus eoiuàtu- 
àotmm MartMeamm, nout vpj^oH que l'ordre d'eiivoj«r 
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VeutK)n enfin une considération enlière- 
^âenttiécisive? Les anciens états que le roi 
^ Prusse possédoit eh mil sept cent qua- 
rante « forment anjourdliiri une population 
■de trois millions deux cent vingt - huit 
mille hàbitans. H est impossible dliùa- 
^ner que raccroissement de leur popir- 
latiorï , depuis IWénement de Frédél-ic II, 
ait outrepassé qtiiitre cent mille individus, 
puîsqu'en mil sept cent soixante-quatorze, 
H y avoit encoPe dans ces provinces des 
«districts con^dérablement moins peuplée 
t)u*auparavànt. Nous eu trouvons la preuve 
4a«8 le XSfâgé deM. Biischingà Reck- 
fcan (1), «Les terres de M; de Rochow , 
*• dit4ï , sont moins peuplées qu*arant là 
fc guore de âèpt ans ; car en mil «êpf cent 
*• cinquante - cinq , on y comptoît doozê 



ce», liste» «'a été donné tffe le a< octobre J757, 
par ù&é cîrculàÎR ^e.uods ne (rouvons pas dans 
la ef^ection. SéU'queccttc cïKt^liiiteaitétélepFe- 
nîer onke de^ce'.gfMe, ■o>t ^'eU^ ait tetilemcnt 
nnoavelé ub ordre plut ancien , il reste prouvé qu'il 
y avoït antérieureaient iu désordre dans cette partie, 
(i) Pàg. izi. 
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«•cents h3J>itans , et l'on n'y en compte 
i» à présent qu'un, peu plus 4$. huit cents. 
«Dans la dernière guerre, cent hommes 
A furent levés comme soldats : dans ces 
«terres, et ils périrent ou furent pris preii- 
^ ^ue tous à Landshut j il. fellut par conr 
.> séquent que le canton lesreippljaçât Dje- 
_»là: vient que l'on, trouve ençiorei dans 
,»oedisti?qrfeeâ\icoup ^ye)i\es de soh 

.*-,datSi». ^■. ,. ',.-.' :;-: • ■..,; 

-.■■■■Jje calcul, que nous prenons pourb^a^ 
.dç: noire tableau est donc irreowsatde. Il 
jrestedonc pïjouvé que sijiy^t JtiQtre pïOr 
portion étfihHe.suf l'accaroi^i^ç^e/tt paturël 
qu'auroiçnt'eu les états prussiças., âi;ï*o4 
ayoit continu^ aies admijîjl6ti:ftriPe.uiement 
ÇOCQme avant l'époque de ijailisept cent 
scûxante-quati^c;, dont nous fèrj^ios dans le 
sixième livre la déplorable histoire , il y 
a dans la population de la monarchie prus- 
sienne un vide de plus d'un jinillion d'in- 
dividus» qui ne peut s'attribue» entièrement 
anr effets dé la g«erre;-'.Noaiï *«* con- 
cluons que les /soins pris pa? Frédéric II 
pour accroître sa population, n'on^ pas 
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même servi à réparer le ma^ qu'a iàit à cet 
^ard le reste de son administration , et 
qu*en Icûssaiit aller les choses , il auroit 
beaucoup plus înfaâUblement gagné enpo- 
pulation , que par ses dispendieuses colo- 
nies , ou par ses enrôlemens étrangers, 
dont nous traiterons ailleurs , ainsi que 
de Finiluence ; ^it des recrutemens. prûs- 
siçhs , soit de la» grandeur de l'armée sur 
la population dp la monarchie. II nous 
fiiut, réserver -lesi réflexions de ce genre , 
pouç ja, partie de^lptre ouvrage où nous 
coqçt4él-erons le militaire sous tous ses 
rapports , et parce . que la connoissance 
âp&^«tails e$t;;Hép^ssaire pour discerner 
cette influence ,; et- pour éviter les répé- 
titior^ dont Ofi, n'est que trop voisin , au 
milieu de tant de détails qpi «e touchent 
et s'enti;^laccnt. . ; : . . , . 

riN DU' LIVRE' àÉCOND. 
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LIVRE TROISIÈME. 

Agcicultuie et Productions naturelles, 

prtrlS" O" P**" wnskJërer S0U8 dWï poinM de 
'»>■ nie ragfictilttire et les productions d'un 

pip : phitMophiqùeriierit, [xMH'cotidOttftI 
l'aptlfiide ah bonlrea» qu'un peupt» a reçu 
de la Hatut* , « l'usage ijull en fait ; po- 
RtlqeémeiM , pdot déte^mlnéF les forcée «t 
tes rèssottwes d6 «* peuple. 

Cm di^kpCiiitts de Vu« diffirent moi»» 
eSSefltielfetBteitt (jp'ûli riè p6n*e. Le péBpte 
It phs tMi^enlt aura OU aequerra la pli» 
gi'atïde {^c){^at]on ; il sera ou devtendraf , 
le plus puissant, relativement à l'étendue 
de son pays. Faisons cependant à cet égard 
une obsérvattÔQ essentielle. , 

Le bonheur des peuples ressemble àce- 
lui de.<î particuliers. Les biens d'un homme 
nériche, ne prouvent rien pour son bon- 
heur ; mais ceux de l'homme qui a su les 
acquérir. 
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- acqtiérir, jmmvent beaucoup pourJe sien. 
Entre plusieurs raisons qu'il seroit fitcile 
d'en donner, je rappellerai cdle-ci que j'ai 
plus fartJcuUèrement en vue. On fait ra< 
renient ime ^aode fbrtira& sans intrlli- 
gence , sans conduite , et l'on doit sup- " 
poeerà cejui qui possède ces qualités , la 
capacité de saroir jouir d« ses biens. 

Il en est de même des nations. On auroit 
tort d'évaluer la puissance des peupîesauxi- 
quels la nature prodigue tout , sans soins , 
sans peine, sur les dons qu'ils en ont reçus. 
Chez eux la populcttion sera grande sans 
doute ; mais la masse des :forces inteflec- 
tuelles et physiques , dont il puissance 
dépend toujours en dernière analyse , y 
peut être très-petite. Le peuple , au con- 
traire , qui , pour atteindre à un certain 
d^ré de prospérité , aura rencontré des 
obstacles , chez qui la masse des produc- 
tions ne sei-a le fruit que d'une o^tmc 
avare , mais sollicitée par un grand tratail, 
sera înfaillibîement très-puissant , parce 
que ce travail suppose les forces physique» 
Tome IL D 
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et intellectuelles, comme une condition 
indispensable. 
Moyen» Ces prinoïpes posés , cherchons quelle 
prSp"r^<! ^t ^^ meilleure méthode pour connoitre • 
dunpayi. jg ^gg|^ d'aboiïdance des productions d'un 
pays. On en a employé deux jusqu'ici : les 
tables des productions ,- teUes que la po- ■ 
lice peut se les procurer, et celles des im- 
portations et des exportations que le gou- 
vernement fait dresser. 

Nous serons obligés de faire usage de 
• ^ces deux moyens à l'égard des pays que 
nous voulons examiner. Il est donc néces- 
saire de commencer par fixer le degré 
d'autorité qu'on doit accorder à l'un età 
l'autre. 

. Il n'y a guère que l'esprit fiscal qui puisse 
arriver à se procurer des listes un peu 
exactes de la masse des productions , et 
leur .fxistence est ' un indice assez sûr 
d'un gouvernement peu paternel Lorsque 
1m paysans sont asservis , ou seulement 
gênés ; lorsque les surveillans sont multi- 
pliés , et qu'il se fait par conséquent au 
moins ce gaspillage des finances de l'état» 
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*M» connoît exactement ce que le cultiva- 
fear sème et C6 cju'H récolte ; et c'est Ià« 
stms doute » un médiocre bieo pour com- 
pulsation . d'un grand mal. Cependant , 
on peut compter sur ces tables « dès qu'un 
ordre rigide est introduit dans les affaires , 
et qu'il n y a pas de raison de supposer des 
falsifications volontjiires. Alors le8.tab!eii 
prouvent bien ce qu'elles prouvent ; et 
même , comme il est naturel de supposer 
que beaucoup de ces objets échappent , 
ou sont sousti'aits! aux recherches inqu'i-' 
sitives de l'autorité , elles prouvent un peu 
davantage. . 

Les tables des exportations sont saris 
doute aussi toujours un indice des gênes 
du commerce , de l'importunité fiscale ; 
'et le pays où l'on ne sauroit ni ce qiii se 
"sème i ni ce qui se récolte , pas plus qu« 
ce qui se vend et ee qui s'achète , mais où 
Ton verroit tout le monde bien nourri et 
bien vêtu » seroit incontestablement la 
phis heureux. 

Mais cela même mis à part, les tabJ^tf 
' T)if \ 



1, Gl^^)|^le 



5a L 1 V R E I I I. 

des exportations portent sur une base dou- 
teuse.' Dès qu'on veut établir d'après riies ' 
une règle pour juger de la surabonduice 
des productions d'un pays , il faut , avant 
tout , commencer par examiner sa cons* 
titution. 

£n effet , quelles sont lés contrées qui 
exportent le plus ? Celles où le peuple est 
esclave , et où beaudoup d'individus tra* , 
vaillent à produire pour un très-petit nom- 
bre. Telles sont, sur notre globe , les îles 
de l'Amérique ; et en Europe , la Russie 
et la Pologne. Là , des oligarques réunis- 
sent la masse du travail de plusieurs mil- 
lios d'hommes ; ils leur en laissent le sim- 
ple nécessaire très - étroitement mesuré : 
ils vendent le reste pour acquérir des objets 
de luxe , qui ne satisfont que leurs fànte^-* 
sies , et n'ai^mentent nullement le bien- 
être du peuple , ni par conséquent se» 
forces et son désir de multiplier. 
~ Dans un pays parfaitement libre, au 
contraire , les exportations de derwées sont 
un signe indubitable d'abondance, parce 
que riçn ne s'y Vend que tout le monde n« 
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soit rassasié , satis&it ; c'est alors le vrai 
superflu de la nation que Ton envoie au- 
dehors. 

Le bon sens adopte , ce me semble , ce 
principe sur sa simple énonciation , et nous 
avons maintenant la véritable échelle pour 
mesarer le d^é de certitude que.Jes ta- 
bles d'exportations donneront en laveur 
de Tabondance qui r^ne dans ^]n pays. 
Plus il approchera de l'état de ces contrées 
où une multitude Je nègres sont mis en 
action par le fouet,de quelque!s blancs, 
moins ces tables prouveront à pét égardf. 
Plus il sera voisin, (Je l'état de quelques 
ïantons démocratiques dé la Suisse , plu» 
on pourra compter que l'çiportation est en 
proportion exacte avec l'abondance. 

Apr^ avoif établi ces jirïncipes sur les 
d<Hinées dont nous sommés obligés de nous 
»»vir , passons atix'fëîts'dont ce livrt doit 
Ôtrécc^posé. • " • 
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' ■: ■ J„. •:,::. ■: . 

ROYAUME DE, PRUSSE. 

y.RVSSt; ORIENTALE. 

Clwat, La Priisse orientale est située fort avant 
* dans le' bord. Son extrémité méridJQnale 
commence sous le cûic|uante-c[uaîrièmç 
degré de latitude, et cçtte, province s'é- 
tend e'p pointe jusqu'un peu au-délà du 
cinquante - sixième. Son climat est celui 
(les parties ipéridionales de la Çuède , 
(lu DanemîM-çk, de TEcosse, On n'y peut 
Comptçr;que quatre, petits moîsdetç, un 
, mois çit flenii ou deux (l'automne fort né- 
buleux , et six à sept d'un hiver rigourjpuîi 
Cependant. qet'tt contrée est feriUéx ' 
p^smi^i . -En général, lw^u^p^ol,est,d^P9^ 
'v^Ksepiçn- ^ I^ production , la nature rép^rfîf^briér 
inynaujf, ^^^ jg j'^j^ p^^. ^^^ actïvité ïnçoncevable, 
qui amène également à leur terme des pro* 
ductions qu'on ne croiroit pas faites pour 
' des climats si sévères, 
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Geppndaot , :il nafàut pas crafre que les 
clîoutsiduiDand pxùssfnt jamais être au^ 
iàvorablésià la nmltiplÀcation d& TectpèGe 
huma^Q^ylque ceux qi^î avoisioeitt,^vaii- 
tage ]'<kiuateur. A constitution égale, ks 
pays septentrionaux .seront toujbiH^ .l«ii 
moins. ,pupl#: on! eh peut dof)a«rplu^ 
«euvsjr^MW^^ et ka principales sQQt^rqUft 

élever; que l'homme fait y est puiSj,vw#C# 
et yrCpneomme plu? d'aUpiqqs, tamtjis que 
^ainfittirçy çn^roduilitpu^Hrsr moins ;.<:i»r 
j^ioiquWlft^i^e n»Ure autant deUéiçlk 
iàÎJt iwUre.Wi(^ns4e,.fryi:(s,de.;l^*HHes!i6t 
jJBMe^*)t«*iwWi(5)< JlifB vètemeos qu'il 
f(m(t4-irb)W»i4e.,dans. Ifs payf .VQÏ^n^du 
pôte.„r0fichérÀ$sient aussi po^rei^ksdenr 
ré^MçjH:^ièr^ tt^^té;enfinj^ ch^ 
fage^QOn - seuleBoeat-aggraye cet effet, 

î; j^ï^-Çw l'avantage de» pay« tjliauda' sur ïei paja 

■ miidi , dit un excellent obserrateux , que dans les 
opremiei^, par^tout oif il y a dé l'eau, l'on peut es- 
^ tretenir la vé^étmtion dans un travail perpétuel ^ et 
-faîne succéder, sans^repoi, des Truiti avec fleurs 
-et des fleurs avec fru'Us^p^ns lea zps*» froides» 

■ SU cootra'ire^ et mené, tifuu les zoMsteiupnéës. 
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mais «ncore il oblige à conscwer plus de 
hoi», et par coniéqueBtàciritiver^ntoins 
de terrain. Cependant, en génénil^Iftssaocès 
de la culture, et la'pmportion delapc^w-i' 
lation, dépendent, toutes chosesd^aîlleur» 
égBleSfdansIespayss^jitentrionauxcpnim^ 
dan$ les&utres , de ^ fèftilHé dusol , e« de 
sâ.capacité à produire 4é3 gitttnB Ou des 
herbage» pour Ja nourriture dcfe animaux 
dome^^îqoes.' . r ■ ' 

Xe soi de la Prusse orientale est i engé- 
néràï, d'un ttès^bbn rapport. M. -BtkJk , 
dani son histoire liàftirelté dfe'cé pays, 
dit que queues cantons y rendent dix 
pour «n desgiâiiis^u'6n4e^ooftfie;#au^ 
ïi-e^Vaelofacet auteur-, ^cfntrtoôîhsïeHfles^ 
et ntf^ fe^^rïeftl queciiiq o*i six pOur un ; 
cetïx-ci mênie adntle§'p!uàc6rti'iiïîre,et 

■_i ■ -■--'- - -■■. ;■ l-;-.^^^- ■-' f.'l.i -^ n> 

- ïâ nature^ engourJfê pênjànî plusieurs moît^ perd 

- aîns ub somméîrstiTîleletieMj'et même la i^bitié 
■ de Tano^^e. te'tertaÎH qui à produit du grpm,'n% 
^ plus le'teoips , avant le. déclin des ctaTÉm** , dé 
» rendre de« lég'ufnes,: on peut espArer ùnê'secônJè 
* récolte^ et le làbotireijf ise Toit long-temps condaiii'n^ 
n ï un feposlunesle "."Ç Rf' deVolney , voyage 'èii Syrie 
et ttt'Egypt&i tom. îîia'^^. - ■ ■ r ' '■' '-' 
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cela est naturel ; enfin » M. Bock césure 
q^ùe ^lusîeur& donnent à peine la subsisi 
fance à t'agriaiifeur y et ne lui rendent ^ue 
tKMs ou «qfuâtre poUrun ; maisil'ajoDieque 
cette stérilité À)it être a<f ribQë& moinç à 
la qualité des cii»tnps ; qu'à la chétire cul* 
ture qui les sollicite , et nons n'AvonspM 
tië peine à lé xxckvj Fïesqnç par tout, 'la 
nature refuse mcnns aine :hc»iu)le64]ue':les 
hommes à la fictture. 4* iv 

On p«ut assuti^r en général que>Ia Prusse 
twîehtâle t»t- un pays ièi^iw eA gnins d« 
toùté'èipè(?é»i<iôtites'le* voi*. s'accordât A 
cet égard. Au moitisest^HcAitainque cette 
prbvmce' vend- tet grandinottibre de ses 
pi^ductjons (fo'i^ne végétîd. C'est même 
là l'unique preuve qtienoiJs'ptiis6ic»is allé»- 
gtièr dé Iwj^dànce dcses ïéceltes. 
•■^^i-feètisëva^dns cette pfienve parles 
^nm^pes'éla<Mis dâifô nos réflexions pré- 
3JP|i*Hnaires,-ntirà la ftrduverons meilleure 
» lt:fégâi»d-dé'là'l»fils(#tïrièntale que relati- 
vement aux autres pays xlu-fiord, oii-le 
pt^'skriestésclïrtfe. Cette par tîexJu royaume 
tst remplie de ptfysaiis , soit enïièïement. 
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Lait. Scheflfcli. 

Drâche. ,.,....-.- 154.. . 

Avôii^. ..,.,,.... . »,29o....ia 
.Pois ..- 3447 . . . 34 

Semence *<âe.Un du 

■ printenis.. ..... 5a8. . . 

.Pîto,derailfcQmne.. 99t... 

• Dito , pour en faire 

de I^huile ... *^ .4;.V?- • * 47* 

.Sejijpncedechanvre. ^5o. . .îî 

Huile de chanvre. . 3oo.'. barrique». 

/ La>t. 

Chanvre.'^ ;.*:., ^ a,3Q8. . . S/ ■ 
Lin. .îjb ■.•>•••• • 2ooJ..i9 
Bourre.......'..; 6o3...45 

Potasses. . ...... 6^895. . diifibiB. 

Wedasses ' ' 9?. . U«t, 

Cires. , ; . ...... j 98»442... - Urm. ' 

Suifs. 54,144.- Ihrrwî 

'Soies de fcôchon . . 107,352'.' , livrei. 
Merrain ; . ^%/j*^^, , '. pîÈcei.' 
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Liste des Produits qui ont , 

Mille sept cent soixante onie bâtîmens ont 
Koenîgsberg , en mil sept cent quatre vir 



/Froment. . 
Vseigle.... 

■<Orge 

/Avoine . . . 
fPois 



Semence de lin à semer.. 
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Lasecondelistedemilseptcent quatre- 
vingt-cinq est encore plus exacte y puis- 
qu'elle marque même les pays pour lesquels 
ces productitnis ont été expédiées (1). 

On dira peut-êtte que parmi ces pro- . c 
ductions , il en est plusieurs de la Lithua- rai» 
nie et de la Pologne. Cela est probable ; 
et dans toute autre situation des choses , 
nous serions portés à croire leur quantité 
considérable mais ; les gênes horribles aux- 
quelles est soumis le commerce dans les 
états du roi de Prusse , ont dû dégoûter 
les Polonois de faire passer beaucoup de 
leurs productions par les mains des mar- 
chands de Kœnigsberg et de Memel. Tant 
qu'ils le pourront, ils aimeront mieux les 
transporter aux ports voisinsde laLivonie 
et de la Courlande. Aussi n'est-il fait nulle 
part la moindre mention d'un commerce 
avecla Pologne, ou de productions polo- 
noises arrivant à Memel , ou de bâtimens 
Polonois vpiturant des denrées de ce pays 

(1) Voyei 1« UbUnH ci-contre. 
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à Tilsit ; tandis qu'on trouve des indipâ-- 
tions «ir le commerce de ce genre que fait 
la vilîe dXlbingen. Cependant ces deux 
pays se touchant par une longue frontière. 
et la Lithuanie prussienne barrant à la Li- 
thuanie polonoise le chemin de la mer par 
une langue de terre assez étroite , il est 
impossible que dans les exportations <Je 
la Prusse orientale, il n'entre pas des pro*- 
duciio^ns de la Pologne. Ceseroit trop sans 
doute , si l'on vouloit les donner pour l'é- 
quivalent de la somme des exportations de . 
Memel , et de ne compter les productions 
indigènes qui sortent des terres prussien- 
nes , que comme égales aux sommes des 
listes que nous venons de donner sur Kœ- 
nigsberg. Mais quand on stipposeroit ce 
fait , on seroit toujours obligé d'avouer que 
l'agriculture de la Prusse orientale lui four- 
nit fort au-delà de ses consommations. 

Je le répète , si cette province étoit ab- 
solument sur lemême pied que la Pologne, 
je ne tirerois pas de ces listes cette con- 
séquence. En Pologne , le seigneur ' pro- 
priétaire vend les blés , et ses esclaves n'ont 
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à-peu-près que ce qu*il faut pour ne pa$ 
mourir de faim. Mais en Prusse , il n'en 
est pas tout-à-iàit ainsi. Cette province 
contient , comme on Ta vu , beaucoup de 
petits propriétaires libres, et certainement 
leurs productions forment une partie assez 
considérable des exportations du royaume. 
Ensuite l'esclave , ou si l'on veut , le serf 
prussien est un individu sur qui la police 
du royaume veille. On défendroit les ex- 
portations plutôt que de souffrir qu'il 
n'eût pas te nécessaire. Je regarde les 
prohibitions commerciales quelconques , 
celles sur- tout qui concernent les grains , 
comme très-nuisibles ; mais quand un pays . 
est assez mal constitué pour avoir désen- 
claves, des précautions pour empêcher Ta- 
vidité des seigneurs de les laisser périr de 
misère , sont peut-êtr&ntiles. En un mot, 
il est probable que les^ exportations de la 
Prusse orientale sont à-peu-près le vrai 
superflu du peuple , et non pas celui de 
quelques individus qui oppriment le reste 
de ta nation. 

Que l'oa juge en conséquence de. la 
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fertilité de ce terroir,; qu'est-ce que cette 
province ne «eroH: pas avec une culture eo- 
core plus étendue , plus géné^ement 
éclairée , et sur-tout avec une bonne cons- 
titution agricole ? Mais celle-ci n'aura ja- 
mais lieu , qu'on n'affranchisse tout le peu- 
ple, que les domaines du roi et des sô- 
gneurs ne soient divisés en petites fennes. 
Alors , malgré les désavantages de son cli- 
mat , la Prusse orientale s'élèvera proba- 
blement à la population des pays qu'on 
"regarde comme les mieux peuplés, et con- 
tfendra aisément deux millions d'individus, 
sur ses deux mille et tant de lieues carrées 
. d'étendue. 
L^jDo. ^^ légumes forment un riche su|^)lé- 
ment aux grains pour la neurriture des 
bommes. Les agriculteurs aisés en font 
■naître sans doute ç|e toute espèce, et même 
les simples paysans en cultivent daus leurs 
jardins ; mais cette culture ne sauroit se 
comparer , en Prusse , à celle* du même 
genre qui fleurissent dans les provinces 
ipdustrieuses de l'AUemagne.^ Il est éten- 
dant une production de celte espèce , qu'il 
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ne faut pas oublier ici , parce que la Prusse 
lui doit probablement la feculîé d'exporter 
tant de grains : ce sont lesi pommes de 
terre. M. Bock assure qu'il s'en cultive une 
quantité inimenseï dans cette province. 
Quant aux fruits , ils y sont fort rares , 
et l'on est obligé d'en faire venir du dehors, 
pour satisfaire aux demandes des gens 
aisés. 

Lorsque la Prusse sera plus peuplée et 
mieux cultivée, elle perdra tout l'excédent 
d'une production dont la surabondance 
actuelle prouve assez que cette province 
n'a point atteint toute la population dont 
elle est susceptible ; c'est le bois. 

lien faut sans doute beaucoupà la Prusse, 
à cause de son climat , dont la rigueur res- 
serrera toujours les bornes de sa popula- 
tipn. Mais ce pays en a, quant à présent, 
«ne surabondance excessive. Les bois y 
couvrent inutilement pour l'hommedetrop 
grands terrains. Nous avons dit qu'il sort 
du liois ; des potasses et des wedasses de 
Kœnigsberg et de Memel. Ces villes en 
trafiquent plus utilement encore de tout 
Tome II E 
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manu&cturt^s : elle» construisent des bâ- 
ttmens , qui se vendent au dehors. La 
liste (]) que nous Joignons ici , mettra les 
adeptes en état d'apprécier la quantité de 
bois que ce débit suppo'Se. 

Kœnigsberg. 

Années. Eâtimens. Grandeur Frïx. 
en la8ti.(i) 
. . 520. . 3l,200 
.. 429.. 

. .i,oi5. . 

. . i,oo5. . 

.. 490.. 

.. 966.. 

.. 610.. 

. . 620. . 37,200. 

. .1,425. . 85,500. 



1771 
1772 

1773.. 7, 
1774.. 9, 
iyjS.^ 5, 
4776.'. 8 
1777.. S 
1778.. 5 
1779.. ti, 
1780.. 9, 
1781.. i5, 
1782. .21, 
1783., 17 



25,740 . . . 4, 533 
66,900. . .22,000 
6o,3oo.. .11,438 
29,400. . . i'/t6So 
57,960.. .i8,3oo 
36,6oo. . .10,433 
.14,000 
. 1 1 ,5oo 
1,195.,. 83,6oo. . .46,500 
. 1,925. .'. 154,000. .,3i,ooo 
. .3,175. . 254,000. . .46,333 
2,44g. • i83,ooo. . . 



' (i) Gazette de coqimerce allemande, atui. ^, 
pag. 81. 

' (a) Un !ast de Vrtutc pè»e quatre mille cinq cent 
(oixante livre»! 
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Annéei. Bfttimeni. Grandeur Prix. 

1^78.1 J... 200. i ..... .12,000 ,, 

1781.. 2... 420.....; 33,600 

1782.. 2... 400...... 34,oQ(y 

1783.,' 2... 320...... 25,6oû 

]P I L L A U. 
1780.. i.„k 20. 1,400 

1781.. i. .. 20. .. : .. i,6oo 
1783. .3... Û2Ô...... 18,700 

5783. '.'2... 200...... 16,000 ■: 

Ces quantités , quelque considérables 
qu'elles soient, ne pf^roissent pourtant pas 
proportionnées à la grandeur et à la mul-* 
titude des bois de cette province. Le sur- 
plus s'en trouve probablement dans les 
comptes du comoierce de la compagnie 
iUîn-itime» qui vend les bois du roi , les- 
quels forment sans doute la quantité ma- 
jeure ; car il doit sortir'* des forêts de la 
Prusse orientale, beaucoup plus de mâtu-> 
res, de douves, et d'autres [MX)ductions de 
x;e genre , que notre liste n'en indique. 
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pyo^ioni A l'égard du règne animal, la nature a 
singulièrement favorisé la Prusse , en lui 
donnant à un degré signalé, la plus belle 
et la plus noble de ses productions pai-mî 
les quadrupèdes , Je veux dire le cheval. 
On prétend qu'il y a existé anciennement 
dans l'état sauvage, mais qu'il éiôit in- 
domptable , et trop foible pour qu'on pût 
en &ire usage. Ce fait, qui pafoît impli- 
quer quelque contradiction, est douteux, 
et peu intéressant à éclaircir , puisqu'à 
présent le cheval ne se trouve en Prusse 
que dans l'état de domesticité. Les cheva- 
liers teutoniques , qui conquirent ce pays, 
y conduisirent des chevaux de toute sorte 
de races ; ils en perpétuèrent l'espèce, qui 
prospéra dans les gras pâturages de cette 
fertile contrée. C'est sur cette base que les 
ducs, et ensuite les roisde Prusse ont établi 
de grands haras. On en comptoit autrefois 
plusieurs dans la Lithuaniè prussienne , 
comme à AlthoiF, Insterburg, Ragnitt, 
Schreillanten , etc. 

Les environs de Stallupœhnen et de 
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Szii^;apaehnen contenoiéntungrandmaré-. 
cage. En mil sept cent trente , Frédéric- 
Quillaume , père du feu roi , coQçutle [»x>}et 
de ieÊiirèdesséeher,reiiécuta avec une dé-' 
pençede cent vingt raille livres, et en fit un 
t^r^iin superbe , qui produit non-seule- 
ment de beau? pâturages, mais encore 
des.graiiïsde toute espèce en abondance , 
parce que: illiulmepse quantité de fumier 
y foQrOlt une multitude d'engrais. Là on 
établit plusieurs villages, et Ton y réunit 
tous le$ har^s séparés V eu un seul, pour 
lequel 6a construisit de vastes édifices. 
C'est une des curiosités de la Prusse, que 
ce haras nommé le^wanaî , et vraiment 
«ne chose uijiqqe en. ice gfenre.Trakehnen 
en e,st le chef^Heu : le surintendant des ha- 
ras y loge > et même le roi , lOTsqU'il vient 
dans ces cotitréeSrl<à * e trouve l'établisse- 
ment des étalons ei des jumens bai-brunes. 
On éjève -à Kalpajuu-Teei Jumens bai- 
claire ; Ci^in est. {jc^Preelles de pt»! alcr 
iSR. ; Bpjfi^atleu^oi^ les blanches et les 
pitisiit^ur^ pour 1^9, noires ; Jonaslahi 
contient Jçs rauljstâietiles jeunes étalons; 
Eiij 
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Jodlanlten lev \aches ,' et Biriéwifnt le» 
Ânes et les vie^fejS^ )umen%. i i' '• 

Cet immense haras n'est p^sstttdenïétit' 
b^âu* il est utile, Oti y achète <diËi 'toutes 
parts des chevaui^eUur tout àè$ étalons. Loi 
. prince Potemkin. a donné trent^'^xf mille* 
livres pcnir un attelage de tieaf ^piés por^ 
celaine, et tel étalcHis'ypaietrmsiquatpé 
mille livres; cep^dantv depuis que les. 
grands seigneurs polonois ttcml oU^fe d«l 
restreindre lemB dépenses , le pris 4«che* 
vaux de ce haras est tombé y 'esit ta prin^ 
cipale consommatiods'en-faisoitciïeK eux. 
Les connoisseurs disent au reste que 
cet endroit n'est pas par&it^Tient propre 
à un pareil établissement. Il e^ttrop uni 
et trop htimide<]iQesdeux incbnv'étnenft 
nuisent à kt ' constitution dés < chevaux. 
D'ailleurs , s! cette tëun^oft des haras 
royaux en un seul sauve ^es dépenses , 
elle a un inconvénient grave. Le Souverain 
permet aux pay8âtisi>isâge'gr&âiit^ses 
étalons. Tant que f«6 4^ra^i«;mi'^:d$S4 
per&és , cet [avantagé s'est 'têpHnëû sur 
tout le pays. Aotoelleaiieflt ^^'11^ sont 
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cpncentrés autour de Stalupœhhen , les 
.environs de cette ville peuvent seuls ep 
.profîten - ■■ 

; ; Ce h^ras , au reste , est cpnnu en Eij- 
rope , et notamment des François. M. Bock 
Assure qu'un éouyer. attaché à la cour -de 
Ff àtice , est venu y acheter un grand nom- 
bre de cheviaux, et qu'il disoit souvent que 
s'il en existoit d'aussi bons en Angleterre , 
il ne viendroit pas les chercher au fond du 
nord à si grands frais. 

Outre ce grand haras royal , il en est de 
particuliers , [HYSportionnés aux facultés 
des propriétaires , mais qui élèvent des 
-chevaux d'one belle espèce. Le nombre 
en a cependant souffert une diminution , 
occasionnée sans doute par la chute de 
Jeur prix. , 

Cependant > il est impossible que le- 
.cultivateur ne se ressente pas de ce bien- 
£iit de la' nature et de Part. Ainsi la rac& 
des chevaux qu'élève la Prusse, est pré- 
jcieuse sous bien des rapports. '& n'est pas 
jusqu'à l'espèce qu'on trouve en certaines 
contrées de cette province,.petite, court 
Éiv 
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|oiiiiée, mais agile et capable de fatigué, 
et qu'on regarde comme un reste de la 
race infligène commune à !a Prusse, à la 
Lithuanie, à la Pologne, qui ne soit fort 
utile. II s'en trouve beaucoup dans la con- 
trée de Tauroggen , et ce sont les meil- 
leurs : on en conduit à Tilsit, où ils se 
vendent même pour l'étranger. 

M. Bock dit qu'il y a beaucoup et d"e 
gros bétail en Prusse. Cela doit s'entendre 
plus particulièrement de Ja Prusse occi- 
dentale. Sans doute les propriétaires aîsés 
de l'autre partie de la province en en- 
tretiennent un nombre proportionné à 
leurs facultés; mais l'agriculture ne fleu- 
riraque quand le côlon aura la plus grande 
quantité de béiail possible , relativement 
au terrain qu'il cultive ; et il ne l'aura J£^ 
mais que quand on lui laissera les pro- 
ductions nécessaires pour le bien nourrir-, 
et le capital indispensable pour le con- 
server et le renouveler. Cet ordre de choses 
n'existe pas plus en Prusse que dans la 
plupart des autres pays. Aussi n'a-t - elle 
exporté de productions du règne animal » 
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en mil sept ceqt q^^tÇftfVWg^^yajrej, qiiç 

nq jli^pftçent.cmï^tre'vingr-cimj, cit(fçwïfe-. 
mille Kvres de suif'.U'ii'est ques^iqn- ni de 
bej^re ,.in çie frpIUp^gB.daïlS se& exportât- 
tîcyis- :; i|ous-ne,pc)fiçujs pas des peaux çrue^ 
dQ,bJ?,l^s^e;Ie^l^afi^)Qrt ^nest^sï^ns doute 
pr^liiJD^^ çoi;pi^dans'le& a^tre^,^tatE( de 
Fr|^défip«|I. Cetibe. prohibition rçss^r^ew-, 
çqp.t^tableiiiecijt , le§ inwduqtions, de/^^Ti 
culti^gt^ npp5 qsfms,a«surer , et npu^.le 
prou vçrongiQrsque nous traiteronsdes ^a- 
nufacCUpef rque hs la^f^imeq et l^mé- 
gis^ies.iqyj.^^Qy,vept à .î^cfni^fceFg et 
en. quelques ai^tlfs? l^&i^àe ia.'Pr}}ps^,\nç. 
sauroient travaillai: m^rae les cuirs proye- 
na,n& ,9^fjqurd'hur.idç^^;bestiaux. Elles \p 
pourix>knt<BoinsiÇBf:oçe.siceuX'Çi; étaient 
plus lîpjnbFeus ; et ' Sf^s ,doute ifs le se- 
roient si le cult^Y^^)''^n vendoit Ubret? 
naet^t tous leâ produits ; «naisà. pjrésent 
ménc^ il doit en sortir par le commerce 

iaterlope. .. . 

. .l^^(4Qaibre4«f^I:iête& à laine- en Prusse B^usàiùne. 
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iftrt-pa^SHitfâtirdltflMH! J 'lèut- 'tbRih est 
pfdHibK^oiitalite èfcjW tBéxpdHMioii! ' II 

fitfcaiiia i* "retidfà'aàfis fes ^n/ji-my. 

eûm'imtY^ de inàiiUfïctAl'es (feilâiiië.' 
li: Bbfck teSnre'qu'aiiréfois on a làbrjlqué 
rfrtî'nsfàhgerdës dfàps plus fiiw iWèé 
teliine» Sa Pruss*, «^'ipiié S'eh ftBriigiuiè 
i |Jl4sent?<Jail!:le-pa.ysi éù il-aVaite^aé 
leof te +«auit' à des ' éiaflfc* e« tlà ' ili'^JS 
gïtis8îeïs.'fl en tonélufçjàe'si Jba'nfe^it 
pètoS'dàhS- cette jSroviBde des làirièrtë? 
plW -piiScieuséS ,"i*-n*!st (Jai , «6biIB«! feiï 
le prétend i la faute dè''I(f 'liât»H' jjre-; 
miëi'e (i):' Bfaadmit savoir si <*"fiil est 
eixact; car enfin ces «SëiilèflitiaHél» péii* 
véit- 'àVëiï pbsSédé'dei pfBC*i«» qnë'tièit» 
dè'làPrttSse'ne «ùnàtS^élit pas ; ihais eit 
pfenant la -chose cômiôfeMtliôCkl'avancev 
de seràfOne pretfvë «inlftMe tjuelàdé-i 
fensed^ Texportàtion des laines' a fàlttom-^ 
berce genre' de prddoetîèns de l'agrlciil" 
tbré,êïbihpêcK«lés'cultivate\itsdydotin<S' 
aiitànt de soiiîs , -que iorstjti'i^s'lii vendoieflt 

(i)BÎckiâ«»ge«^ ^-»Wi''/Vri»i«h/tom.'it-pAg.A48. 
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Jibréineat ; et voilà comment se prguvt» 
notre primàp^it ^e les prohibitions coi&t 
xoercîalefeft leslcodes réglementaires rui" 
n^en nfst^tatdmiîtbpn&cuUiv^tQurfipQMC 
donner miL mauvais ^bricant .' >tj/ 

'Unp fflipDrtaJiofl nous prpuvetju'urt aw *^°^ 
tre genre de bélail doit &e trouter en abâo- 
dance «nftiUiase;, cesont Ie)9|SQiie^ de co- „ - 
tiion. Qb en a t».YQy# au-^ei^ors en mil 
sept cent;qAatEe-vingt-quatr<é^ œet trertïe» 
un mîlletdnixiccnts livres- jt>esant ; et en 
iiâisept«ent'^uatre-vingt-Qihqj,<ccnt qwn '. 
tsmie-cpiaitittiniille livrai :' j:' r I i) 
, ■Ncfmsiimœtt'aéÈomé^â^fie'pQ'mt trou-, i^m 
ver «!• fôuHiires. etade peaux: dahiniaux~ £>>»"• 
akivi^;es:yau'iiDmbrfrdbs ôxportations de 
oetbe'prpvîncc ; elles sbAt vraisemblable* 
meht coiopvises dans les kitùiitières crues ^ 
dont ife^^poréatibfa est probibée, et quine 
sortent points^ lou qui sont envoyées en 
iraude; ea^^uii/pays si abondant en gibier, 
c&^«(e(tna^en<, t:ixitre k& aniaiaux des &• 
Mtsqueiicms'OoiiiïoissOnStlQS loups, k^ 
■Mlns-y lÉaiéiaHs j-eto. unitei pays doit cqr- 
ttfmeraeBtfounur.Bne foule id'objels âtjt» 
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genre. Vraisemblablémaît attrçste , il g'éri 
ttehisomme une grande qoantitJtei^^rBsse;^ 
comme en Pologne , par \& ^fAxçAei qiri * 
avec une légère pféparati(>i*;I$]«èf: â«t^a 
vêtement ;«t c'est peut-être une/raiscm ni* 
tafiïlle 'de la très-petite quxntké quien 
eïitre dans \cf cctmmérce. - 

- Parmi lésproduetions-ammafes^les plus 
(itiles è fô ]^nis8e orîeïrtale , ii farit ranger 
ed(6s < ^'> JburtlfBs^tit les :<d)|eiils. Ott 
trouve dans 'te^-^forètsimmeii^es de tx 
pays un grand «efrnbre d'àbeille&sauyagest 
dont les produite 9ont ' meiUeurs > plus 
abondbns'ëf bieSiViobup tooins co^çux que 
.: ceux des abeille^ domestique» i de TAHer 
tbajBfnel Le^iel fournit des; moyeas-.^ 
«ubsistatice agi^Heset utiLes.àplu&xiHm 
^gard. Quant 4ia cire , c'est us obje4: d'cKr 
|]ortatiôn assez considérabléiindépebdanii- 
ment de la consouimation desigens aisés. 
.En'oml sept cent'quatre*,-viqgt:^quatse, 
-Kicenisbergentexpédiaàrétraj^er.pbiB^le 
■Cent vin^t raille livres ; en^mil sept ceût 
-quatre-vingt-Jcitic^i plus de c«rt traiter 
'jdeux mille^ ettlanà certaToesaADée&toett» 
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exportation a passé deux cents mille livres 

peSaoL . . rr 

Nous ne parlons pas de la soie. Les^teon 
tatives pour élever l'animal utile qui la 
donne , n'ont pu réussir à y n degré si ^evé 
de latitude, : c'est vouloir forcer la nature, 
perdre son temps, son argent et ses pei- 
nes, que d'y songer. M.: Bock mentionne 
gravement deux à trois livres de soie qu'on 
a tirées en Prusse , comme si cela même. 
ne prou voit pas que sous ce climat, il &ut 
renoncer à l'éducation des vers à soife ! , 

Si nous avions les principes raercan- 
tyes qui portent à ne calculer le bien-être 
d'un pays qu'en raison de ce qu'il vend ;• 
nous ne parlerions pas d'un objet de ccttn- 
merce que la mer donne à la; Prusse , et 
qui est plus fameux qu'utile, du jiioins au- 
jourd'hui. C'est l'ambre, que les côtés de 
la Prusse et de la Poméranie .possèdent^ 
presque exclusivement. M. Girtauner prou-; 
vera, dit-on , dans un traité , que lambre- 
est une production du règne animal , uug 
espèce dégomme ou dd cire formée par une 
fimrmi d'une très-grande espèce, que Linné. 
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nomme formicurufa. Va autre savant alle- 
mand prétend en avoir fait récemmentd'âr- 
tificiel, parfaitement semblable au naturel 
Quoi qu'il en soit, cette production , qui 
forme un droit r^alien , n'a jamais rendu 
plus de cent raille livres au roi. À présent 
elle n'en rapporte que soixante à soixante" 
dix mille ; mais elle (ait vivre quelques pê- 
cheurs et un petit nombre d'oiivriers qui 
l'emploient à divers ouvrages. I^ mode eti 
a passé parmi les gens du monde ; mais ie 
peuple f surtout en Westphalie , regarde 
un collier de gros grains d'ambre comme 
une partie indispensable de la parure de» 
femmes. 

Se mettrai au rang des principales ri-' 
chesses de la Pmsse, sa mer , ses lacs et 
ses rivières, et bien plus que si au lieu 
d'ambre on y pêchoitdes perles, parce que' 
M. Bock nous assure que toutes ces eaux 
sont très-poissonneuses. Noiis ne le sui- 
vrons pas dans lenumération détaillée qu'il 
en fait ; elle est dans l'esprit de son ou- 
vrage, et non dans celui du'nôtre. Quant 
à présent , le poisson ne forme point eu 
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Prusse un objet de coiuiuerce. Autrefois 
on exportoit beaucoup d anguilles fumées 
etiuarinées/querpn pêchoit dans un lac 
près d'AngerbuEg. L'espèce en a diminué , 
à ce qu'on assure. Quoi qu'il en soit., si le 
poisson abonde en Prusse, c'est uq grand 
objet de jouissance , qui , procurant un 
véritable bJen-étre au peuple , concourt 
puissamment à sa muItipUcationL, et forpie 
vraisemblablementun objet plus utilepour 
le royaume de Prusse , qu'un grand nombre 
de ses exportations les plus magnifiques 
en apparence. 

Quant au règne minéral, nous ne sa- Régne mi- 
vous rieu: de mieux que de rapporter en 
entier le mémoire sur ses produits dans 
la monarchie prussienne, qu'a publié le 
ministre chargé de la direction des^ mines 
dans tous les élats du roi. Cet ouvrage, du 
baron de Heinilz, est tel qu'il medispense 
d'entrer dans aucun détail à ce sujet, sur 
aucune des provinces prussiennes. On le 
trouvera tout entier, tel que l'a traduit l'au- 
teur, à la fin de ce livre , et nous nous 
contenterons d'y ajouter les corrections et 



-M>,Google 



8o Livre III. 

les additions que contient la dernière édi- 
tion allemande. 

■ Nous n'affirmerons pas absolument que 
les faits n'y soient point exagérés. Où est 
le ministre qui, parlant des affaires de son 
département, ne les présente pas au moins 
sous le plus beau jour ? Mais où trouver 
srenseignemens? Et le lecteur, 
ié dans ces matières, qui nous 
iment étrangères , ne discer- 
s aisément la vérité à travers 
peu brillant dont le ministre, 
^s-instruit et très-probe , a né- 
cessairement dû la couvrir? Au reste, nous 
rectifierons -ce qui nous paroîtra le mé- 
riter , lorsque les autres mémoires que 
nousavons sous les yeux, nous fourniront 
des matériaux meilleurs ou plus vraisem- 
blables. 

Prusse occidentale. 

Climat ec Le climat de cette division de la Prusse 
occidentale est un peu plus doux que celui 
de Fautre partie ; car la première est plus 
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au sud , du moins que la pointe septen- 
trionale de celie-ci. Ses productions sont 
les mêmes ou à peu-près. II s'y troy ve des 
districts d'unefertilité étonnante, telle que 
le Marlenburger Werder ( île de Marién- ■ 
burg ) formée de deux bras de la Vistute, ■ 
dont l'un court vers Dantzick , de là.droit 
dans la Baltique, et l'autre vers Elbingep, 
dans té Frische-Haff Le basrpaysde Culm » 
et quelques autres ont des contrées plus 
stériles ; en général , on prétend que Ja ■ 
Prusse orientale est pkis favorisée de la 
nature. 

Mais il est moins facile t3e connoîtrele 
nombre des productions de la Prusse oc- 
cidentale, que celle de l'autre partie du- 
royaume. " • 

D'abord nous n'avons d'autre moyen 
pour arriver à cette connoissance , cpiejies 
tables d'exportations. Mais cette province 
a , comme nous venons de le voir , deux dé- 
bouchés dans la ma", dont l'un ne dépend 
qu'en partie 'du roi de Prusse. Quelques 
gênes terribles que ce monarque ait impo- 
sées au commerce de Dantzick , il ne l'a 

Tomeli F 



-M>,Google 



Sa Livre III, 

ni anéanti, ni, subjugué. Cette ville dis- 
pose encored'une grande partie du com- 
ttierce .des denrées polonoîses ; et il n'est 
pas douteux que la dontrebande ne fasse 
épouler par ce canal un grand nombre de 
productions de la Prusse. La partie occi- 
dentale a même trois débouchés dans la 
{per^ si nous comptons le canal de Brom- 
it transporter un grand nom- 
s du district de la Netze dans 
; - là dans la Baltique ; mais 
nmunicatiqn'est en pure perte 
à cet %ard , par les gênes que l'adminis- 
tration fiscale du roi de Prusse impose au 
commerce , qui fuit toujours les inquisi- 
tions et 1^ entraves. D'ailleurs ce canal , 
qui seroit sur-tout utile ppur attirer une 
partie des produc;tions polonoises dans les 
états du roi , manque ce but , parce que 
les propriétaires de ces productions cher- 
chent des marchands riches , capables de 
les payer bien , et en argent comptant (^* 
il est plus facile à un roi de .faire cons- 
truire un canal , que de faire naître k- point 
nommé des capitalistes dans un pajs . oà, 
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pour plus d'iuie raison , il ne eauroît y 
avoirde commerce ; en sorte que^ malgré 
les gênes , les capitaux déjà formés des 
marchands de Dantzick attirent toujours 
plus de productions polonoises que les 
étals du roi de Prusse. 

Il est cependant vrai qu'Elbingen a pro- 
fité des pertes de Dantzicit, et que lès lirfes,. 
du commerce de cette première vilte, peu- 
vent nous donner Gjuejquesrfumières sur les 
productions (le la Prusse occidentale. Ce 
n'est'pas qu'Elbingen ne soit aussi l'en-, 
trepôt d une grande partie des productions 
polonoises ; mais comme lesïmportations , 
et nommément celles de la Pologne, sont 
marquées dans ces listes , on voit , par une 
simple soustraction , dans quelle mesure 
à -peu -près les exportations d'Elbiugen 
viennent de la Prusse. Si vous ajoutez en- 
suite , que grâce à sa position et aux gran- 
des faveurs que le roi a accordées à celte 
ville , pour y faire affluer le commerce , on 
peut compter qu'Elbingen fait aux trois 
quarts celui de la Prusse occidentale , vous 
aurez les notions qui ont guidé nos re- 
cherches. ^ F ij 
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Voici les listes que nous possédons pour 
mil sept cent quatre-vingt-trois. 

Sorti. Entré. 

Potasses 22,i66cliiffoni... 31,3917 

Cendres bleues. 1,791 2,192 

Wedasses tSç) 2,701 

Soies de cochon 8,658 livrei . . 

Plumes. 31,942 

JFroment io,329last8. . . 6,726 

Seigle..;..... 8,882 3^63 

Orge 3,174. ^6\ 

Prêche 385 

Pois 549 2t 

Avoine 1,596 53 

Gruau. , 41 180 

Lin 429,534 livret , . 

Amidon.. ..... 48,636 ...... 

Merrain 67,260 pièce* , . 

Salpêtre ...... 162,808 livres . '164,897 

Cire 16,218 

Laine 353,970 675,000 

Suif! 40,500 
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Pour mil sept cent quatre-vingt-quatre. 

Sorti. Entré. 

Potasses 2o,o87cliiffoiw . . 17,9^5 

Cendres bleues . i>i34 i>io4 

Wedasses. . . -. . to5 Uita . . . 
Soies de cochon 3,672 livra . . . 

Plumes, 27,896 ....... 

Lin 257,454. ..,.., 

Froment ..... 1 1,5771811» ; . . . 7,245 

S#gle 14,235 9»93p 

Pois 750 63 

Orge 3,5i3 985 

Drêche 726 

Avoine i,3o3 - 985 

Merrain 40,820 piècei ... 

Planches . 1,440 

Salpêtre. 10,845 livres.. . . 11, 089 

Cire 8,802 

Laine 335,196... . 282,992 

Suif. ."..; 35,874 

Fiii 
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Pour mil sept cent quatre-vUigt-cinq, 

Sorti- Valeuren florins Entré, 
, ■ . de Priwse. ■ 

Soiesdecoehon. i,3i4liir. 1,204 
Plumes...... 28,026. ■30,828 

Lin 908,623. 4o3,83a 

Froment. », . . 1 2,49 j1m,3» 248,700 10,011 

Seigle.^ i'6,659las,2,665',44p. . 8,983 

Pois 384^ ^.i.'449 .■ 2o3 

Orge, ....... '&,3 1 1 . 277,3 20- , . 354 

Drêche...... " 3i8. 38,i6o 

Avoine;...,, 2,366. 212,940 142 
Gruau. . ; . . . ' 317, 47j74o H^ 

Amidon.- 27,846. 8,5o8li*'- 

potasses 1^,336 cMf.780,720 'i7-,5o3 

Cendreshleues 1,238. 25,998 1*097 
Wcdasses. ,,..,, 157. . 47,100 

Merrain 3,720, j8,6oq 

Autres bois. . 660, 5,5oo 

Salpêtre 29,500 lir. 12,980 34,743 

Cire;....... 13,392, 28,273 

Laines 522,56o.. 33^,960 268,758 

Suif..., 47.358li> 
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En comparant ces données avec celles _^*^"" 
que nous avons rapportées reïativeraent 
à la Prusse orientale , on verra que la - 
Prusse occidentale n'est pas , à beaucoi^p 
près , aussi cultivée , ni en proportion de 
son étendue , ni même de sa population. 
Certaines productions lui manquent , que 
l'autre possède î tel est le chanvre et ce 
qui en 'dépend. La Prusse occidentale, ne 
sauroit être tbtakmeut privée de aemences 
de lin , et de suifs ; mais il «est évident 
que lapremière n'est pas d'une assez bonne 
qualité, pour être recherchée au-dçhors , 
et que cette province consomme toute 
l'huile qu'elle peut tirer de ce qu'elle pos- 
sède de graines de lin. 

Quant aux suifs , elle n'en a pas asseje 
pour ses besoins , puisqu'elle retient en-- 
cora les quarante à cinquante mille livr^ 
qu'elle en tire annueUement de la Pologne ; 
car il *fànt observer <jue tout ce que nous 
avons noté ici comme entrant dans Elbin- 
gen» vient dé ce royauine. Nous n'avons, 
faïtEUicuneattentioh aux importations que 
' ^tte ville reçoit d'ailleurs. 

Fiv . 
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Les productions directement agricoles , 
sont ici en beaucoup moindre quantité 
que celles de la Prusse orientale; et cepen- 
dant , n'oublions pas .qu'il doit se vendre 
considérablement davantage dansia Prusse 
occidentale , proportionnellement àla po- 
pulation et à retendue respective , les honi- 
mes<Hant, dans cette partie du royabme, 
beaucoup- plus in^alemeut divisés en 
grands' propriétaires et en serfs, avec un 
très-petit nombre de colons libres nouvel- 
tement placés dans le pays. 
- Cependant , on observera que la «ul- ' 
ture augmente ici'; à moins qu'on n'aime 
mieux croire que c'est Je commerce d'EI-' 
bingen qui s'élève." Quelques, articles ont 
pourtant diûiinûé.iln'y en apresque point 
que- Ift Prusse occidratale possède excju- 
sivemfent, et ceux-ci stmt de peu d'im- 
portance : ce sont l'amidon , le graau et 
les plumes ; quant à cra. dernières î elles 
sembleraient indiquer .une plus grande 
abondance de volailles dans la Prusse oc- 
cidentale ; mais il fàutobsèrver à cet é^rd, 
que peut-être beauccmp plus d'individus 
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couchant snr des plumes dans la Prusse 
orientale,, consomment eux-mêmes cette 
denrée ; tandis^que ce sont les grands pro- 
priétaires de la Prusse occidentale qui ven- 
dent leur plume au dehors, et que le reste 
des habitans , . presque tous- serfs , n'ont 
point de basses cours, et couchent ou sur 
ta paille ou sut des feuilles mortes. 

Il "s'en faut de beaucoup que la Prusse 
occidentale soit aussi riche en bois et en^ 
eaux que l'autre partie du royaume. Ainsi 
les productions qui en proviennent y sont 
nîoîfts abondantes. Il est vrai que l'on re-: 
gagrïe en terrain ce que Ton perd en eaux* 
et en bois ; mais celui-là ne produit qu'au- 
tant qu'il est bien cultivé; au lieuijue ceux- 
ci contribuent , sans culture, au bien-être 
ou au soulagement du peuple. Ainsi , dans 
un pays oîi règnent la liberté et. l'aisance , 
les grîmds amas d'eaux seront une perte ; 
maif'^ans celui où le peuple sera esclave 
et pauvre , les ^Stangs vjes Jacs serviront 
à lui donner plus de moyens de subsisr. 
tance,- et par cela même à augmentw la 
population. . 
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Quant aux productions du règne mi- 
néral, nous avons déjà indiqué au lecteur 
où !1 trouvera les notices nécessaires. 

I t 

P 0*M É R A N 1 E. 

La Poméranie jouit d'un . climat assez 
modéré pour sa latitude. Elle est ^Uiée 
entre les cinquante-trois et les cinquante-. 
quatre et demi degrés. La mer la borde 
dans toute sa longueur , qui est d'à-peu- 
jwès soixante lieues. Ses côtes sont bor- 
dées de dunes stërïles , et leurs sables dî»- 
po-sés par les vents , viennent souvent 
couvrir ou gâter les champs cultivés aasex 
avant dans les terres. 

La plus grande partie de cette province 
paroît être une alluvion. Le terrain en est 
' presque entîèfement du sable* sur un fond 
argileux très^ras. lorsque* ia coucbe, de 
sable est peu profonde,, -du quand la cul- 
ture et d'autres cause» ont noélângé Târ- 
gile et le sable , le sol est excellent. Il est 
d'autres terrains où cette argile est enocH'e 
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y découvert , et là le sol est des plus gras. 
H y en a peu où le sable soit à une pro- 
fondeur trop grande pour que les racines 
puissent atteindre jusqu'à une couche plus 
remplie de sucs ; de sorte qu'en général la 
Poméranie doit être regardée comme une 
province fertile ; cependant npus avons 
vu qu'elle 11 etoit pas bien peuplée , et nous 
pouvonsdirequ'elIen*estpas bien cultivée. 
, Comme noug ne connoissons pae en 
détail la quantité de grains que la Pomé^ 
ranie sème et recueille , nous souimes obli- 
gées de réunir quelques autres données pour 
juger de la valeur des productions de cette 
province (1). 

La Poraératùf citérîeure , dans un es- 
,pûcede quatre-vingt-sept, milles carrés , 
çontientxteux mille sept cenf. qtiatre-vin^ 
quinze cultivateurs, p|-optiéf aiyes de trente 
arpens et au (^ssu$., et trois cent seize 
c^i n'eç ont $1^ quinze. 

h^ ., . . ■■» . .. . ^ .. ^- ^ . , "V ' " ■ ■' -rr-^ 

' ■ (i) Noms les ttreten^de l'ouïTàgede M. fle Brtig- 
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i»ÏSîr"î"„ ^®"*^ trente -sept mille cent soïxante- 
jTcuiturc de Jîx arpeDS y payent la taille. Quatre-vingt- 
niedtérieu- quatorze gentilshommes y possèdent des 
terres au nombre de cent-cînquante-trois 
fiefe ; et de soixante -'quatre en franc- 
alleu. 

Voici unfe liste d'objets relatifs à la cul- 
ture et à l'industrie rurale , où on les trouve 
distingués suivant leurs possesseurs , qui 
sont ou le roi , ou les villes^ ou les gentils- 
hommes. 

Il y a dans la Poméranie citérieure d'ap- 
partenant 

tu nri. lux aux gentib- TodL 
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.36/ 


.196.. 


326 


Petites fendes;-. . .3o. 


.14. 


. i5.. 


59 


Moulinsàeàu. . . .3o. 


. 22 .' 


. 27.. 


79 


Môulinsàvent. .■. .60. 


.42: 


; 72.. 


«74 


Moulins à chevaux. '2. 


. 1'. 


; S.. 


,8 


Moulins à tan; .-, . 2. 


.6: 


i ' !.. 


11 


Moulins à huile . . 6. 


.s. 


. . 10. 


ai 


MouUns à papier . 


a.. 


. 1 . , 


3 


Moulins à scier.. 10.. 


6. 


• 4- 


. Ï9 
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■uni. auivillcs. aux g<ntili- Total. 



Tuileries 6 . . 

Fours à chaux . 2 . . 
Grande forge . . 1 . . 

Verrerie ' , . 

Fours à goudron 26. . 



28 
8 



1 
33 



La Poméranie ultérieure a , sur quatre, jy^m^ 
cent dix-neuf milles carrés, onze mille six j^^^Jj^ 
cent vingt-un grands cultivateurs à trente '". *'w'^'_ 
arpens , et douze cent cinquante- deux à «• 
quinze. Je ne trouve pas le nombre d*ar- 
penstaillables que contient cette province. 
Mais si Ton admet qu'un nombre égal de 
paysans cultive un nombre égal d'arpens , 
ce qui ne sauroit s'éloigner beaucoup de la 
vérité, il y aura environ cinq cent soixante- ' 
onze millearpensde terrain cultivé ettail- 
lable dans la Poméranie ultérieure. Les 
gentilshommes y possèdent douze cent 
dix-huit terres, soit fiefs, soit alleus. Voici 
une liste sur cette partie de la province, 
du même genre que la précédente. Il s'y 
trouve d'appartenant 
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au roi. aux aiiïgsntils- 
vm«t. homn-.C!. 


Tow\ 


Méfairies 137.52. 1939. . 

Petites fermes 68. 10 


2128 

78 , 


Moulinsàeau 126.44. *38i . . 


SSi 


Moulinsàvent. . . .3i . . 18. . 121 . . 


170 


Moulins à tan 




et à foulon . 4.46.. . 4,. 

Moulins à huile 4.. 9.. 


54 

i3 


Moulins à papier. . . 4. 2.. 2,. 
Moulins à scier. . .18. i5. . 60. . 


8 
93 , 


Tuileries 5. 21.. 58. . 


84 


Foursàcliaux 2.1.. 16.. 


19 


Afartinets à cuivre. . .1.. i..' 


a 


Verrerie . 1 . . 


1 


Fours à goudron . . . 9 . . . 3 . . 


12 ; 


RAuitau Ces listes n'indiquent point une 
giainux. yjijce active etTcitiie. 


pro- 



Nous ne voyxins pas nettement com- 
ment déterminer si ces indices sont véri- 
tablesjou seulement apparens ; c'est-à-dire, 
si la province a un grand excédent de sou 
agriculture , dont elle vende les produc- 
tions crues, ensôrle que son bien-être 
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aille eh augmentant , malgré le peif d'éta- 
blissemens industrieux qu'elle renferme 
dans son àein , et dont le petit nombre 
devroît , dans cette hypothèse , être attri- 
bué aux restes de son délabrement, dont 
on doit espérer qu'elle sortira peu-à-peu 
pour acquérir une population plus éten- 
due , et une industrie plus animée. En un 
mot , la Poméranie nourrit- elle bien ou 
mal ses habitaus? Est -elle dans un état 
d'accroissement , ou de stagnation , ou 
de dépérissement ? Pour résoudre ce pro- 
blême , il nous fiiut encore recourir aux 
tableaux de ses exportations , puisque 
nous n'avons point de liste détaillée de ses 
productions. II iàut encore avoir recours à 
celle de ses importations. 

Le grand débouché de toute la Pomé- jj^^^c! 
ranie , c'est Stettin. Il arrive une ti^en- tionsdeu 

' Poméranie. 

taine de bâtimens annuellement à Col- 
bei^ , et il en sort une vingtaine. Si vous 
exceptez ces deux entrepôts, quoique cette 
province ait plusieurs petits ports tjcomme 
Treptow sur la Rega, Stolpe, Rugémunde 
et autres , qui pourroient lui servir dç 
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débouchés fiiciles et commodes pour tou- 
tes ses denrées, il n'y entre point de bâti- 
ment étranger , et il n'en sort aucun qui 
aille porter aux pays voisins ou éloignés ; 
ses ■ productions.Toutes les villes de la Po- ' 
méranie ultérieure , y compris Colberg , 
n'ont que quarante-sept bâtimens , avec 
lesquels elles font une espèce de cabo- 
tage. Cela seul est un mauvais signe : soi- 
xante Deues de côtes , six à sept ports , et 
seulement quarante-sept bâtimens î 

Nous avons sous les yeux les listes des 
exportations de Stettin et de Colbei^ , en 
mil sept cent quatre-vingt. Il ne s'y trouve 
aucun article de grains; au contraire , il 
y en est feit mention d'une très-petite quan- 
tité, comme ayant été importée. 

On dit , à la vérité , qu'il vient des vais- 
seaux étrangers à Demmin , dans la Po^ 
méranie citérieure , et que cette ville a 
exporté quelquefois , dans une année , 
jusqu'à dix-huit cents lasts de seigle , sans 
complfir les autres espèces de grains. Si 
le feit est vrai , cette ville les tire sans 
doute du MecUenbourg, sur les frontières 
duquel 
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duquel elle est située. Comment cohce-» 
voir, sans cela , que placée à Tèxtrémité 
orientale de la pi'ovince, elle exporte une 
quantités! considérable de grains, tandis 
qail n'en sort point par le grand entrepôt 
du pays , situé au centre même , je veux 
dire Stettin* 

Il est inutile de rapporter ici l'artick) 
grains des tables d'exportationset d'impor- 
tations qu'on trouvera dans le livre du 
Éommerce i il suffit de dire qu'en dernière 
analyse , on en importe en Pôméranie 
quelques quantités. 

Métis ce seroit en tirer une conclusîofi 
beaucoup trop précipitée , que d'affirmei" 
que la Pomérartié achète plutôt des grains 
qu'elle q'ert vend. Cette province borde , 
au sud , la Marche électorale. Dans cette 
Marche se trouvent deux gouffres de eôn* 
somiûatiou, Berlin et Potzdalii. Les table» 
des consommations de Berlin , que nous 
avons rapportées dans le livre précédent^ 
font vois qu'il y vient quelque giiçins de 
.Poméranie ; à la yérité , leur valoir to- , 
taie n'excède pas quatre-vingt millô livres. 

Tomt IL (^ 
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Mais le commeFcedes grains peut exis- 
ter entre la Marche et la Poméraaie autre- 
ment que par eau et par Stettin. La situa* 
tion respective de ces provinces est telle, 
qu'il peut se &ire de la main à la main ; 
c'est-à-dire , que les habitans des envi-^ 
rons de Berlin y trouvant un bon prix pour 
les grains , peuvent en vendre plus que 
. leur excédent naturel. Ils en achètent sans 
doute de leurs voisins, soit que ceux-ci 
les récoltent, soit qu'ils les tiennent des 
Poméraniens eux-mêmes; car les fronti^es 
de cette province ne sont pas éloignées de 
Berlin , et la force attractive d'une telle 
ville en fait de productions , s'étend au 
, loin. Il se pourroît donc aisément que cette 
ville et Potzdam attirassent médiatement 
ou immédiatement beaucoupplus de ^rîdns 
de la Poméranie, que nous n'en trouvons 
d*ihdîqués ici , indépendamment de ce 
qui peut y arriver par le commerce inter- 
lope. 
Véritable Tout Cela est incertain ; mais si la Po- 
b^^ce! méranie étoit réellement abondante, elle 
forceroit tous les obstacles ; elle enverroit 



-M>,Google 



A G ft I C Û L T t) R ;E, etc. '99- 
au dehors- une quantité de grains jemàr-! 
quable, comme fait la Prusse. Cependant 
la Poméranie est anc province agricole ; 
du m^ins n'eat-elle ni mamifacturîère , ni 
cbmfnerçante. Que conclure de sa situa- 
tion , ccMisidérée sous les pointe de vue 
que nous venons de rapprocher ? Qu elle 
est stérile ? non , elle ne Test pas ; d'ail- 
leurs , une bonne culture surmonte toutes 
les dîfBcuIlés naturelles. Il faut donc avouer 
qu'elle est pauvre et mal cultivée* et cette 
triste vérité ne souffire aucun doute. Frédé- 
ric Il y a versé des biçnfaits immenses ; 
H a toujours chérî cette province : c'est la 
pépinière de ses braves soldats , de ses 
bons officiers. Mais les dons des rois et 
leur afièction même ne. .suffisent pas à la 
prospérité d'un pays. Le Pomérartien est 
trop asservi , sur-tout dans la Poitiéranîe 
ultérieure , qui est aussi la plus' mal cultH 
véeet la moins peuf^e. Le cieitiftiéree y 
épfouvé trop de gèrtes'; c'est uniquement 
•par cette raison qtiétoUtes lés'pe^iïés villès' 
qui ont des débouchés dans làifeelr, ne 
^nt pas le moindre tràfic^^-Ee^fh^ petit» 
Gij 
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bâtimens ne sont employés qu'à trans- 
porter quelques productions à Stettin ou à . 
Colberg , d'où elles passent ensuite chez 
l'étranger. N 'en est-ce pas assez pouj; prou- 
ver combien est chétive la culture de la 
Poméranie? Si cette province avoit beau- 
coup de ^grains à vendre , il en viendroït 
au moins à Stettin de toute la partie sep- 
tentrionale , et de Stettin ils iroimt à 
' Berlin. Tout ce qu'on pourroit soupçon- 
ner , c'est qu'il en passe secrètement en 
Suède. Nous n'en trouvons cependant pas 
la moindre trace ; il nous paroît même que 
la crainte de la contrebande a fait con- 
damner les petits ports de la province ; 
et comme ils ont tous des garnisons , il 
seroit difficile qu'un tel commerce ne fut 
pas découvert : au moins ne pourroit-il 
se faire que de la part des îles ; mais tou- 
jours seroit-ce un gain pour la province. 
De toutes les productions rurales , la 
seule qui donne une surabondance de ré- 
çplteàiâ' Poméranie, ce sont les fruits. La 
province en exporte régulièrement toutes 
kfi année» une assez grandç quantité. 
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Nous trouvons sous l'année mil sept 
cent soixante -dix -sept , trois cent soi- 
xante-quinze tonneaux de fruits frais en- 
voyés en Prusse ; et sous l'année mil sept 
cent quatre-vingt-cinq , où la destination 
des exportations n'est point énoncée, il y 
a en masse pour cet article , deux mille 
trente-deux tonneaux. Mais par cette dé- 
nomination , il ne faut pas entendre ton- 
neaux mesure de vaisseaux ; c'est une 
mesure idéale de grains et de fruits, qui 
signifie deux schrfFels et demi de Berlin. 
Le peu de culture de la Poméranie et sa 
foible population , lui donnent une bran- 
che considérable de commerce, tirée du 
règne végétal : ce sont les bois. Elle en 
abonde, et nous donnerons ailleurs le dé- 
tail de ses exportation^ en ce genre. Mais 
quand cette matière première est la prin- 
cipale richesse d'un pays , c'est précisé- 
ment faute de culture. Bien qu'on ne doive 
jamais détruire les bois, il faut n'en con- 
server que le nécessaire , si l'on veut qu'un 
pays soit peuplé. 
Nous sommes étonnés qu'avec tirente-trcHS 
Gii) 
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fours à goudron , cet article manque tota- 
lement dans la liste des exportations. 

C'est-là que se bornent les productions 
végétales de la Pomëranîe. A supposer 
qu'elle cultive les grains nécessaires pour 
cequ'on nomtne la nourriture, elle manque 
de bien .des commodités que fournit fagrii. 
culture. Aussi trouve-t-on parmi ses im- 
portations dû lin, du chanvre, toutes sot» 
tes d'huiles à brûler , des gruaux , etc. 
La culture a donc de grands pas a y faire* 
avant d'arriver au point de satisfeire aux 
besoitis des habitans^ans la proportion où 
ïe lui permet la natut-e. 

Le règne animal ne fournit aucune pro- 
ductioH remarquable à la Poméranie ; ni 
les chevaux, ni le gros bétail n'y sont assez 
beaux , ou d'une abondance assez consi- 
dérable, pour donner un excédent qu'on 
puisse vendre au-deho?s. Cependant , elle 
n'est pafe plus mal partagée à cet égard , 
que la plupart des autres pays. I^ géné- 
ralité des cultivateurs n'y a pas , sans doute, 
le bétail nécessaire pour une bonne cul- 
ture-; sians doute aussi il s'y trouve ,des 
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contrées sablonneuses , où les prairies na- 
turelles manquent , et où , par conséquent» 
on éprouve une vraie disette de bestiaux 
sans que Tindustriedes prairies artificielles 
y supplée ; mais rien n'empêcheroit d'y re- 
lever ces grandes et importantes bran- 
ches de l'agriculture. La nature ne s'y op- 
pose pas. La liberté du cultivateur et une 
administration moins fiscale , qui lui per- 
mettroit de chercher librement le meil- 
leur débit de ses denrées , et qui l'encou- 
rageroit ainsi à les multiplier : voilà les 
vrais ingrédiens de toute prospérité. A sup- 
poser même que l'intérêt du moment dé- 
fendît la diminution des grands bois de 
laPoméranie, les terraios cultivés rappor- 
teroient davantage , et la population aug- 
menteroit. 

La Poméranie a une industrie parti- 
culière qui lui est commune avec le Mé- 
klenbourg; c'est la multiplication desoies» 
et la manière de les engraisser et de les 
filmer. Oiren envoie beaucoup au-dehors; 
c'est une des délicatesses des tables alle- 
mandes. 

'Giv 
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Nous croyons qu'en général cette pro- 
vince fait plusieurs petits profits de cette 
espèce sur les contrées qui l'environnenl. 
Mais les listes queflous avons des expor* 
talions de la Poméranie , ne roulant que 
8ur Stettin , et ne regardant que les expor» 
tations par mer , nous ne pouvons pas les 
considérer comme un tableau complet des 
produits de cette province. 

Il faut noter une grande différence à cet 
égard entre la Prusse et la Poméranie. La 
Prusse est enclavée entre la Pologne et la 
mer, La Pologne ayant les mêmes produc-^ 
tiens que cette province, et même en plus 
grande abondance , tout le superflu de ia 
Prusse sort par la mer. Il n'en est pas de 
même de la Poméranie. Cette province 
touche à la Marche électorale, où se trouve 
un grand débouché de consommations de 
toutgenre; je veux dire, Berlin et pdtzdam, 
]l est , comme noys l'avons remarqué , na- 
turel de croire qu'une partie considérable 
des productions de la Poméranie est attit- 
rée de ce cô^. Donc si elle importe des 
blés , dtt lin^ du chanvre, des huiles, de* 
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euife, il est fort douteux que ce soît pour 
ses propres consommations. Peut-être , et 
vraisemblablement , la Poméranîe possède 
■ à peu-près tout ce qu'il lui iàut en ce 
genre ; elle n'importe ces denrées que pour 
les transporter plus loin ; car quoique Ja 
Prusse ait une communication intérieure 
avec le Brandeboui^ , comme celte com- 
munication n'a lieu qu'en remontant fort 
IcMn les rivièresfcelle par la mer , et nom- 
mément par Stettin , est la plus courte et 
la moins chère. Et en efFet , la plus grande 
partie de ces importations viennent par 
le cabotage à Steltin , de Kœnigsberg et de 
Dantziok, et par conséquent delà Prusse,ou 
même des autres parties de la Poméranié. 
La laine est une production très-impor- 
tante de l'industrie rurale. La brebis aime 
les pays sablonneux : elle y pmspère ; de 
sorte que la Poméranié pourroit vraisem- 
blablement fournir une grande abondance 
de cette précieuse motière.ElIe a des troU' 
peaux; mais nous en -ignorons le nombre, 
et noiis ne pouvons pas évaluer le profit 
qu'elle en retire. Tout ce que nous 'savons, 
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c'est qu'elle n'ose point vendre de laines 
au dehors ; ainsi cet article manque ab- 
solument dans la liste des' exportations. 
La Poméranieest obligée de lever çequ'elle 
peut produire en ce genre à ses manufec- 
turiers. Elle a des Ëibriques de laine, sans 
doute ; mais la dédommagent-elles de la 
perte qu'elle fait , si l'on suppose , comme 
on le peut avec certitude , qu'elle pourroit 
entretenir plus de troupeaux ? Eh ! quel 
plus frappant exemple de l'énorme dom- v 
mage que causent à l'agriculture et au com* 
' merce , les loix prohibitives données pour 
favoriser les manufactures , ce principal 
étai du système de l'administration prus- 
sienne? JedemandequelquéaXtention pour 
cette démonstration dontvoici lesélémens. 
Exemple de En mil Sept Cent soixante-dix-sept, les 
deiprîTiiègM productions manufacturières de la Pomé- 

accordesaux . ^ ., . 

msDufHciu- rame ont été ■ 

ailnn mur Fabriqué pour Coiuoniiiiét Vendu an 

leœmaiercc. £„ goi^^ 400Scut d'Ail. ^*''*'"- 

Laine. 129,688 158,556.70,917 

Toile. 17,456. .... 14,208. 3,218 
Coton. 4,444 2,375. 2,079 

Total. 25i,938 175,139.76,214 
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' Lee matières premières du cm du pays 
queces ^brications ontocïgées, <»it eu une 
valeur de cent soixante-treize mille trois 
cent quatre-vingtK)nze écus ; et celles du 
dehors , unede deux mille six cent soixante* 
douze. Cela posé, nous dé&lquons d'abord 
les fabrications en soieeten coton » conmie 
étrangers à notre proUême , et les deux 
mille six cent soixaote-^ouze écnis pour 
les matières étrangères , comme appar- 
ienahs uniquement au coton qullfànt tirée 
du dehors. Restent donc detMc cent qua- 
rante-séptmille quatre-vingt-quatorze écus, 
pour la valeur de toutes les Êibrications en 
laine et en toile. Les matières de la tcnle 
coûtent iufinîment moins, à proportion du 
travail , que celles des ^rïcations en lai-* 
nés. Cependant, nous calculerons sur le 
taux de Tégalité , et nous ^rons une règle 
de proportion de la totalité de la valeur 
des fabrications de toile , et de la totalité 
des prix des matières premières. 

247,094 17,456 17,339, 

J'aurai douze mille deux cent qua- 
rante-neuf écus pour valeur des matières 
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premières des fabrications en toiles , ^uî , 
défalqués deteurtotalité, me laisseront cent 
sbixante-un mille cent quarante-deux écus 
pour la valeur des laines de la Poméranie ; 
car nous pouvons bien compter' que lels 
autres matières premières qu'exige la ïàbrî- 
cation des draps , sont contenues dans les 
douze mille deux cent quarante-neuf écus" 
que nous avons fixés pour la valeur du Un , 
dans un total de toiles qui ne vaut quedîx- 
sept œiile cinq cents écus , ou environ , 
puisqu'il est connu que le lin n'entre pas 
pour moitié [dans le prix des ouvrages , 
même les plus ordinairesc|u'on en fait. Otez 
cent soixante-un mille cent quarante-deux 
écus, de deux cent vîngt-néuf mille six 
cent trente-trois, vous aurez soixante-huit 
mille quatre cent quatre-vingt-onze écus 
pour la valeur de la main-d'œuvre de vos 
bons fabricans. 

Commencez d'abord par observer com- 
bien il est petit cet objet î Soixante-huit 
miile.quatre cent quatre-vingt-onze écus! 
Voilà le magnifique résultat pour lequel 
Yous ayez donné une loi qui gêne toute 
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«ne branche de cœnmerce , et qui grève; 
l'agriculteur. 

Eh l quel homme n'est-ce pas que , cet 
agriculteur, en comparaison du fabricant^ 
sous quelques rapports que vous le con- 
sidériez ! Votre état est-il militaire ? les 
habitans de la campagne sont les seuls qui 
fournissentde bons soldats; ceux des vi^es, 
les naanufacturiers et leurs enfàns, ne don- 
nent, pour la plupart, que des êtres dégé- 
nérés et des poltrons. Votre état est - il 
commerçant? jetez les yeux sur les expor- 
tations d'Elbingen , et vous verrez que le 
seul article du froment produit près â,& 
cinquante fois toiit ce que votre loi vous 
iàit gagner par les manufacturas. . .Mais 
poursuivons. 

Vous supposez, je pense, que vos pro- 
priétaires des laines ne les vendront pas à 
l'étranger , si celui-ci ne les leur paie pas 
autant , et même plus que le domicilié. 
Vous supposez bien encore que les fàbri- 
cans étrangers ne viendront pas courirdans 
vos villages , pour y acheter la laine par 
brassées. Il se formera des maisons pour ce 
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ii%oce à Stettîn. Elles les achëtefont dans 
les campagnes. Ces négociaiis voudront 
avoir un profit qu*on ne peut guère éva- 
luer à moins de dix pour cent. Ce gain seul 
forme un quart de ce que vous valent vos 
manuBtcturiers ; et cet objet , votre loi 
Fôte à votre pays! 

Songez ensuite que si vos cultivateurs 
gagnent seulement cinq poin" cent sur la 
vente des laines à l'ëtrariger, ou, si même 
en y gagirant encore moins , ils sont sûrs 
d'en tirer toujours le prix comptant par de 
bonnes maisons de négoce solidement éta- 
blies , ils s'abandonneront à des spécura-* 
tions de ce genre, qui multiplieront extrê- 
mement vos laines. Uii profit de cinq pour 
cent, une simple certitude d'un débit non 
borné, les fera doubler sans doute. Vous 
vous êtes donc privé d'un gain de cent soi- 
xante-un mille écus , pour en gagder soi- 
xante-huit mille. On n'a jamais fait de plusr 
mauvais marché. 

Et prenez garde que notre raisonne- 
ment est irréplicablé. Car enfin , ou votre , 
province ne peut produire que pour cent 
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soixante-un mille écus de laine , ou elle 
en peut produire davantage. 

Dans le premier cas , Timpossibiliié est 
physique ou morale. 

Physique , cela n'est vrai d'aucun pays 
du monde, et moins encore des provinces 
qui n'ont pas une population démesurée. 
La nature s'opposera absolument à Fen- 
tretien des bêtes à laine , ou leur nombre 
pourra se multi plier considérablement dans 
tout pays qui ne sera pas cultivé comme 
un jardin. 

Si cette impossibilité est morale , elle ne 
peut avoir que deux causes , lesquelles ,'à 
proprement parler , n'en forment qu'une ; 
car elles se tiennent inséparablement. Ou 
votre défense restreignant le débit des lai- 
nes à la consommation intérieure , celle-ci 
ne va pas au de-là de la somme énoncée ; 
ou vos fàbricans payent trop mal la laine , 
pour qu'il vaille la peine de la multiplier, 
parce qu'alors le prix en tomberoit au des- 
sous de sa valeur naturelle. Dans le premier 
cas, ne ruinez donc pas vos cultivateurs 
en leur interdisant les moyens de vendre 
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ailleurs le surplus de leurs laines. Dans h 
second, accoi^ez par la concurrence un 
rehaussement de prix qui mette vos cuiti' 
vateurs en état de multiplier cette produc- 
tion. Car, à supji^ser que cet ordcé de 
choses fasse tomber toutes vos manufac- 
tures , vous y gagnerez encore cent pour 
cent, si vous pouvez doubler vos laines. 
Vos sujets vendront pour trois cent vingt- 
deux mille écus de laine ; et quand même 
ils paieroient soixante-huit mille écus de 
main-d'œuvre à l'étranger, votre pays reti- 
rera toujours deux cent cinquante-quatre 
mille écus, au lieu de deux cent vingt-neuf 
mille. Ce seront d'ailleurs vos cultivateurs , 
hommes en tout état de cause plus utiles 
que vos fàbricans , qui feront ce profit. 

Mais nos sujets achèteront derétranger* 
— Probablement. Mais pourquoi ? — Par 
cela seul que les productions viennent du 

dehors Crainte ridicule ! jamais ils 

ne les achèteront , si elles ne sont ou meil- 
leures, ou à meilleur marché; et dans tou» 
les cas ils a^rpnt du profit, et ce profit aug- 
mentera la prospérité de votre p«iye. 

Mai9 
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Mais TAngleterre a défendu la sortie d« 

ses laines. On y est ail^ jusqu'à en brûleï 

le superflu , pour empêcher qu'elle ne fût 

vendue. — ^hbien, si cela est vrai, TAn- 

" gleterre a fait une très^grande faute , et il 
ne faut pas Timiter. Si les manufactures y 
fleurissent , ce n'est point pSr cette me- 
sure , c'est malgré cette mesure ; c'est que 
ïes grands profits du commerce ont versé 
dans ce pays des capitaux qui ont mis les , 
citoyens en état d'établir de très-bonne» 
fabriques de laines dont on recherche par- 
tout les ouvrages à cause de lei^r excel- 
lence; encore ces manufactures s^nt-efles . 
( l'expérience journalière le prouve) celles 

> qu'on enlève le plus aisément à l'Angle-, 
terre/ 

Observons au reste qu'il n'est pas croya- 
ble, ni que la Poméranie n'ait que pour 
cent soixante-un mille écus de laines , ni. 
que quatre cent cinquante liiiUe individus 
n'achètent que pour cent cinquante-huit 
mille écus de laineries. I-e surplus des lai- ; 
nés poméraniennes se verse apparemment . 
dans les Ëibriques du Brandebourg t et 
Tome II, H 
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outre ce que la fraude peut introduire , la 
Poméranie tire probablement de cette pro- 
vince voisine , ce qu'elle consomme, par- 
delà la somme portée ici en compte. Nous 
reviendrons sur cet objet , lorsque nous 
parlerons des febriqu^ s >i^ la Marche. II 
nous suffit ici d'avoir montré à quel point 
on nuit à laPoméranie parles prohibitions 
d'exporter ses laines et de les vendre où 
elle poufroit en tirer le meilleur parti. Et 
quand il ne seroit pas prouvé qu'on lui feît 
ainsi du mal , il resteroit hors de doute que 
ces défenses inutiles , et toujours dispen- 
dieuses par les mesures nécessaires pour 
leur exécution, ne font que gêner le com- 
merce en pure' perte. 
Culture de Le roi de Prusse a tenté jusqu'à l'impos- 
b toit. -sible, pour faire naître la culture de la soie 
dans ses états. La Poméranie a profité de 
ses soins à cet égard. Elle contenoit en mil 
sept cent soixante -dix-sept, deux cent 
vingt- neuf mille neuf cent quatre-vingt- 
douze mûriers ; à cette époque , elle re- 
cueillit cinq mille trois cents livres de co- 
cons , qui donnèrent six cent quatre-vingt 
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livres de soie , et cent six livres de fleuret. 
Telles sont les productions du règne ani- 
mal et végétal dans la Poméranie. Cette 
province est d'ailleurs remplie de lacs et de 
rivières , qui doivent lui fournir beaucoup 
de poissons. Sans doute elle en tire aussi 
de la mer èur sa longue côte , et cette 
grande richesse naturelle devroit augmen- 
ter son bien-être et sa population. Le con- 
traire est uniquement la faute de la consti- 
tution du pays et du gouvernement. C'est 
vraiment maigre la nature que cette utile 
province est dans un état de stagnation. 

Quant aux productions du règne mi- 
néral , nous renvoyons le lecteur au mé- 
moire deM. de Heinitz , rapporté à la fin 
de ce livre. 

Nous ajouterons seulement que les côtes 
de la Poméranie donnent, ainsi que celles 
de la Prusse, de l'ambre. M. Schlœtzer a 
même établi avec beaucoup de vraisem- 
blance , dans sa curieuse et savante his- 
toire du nord, que YEridanus des Grecs, 
qu'on a, par une singularité remarquable , 
confondu dans la suite avec le Pô , n'étoit 
Hij 
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originairement autre chose que la Rad- 
dune , petite rivière de la Poméranie. Les 
anciens navigateurs alloient y chercher 
i'ambre , dans ces longs voyages où ils pro- 
longoient les côtes de l'Europe ;usqu*au 
fond du nord. 

I I I. 
Nouvelle-Marche, 
Climat « La nouvelle-Marche est située entre les 
cinquante-un degrés trente minutes, et les 
cinquante trois degrés quarante cinq mi- 
nutesTle latitude. On prétend que c'est la 
plus stérile des provinces de la monarchie 
prussienne. La plus grande partie de la 
nonvelIe-Marche est couverte de sables 
arides. Cependant les bords de l'Oder , aii 
nord de la Warta, récompensent les tra- 
vaux de l'agriculteur ; au sud et autour de 
laDrage, le sol n'est pas ingrat": le reste 
est d'une- infécondité déplorable. Cette 
province est néanmoins mieux peuplée que 
la Poméranie , naturellertient beaucoup 
plus fertile. Nous attribuons ce fait remar- 
quable à la différente constitution du peu- 
ple. Il est vrai que le paysan est serf dans 
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la nouvelle-Marche, mais moins générale- 
ment, peut-être, que dans la Poraéranie, 
où sa servitude estmoins dure. Jenetrouve causesde 
pas dans mes notes des détails assez ap- \\ delano"- 
profbndis à cet égard; mais cette explica- l^^^lûrAapô- 
lion est très-probable, soit parce que cette ""^«nie. 
Marche a beaucoup plus de colons dans 
son sein que la Poméranîe, et l'on sait que 
les colonistes restent libres; soit parce que 
presque toute la Poméranie ultérieure est 
peuplée de Vandales et de Cassubes , peu- 
ples serfs, et qui ont conservé dans, la ser- 
vitude toutes Jes di^rences du caractère, 
des mœurs et de l'esprit national. Ils ont 
par conséquent retenu en même temps leur 
ignorance, leurs préjugés , et , ce qui est 
pis- encore , une mauvaise volonté, pu 
plutôt une nullité de yolonté destructive 
de toute industrie. Ce n'est pas la fauta 
de ces infortunés , . çials celle des oppres- 
seurs qui les ont asserviset maintenju^dans - 
cet état pour être plysgûrs de les y retenir 
toujours ; car la servitude a cela de parti- 
culièrement odieux, qu'elle ne peut durer 
qu'en s'aggrayant, 

Hiij 
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Peut-être, au reste , la Marche doit-elle 
moins encoreà sa constitution qu'à l'exem- 
ple d'un seul homme , ce respectable Bren- 
kenhofF dont nous avons parlé : il a su ré- 
pandre parmi ïes cultivateurs de cette 
province , les lumières et l'esprit de spécu- 
lation. 
DonnÀ* Toute la nouvelle-Marche contient cinq 
Fagr'iCTjrtu» cent deux mille cent quarante arpens su- 
voii^ivfaï' jets à la taille. En y ajoutant les terres des 
the. gentilshommes , du clergé , etc. qui en sont 

eXeniptes , on aura sept cent cinquante- 
trois mille deux cent dix arpens pour la 
totalité dés terres cultivées dans la nou- 
, velle-Marche. 
Capital des ^ La ■ càissc de crédit dont nous avons 
Sfia now/s- parlé plus haut, a- donné lieu de connoître 
**' le capital représenté par les possessions 

de la noblesse dans cette province. Il passe - 
trente-deux millions de livres. 
nifosKif' ' nouvelle - Marche possède (i) en 
tjft àTagri- bâtimens relatifs à la ciiltinre, trois cent 
cinquante - neuf moulins à eau , cent 

* (i) NoTttunn^ peg- 987 et suivantei. 
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vingt-quatre moulins à vent, quatre-vingt- 
dix-neuf moulins à scier , vingt moulins à 
huile, vingt-trois moulins à tan , trente- 
cinq moulins à foulon , onze papeteries , 
quatre-vingt- sept tuileries, quatre grandes 
forges de fer , un martinet de cuivre, sept 
verreries , une alunerie , et, comme op l'a 
vu , trente-huit mille huit cent quatre- 
vingt-trois feux. Ces détails indiquent une 
bien plus ^ande activité, dans cette pro- 
vince , qu'en Poméranie. 

On y a semé en nul sept cent quatre- Graini 
vingt-un , neuf cent soixante- seize wis- LJj^ 
pels dix schefFels de froment ; quatorze 
mille neuf cent cinquante-neuf wispels 
dix-neuf scheffels et demi de seigle; cinq 
mille deux cent quatre-vingt-quinze wis- 
pels vingt -un scheflTels sept huitièmes 
d'orge; quatre mille neuf cent vingt-deux 
wispels seize schefFels un huitième d'a- 
voine; onze cent douze wispels vingt -un 
schefFels et demi de pois; sept cent quatre- 
vingt-deux wispels quatorze schefFels un 
quart de blé sarrasin. 

Hiv 
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Le bétail employé à Tagriculture pour 
Tannée mil sept cent quatre-vingt-un , dV 
près la table suivante , mais où deux autres 
époques ont été notées pour faire voir les- 
accroissemcns de bien-être de la province ; 
ce bétail consistoit dans les objets suivans: 

Années.. ... . .1771 1780 1781 

Chevaux. . 34,564. . 87,014. , Sy^Syl. 
Poulains. . 2,616. . 4,3o3. . 4,644 
Bœufs.... 49,217.. 56,56o, . 56,104 
-Vaches... 64,253.. 75,619.. 75,498 
Veaux.;, . . 46,007. . 52,244. • 53,414 
Cochons. . 70,938. , 96,365. . 90,864 
Bêtes àlaine.430,057 . . 59 1 ,874 . , 587,5 1 9 

Ces données snffieent pour se former 
une idée de l'industrie agricole de la nou- 
velle-Marche. Si on les compare à la popu< 
lation , on verra qu'il est des provinces 
plus fertiles où le peuple éprouve beau- 
coup moins de bien-être. 

Outre le» grains dont on peut à-^peu- 
près calculer la récolte d'après les détails 
qui précèdent, et qui non-seulement su£. 
fisent pleirîement à la consommation in- 
térieure, mais qui probablement donnent 
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même un excédent , les productions végé- 
tales , qui contribuent au bien-être de la 
province, sont les forêts. Sans être compa- 
rables àcelles de laPoméranie, elles four- 
nissent cependant du bois , du goudron , 
et quelques potasses à vendre. 

Mais dans l'une comme dans l'autre de 
ces provinces, les bornes du règne animal 
pourroient être plus reculées. Ce n'est pas 
que la condition de la nouvelle-Marche 
ne soit meilleure à cet égard que celle de 
la Poméranie ; mais ce meilleur n'est pas 
«icore le mieux possible. Il est , à la vé- 
rité , des contrées où les pâturages man- 
quent ; mais il en est d'autres où ils abon- 
dent. L'esprit de BrenkenhofFa influé ici. 
Plusieurs grands propriétaires y nourris- 
sent leurs bestiaux dans les étables. On 
a partagé quelques communes ; mais il 
s'en faut que ces salutaires arrangemens 
soient universels. Il reste encore beaucoup 
à làire ; et la modicité du bétail , c'est-à- 
dire, du plus précieux des capitaux ru- 
raux , est en général la partie fbible des 
états du roi de Prusse. Or, 5ans^bétail, 
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point de fumiers ; sans fumiers, point de 
bonne agriculture ; mais point de bétail 
sans liberté, sans affrancbissement de cor- 
vées, sans abolition d'une administration 
fiscale, qui absorbe tous les profits dn 
petit agriculteur. On peut bien , à force 
d'économies , d'attentions et de dons , em- 
pêcher les choses de dépérir absolument ; 
mais on ne sauroit, même en forçant tous 
ces suffîsans ressorts , augmenter solide- 
ment le bien-être et la population. 
Hara*. Le roi a , .dans la nouvelle-Marche , des 

haras assez considérables, qui fournissent , 
une partie de la remonte pour ses dragons. 
Laines. Quant à la laine, on en recueille, année 
commune , huit à neuf cent mille livres 
dans cette province. Une grande partie 
fournitles manufactures de laMarche élec- 
torale ; le reste se fabrique dans le pays. 
^ Cuiiute de j^ nouvelle-Marche a aussi sa part dans 
la culture des vers à soie. On y comptoit , 
en mil sept cent quatre-vingt-un , deux cent 
quatre-vingt-huit mille trois cent quatre- 
vingt-trois mûriers , dont on a retiré huit 
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cent trente-trois livres de soie , cent qua- 
rante livres de fleuret, trente-quatre livres 
de graines , et deux cent quarante livres 
de cocons. 

Une autre source de bien-être pour cette 
province , consiste dans ses lacs et ses 
rivières. Toutes ses eaux sont riches en 
poissons ; ce qui est exquis ou seulement 
beau, trouve un marché toujours prêt à 
Berlin. Le reste augmente les moyens de 
subsistance , bu les jouissances des ha- 
bitans. 

L'extrémité méridionale de la nouvelle- 
Marche produit aussi quelques vins. Les 
habitans de ZulHchau ont soixante- dix 
vignobles, sur des hauteurs sablonneuses. 
A une demi-lieue de la ville, on voit autour 
quelques familles de vignerons, composées 
de près de trois cents personnes , et pos- 
sédant deux cents têtes de bestiaux. Ils 
récoltent environ dix-huit cents eimers de 
vin , et pour deux mille écus de fruits , qui 
'vont par l'Odçr à Berlin ou en Pologne; 
car c'est l'avantage des pays qui compor- 
tent même de mauvais vignobles, que les 
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fruits du moins y réussissent toujours. 
Gibier. Enfin , les bois fournissent beaacoup de 
gibier , que l'on vend très^bien à Berlin. 
Quant au ijègne minéral et à tout ce qui 
en dépend , voyez le mémoire cité , où les 
productions de cette province en ce genre 
«ont mêlées avec celles de la Marche ' 
électorale, 

I V. 

La s I l é s I e 

Les provinces dont nous avons parlé, 
sont presque entièrement agricoles. La Si- 
lésie est une contrée manufacturière , ou 
plutôt elle réunit à un assez haut degré 
' les deux genres de richesses. La culture 
y est très-étendue ; les manufactures y 
sont fort considérables, 
caimat « La Silésie est située entre lescinquanle- 
deux et cinquante dpgrés de latitude. Son 
sol varié est fertile où il permet la culture ; 
et là même où il s'y refuse , il abonde en 
.productions diverses. La partie méridio- 
nale de la Silésie est montueuse, et ne pro- 
duit pas les grains dont elle a besoin ; mais 
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ses montagnes sont chargées de bois et de 
pâturages. La partie septentrionale , for- 
mant une plaine entrecoupée de forêts, de 
lacs , de marécages , possède un sol excel- 
lent , qui produit considérablement ; mais 
il pôurroit rapporter davantage encore ; 
car on ne doit pas se dissimuler qu'il reste 
beaucoup à fiiire à cet égard en Silésie. 
D'abord, il faut observer que le paysan 
y est serf; En second lieu , tous les champs "' 
y sont divisés en trois portions , dont on 
en laisse annuellement une en friche. C'est 
sans doute l'éducation des bêtes à laine , 
qui engagea maintenirdans cette province 
cette mauvaise administration agricole. On 
les mène paître sur les champs en jachère t 
soit parce que cet entretien coûte peu, 
soit parce que le champ reçoit quelques en- 
graisdu séjour qu'y font les moutons. Mais 
c'est un mécompte bien grave que de priver 
la province du tiers du rapport des champs 
labourables , pour entretenir à un peu meil- 
leur marché des brebis , tandis qu'en y se- 
mant des herbages, on en nourriroit quatre 
fois plus d'animaux , et l'on en retîreroit 
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un engrais décuple , qui donneroit à la cul- 
ture un prodigieux éclat. Enfin , par dei 
raisons pareilles , on n*a pas pu encore 
engager les Silésiens au partage des com- 
munes, tandis que déins la nouvelle-Mar- 
che , il n'y a guère de village où ce par- 
tage ne soit exécuté avec le plus grand 
succès. Frédéric II s'est efforcé de porter 
le cultivateur de la Silésie à abandonner 
ses anciens préjugés. Jugeant avec raison 
que l'exemple est plus puissant que l'ordre, 
ou même que le précepte, il s'est servi d'une 
méthode qui paroitra bizarre, mais qui, 
dans les circonstances données , étoit fort 
sage. Lorsqu'on lui présentoit quelque ec- 
clésiastique nouvellement élu à confirmer , 
il lui enjoignoit, pour condition de sa con- 
firmation, de faire Certaines améliorations, 
ou certaigs essais d'agriculture sur les 
terres de son bénéfice ; par exemple , de 
planter des mûriers, des chênes, des vignes; 
de cultiver des patates ; d'établir un cer- 
tain nombre de ruches ; de séparer telle 
quantité de brebis du reste de ses trou- 
peaux, pouren tirer delà laine plus longue. 



-M>,Google 



Agriculture, etc. 1 27 
en ne les tondant qu'une fois par année; 
défaire venir des étalons de Prusse, des 
vaches d'Ostfrîese ; d'appeler et d'entre- 
tenir des intendans de culture du pays 
de Magdebourg, des^mineurs de tourbe de 
la Westphalie , des planteurs de mûriers 
de France , etc. II est résulté souvent de 
ces singuliers arrangemens , quelque bien 
pour la province. Dans d'autres pays , de 
pareilles injonctions seroient peut- être 
peu respectées , et mal ou point exécu- 
tées. Mais comme toutes les provinces du 
roi«'Pnisse sont divisées en petits cer- 
cleVa chacun desquels un gentilhomme 
instruit, y possédant des terres, est préposé 
sous le titre dé conseiller provincial, avec 
quatremillelivresd'appointemens;comme 
aussi ce gentilhomme répond sur son hon- 
neur de veiller dans son district à tout ce 
qui regarde l'économie rurale, il n'est guère 
possible que ces ordres soient tout-à-fàit 
éludés : cet établissement des conseillers 
provinciaux a de grands avantages. 

Les richesses agricoles de la Silésie, B«tiw 
autant que nous les connoissdns , ont 
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consisté , dans Tannée mil sept cent soi- 
xante-seize , en 

180,070 Chevaux. 

18,914 Poulains; 

1 28,620 Bœufs. 

394,767 Vaches. 

186,066 Veaux. 

1 ,838,282 Bêtes à laine. 

146,729 Cochons. 

Capital def Tout portc à croire que ces richesses 

bienKle la , 1 - ^ ,. . , 

DobiMse. ont augmente plutôt que diminue , et sur- 
tout les bêtes à laine , dont on porte au- 
jourd'hui le nombre , avec une grande vrai- 
semblance , à plus de deux millions. 

La caisse de crédit nous met en état 
de connoître à-peu-près la valeur totale 
des biens de la noblesse silésienne. LejS 
billets de cette caisse fbrmoient, en mil 
sept cent quatre-vingt-cinq , une masse 
de quarante - quatre millions de livres. 
A supposer que les terres soient engagées 
pour la moitié , quatre-vihgt-huitmillions 
représenteroîent la totalité des valeurs. 
Mais il est de riches propriétaires auxquels 
la 
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îa caisse de crédit est inutile , parce, qu'ils, 
n'ontaucunesdetteshypothéquéessurleurs 
possessions; de sorte qu'on estlmela masse 
des propriétés de la noblesse silésienne, à 
cent vingt millions de livres. Ce calcul, 
que, nous tirons de la gazette allemande du 
commerce (i), laisse cependant plusieurs 
choses dans l'Incertitude. La Silésie cton- ■ 
tient beaucoup de biens de mainitiorte, 
et plusieurs terres appartenantes à de très- 
grands propriétaires , tels que le duc de 
Wuftcmberg-Gëls , le prince de Carolath , 
le duc de Courlande , qui vient d'acheter 
du prince de Lobkowitz le duché de Sagan, 
Nous ignorons si ces grands terriens ont 
part à la caisse de crédit; nous ne savona 
pas non plus si elle s'étend sur les biens 
du clergé, qui rarement, du moifisen Alle- 
magne, sont chargés de dettes. Si dans 
cette supposition , les quarante-deux mil- 
lions ajoutés à la somme des capitaux , 
doivent comprendre cette sorte de biens 
(et nos mémoires ne nous l'apprennent 

(i) ^nn. 1785 , pag. 24. 

Tome II ' I 
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pas ) , -nous pouvons assurer qu'ils sont 
évalués beaucoupau dessous de leur valeur 
rédle. Les possessions ecclésiastiques , 
fointes Â celles des propriétaires du jae- 
mier ordre, doivent montera une sonune 
beaucoup ]rins considérable, sans ccHUpter 
les biens des particuliers uon endettés. 
^^j^coB Qu(^ qu'il en goit, cet aperçu, tout ii^. 
complet qu^l puisse être, (^nne une idé« 
de ilmportance de cette province ; car 
bien quedans^ce capital il feille aussi GCH!i^>* 
ter une grande partie des possessions de 
petitsprojwiétaires serfs, si Ton peutparler 
ainsi , lesquels font partie des bimâ des 
gentilshomiftes, toute la masse des domai- 
nes royaux, des propriétés libres, des co- 
lons où «utres affrancbii , et des pautioti- 
liers boui^eois ou habîtans des villes , n'y 
entre pour rien ; et c'est assurtoent un 
dbjet très-considérable , que nous ne pré- 
tendons pas évaluer. 

On cultive en Silésie tous les grains qui 
font l'objet ordinaire de Téccmomie rurale 
de l'Allemagne , et dont les luHnmes se 
nourrissent pans les montagnes où labiés 
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ne viennent pas , les patates, les reinpla-' 
cent. Il en est^de même des- légumes et 
des ^its, qui •k^ctionnent cependant 
ceilaine» contrées plus que les.autres. On 
y cultive en outre la gnrance , qui n'est 
pas d'une eïxeUente qualité , mais qui se 
vend à cause de la modicité du prix. Le 
monopole en est à Breslau , et Ton estime 
qu'il s'en vend annuellement pour quatre à 
cinq cent mille livres. On y recueille encore 
quelque pastel^ dutahac, un peu de sa- 
fran , .et autres de ces objets de spécula- 
tion dan» l'a^culture, qui donnent quel- 
ques po6ts y quand on n'en outrepasse 
pas la mesure. 

La Silésie produit aussi quelques vins ; 
ils sont mauvais sans doute. Quand Tan- 
née est d'une bûnté particulière-, ce vin, 
gardé long -temps, est buvable, dit-on; 
mais rien de plus rare. Cependant , cette 
petite récolte n'est pas inutile : de ce mau- 
vais vin on fait du vinaigre. 

Mais toutes ces productions accessoires 
ne sont rien , en comparaison d'une denrée 
qu'un concours decirconstances heureuses 

lij 
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a rendue la base des richesses de la Slé- 
sîe ; je veux dire le lin. Sa nature , aussi 
bien que la manière de l'ouvrer , et la 
bonté particulière des blancheries , se réu- 
nissent pour iàire rechercher les toiles de 
cette province , et poin- lui en assurer un 
débit immense. 

Pour avoir cette plante dans sa der- 
nière perfection , on fait venir de la se- 
mence de Russie et de Livonie : c'est un 
usage assez généïjil en Allemagne ; lê lin en 
est infiniment meilleur ; mais il faut faire 
revenir de la semence du nord , pour que 
l'année d'après cette plante acquière le 
même degré de bonté , et cette circons- 
tance renouvelle annuellement ce com- 
merce pour la Russie. 

Deux arrangemens très-mal vus resser- 
rent cette cullure , et sans doute ils la 
ferment tomber si les manufactures de la 
Silésie ne la soutenoient pas. 

L'un est que Stettin et Francfort- sur- 
i'Oder ont le privilège exclusif de fournir 
de la semence de Russie aux cultivateurs 
silésiens. Cet ordre tle choses» qui pouvort. 
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avoir quelques motifs lors que la Silésie 
appartenoit aux Autrichiens , est ridicule 
aujourd'hui que le même sceptre ré^t ces 
trois provinces, mais il> n*en subsiste pas 
moins. 11 Êiut qu'on reçoive cette semence 
souvent falsifiée et toujours plus chère. 

L'autre règlement pernicieux à cette 
précieuse culture^ est celui qui a défendu 
Fexportation du lin non ouvré. La per- 
mission .de l'exporter s'accorde seulement 
lorsque la r&olte en a tellemei}t outrepassé 
les besoins intérieurs., que le .gouverner 
ment ne sauroit s'y refuser, de peur de 
trop décourager les cultivateurs. . 

Rien ne peut assurément, mieux encour 
rager une manufacture qup l'abondaOÈede 
la matière première ; et l'abondance naît 
uniquement d'un libre débit. Ce ne sera 
jamais que le superflu du lin qui sortira 
de la Slésie , puisque le cultivateur ai- 
mera:toujours mieux le vendre dans son 
voisinage , que de l'envoyer au loin ; et 
en tout état de cause , les acheteurs étran- 
gers du lin de Silésie ne pourront manu- 
facturer de la toile à prix égal avec le 
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£ibrioant'silé8ien , parce qu'ils auront tou- 
joun à payer plus que lui le prix du trans- 
port t qui , particulièrement à Téganldu lin , 
où il y a toujours du déchet , forme un 
objet considérable. Mais ce sont de ces vé- 
rités simples , que Tavidité fiscale et le ver- 
tige manufiicturier de la plupart des ad- 
Ininistrations modernes , seront encore 
long-temps à comprendra. 

La Silésie a d'immenses forêts , snr-tout 
du côté de la Pologne. Ces forêts cousis- 
toit , dans leut plus grande partie» en yâns 
et autres arln-es, qui donnait de la poix- 
résine et du goodron. Il y a des mélères, 
suf-tout duis la principauté de Js^ern- 
dorff, dont on tire de la térébenthine. Les 
chênes viennent admirablement, et près- 
que sans soins , sur les bords de l'Oder : 
on en fait des douves et des fonds de ton- 
Oeaux. Ces objets, joints à quelque bois de 
construction , sont l'objet d'une exporta- 
tion qu'on évalue à environ deux millions 
de livres. On iàbrique dans la province , 
et l'on exporte aussi quelques potasses. 
Cependant tous ces emploi n'absorbent 
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ftD Ifffrfias àa bek qui se trouvent dans 
la partie delà Silésie située à la rive droite 
de roder ; on établit dans ce moment des 
UJI-iqu^ sor les lieux munies pour leur 
doiiti^ quelque valeur , et qe pas laisser 
p^ww'i^e matière si^Hiécieuâe dans les 
forMs. ' ^, 

TelUnwnt 4ès productions du règne 
végétal <jni cantrilnieut au bieo-étre de la 
.Silésie. Quant à celles du règne animal , 
bien que cette province possède, plusieurs 
haras , tant royaux que particuBers , de 
chevaux et de bêtes à cornes, elle n'a pat 
ce qu'illui faut eii«r|;ene ; elle tire le reste 
des pays voisi ns , et sUr-tout de la Pologncv 
àlaquelle la Silésie pî^e ,.âutant qu'on en 
peut juger par les tables des eKpOrtations 
licites, un plus ^cajid tribut de ce genre 
que toute autre contrée. . 

Il y «beaucoupde chèvresdansleS jno» 
lignes , dont le principal revenu consiste 
*n Itttet en iromege. La nourriturequ'elles 
y trouvent , leur est apparemment très- 
appropriée ; car leur produit est si con- 
sidérable , qu'on estime celui de deux 
liv 
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cbôvre&équîvaletit à ceque rappt»^ une 
Vache. - . ■ ^ 

Mais la production principale dans ce 
genre , et à laquelle aucune autre ne p6Ut 
se comparer, d'est la laine. ' - 

On compte qu'il y a deux millionsde 
bêtes à laine en Silésie , et qu'elles dcai- 
neut quatre millions de fivres pesant de 
laine , ce qui , à quinze sorts la livre, jwix 
moyen , fait un objet de trois millions de 
Irvreîs. On assure que cette quantité ne' 
suffit pas aux fàbricatif^ns de la province, 
€t qu'elle en achète environ un niilUon de 
iivpes pesant de la Polc^e. Si ces calculs 
ne contiennent pas l'exacte vérité , s'il sort 
de la laine en fraude du côte de la Lusace ; 
« les fàbçicans , les douaniers , les minis- 
tres même exagèrent ,ppur plaireau mo- 
narque, l'étendue des fabrications indigè- 
nes ; si des exportations et des i mpot*ta.tions 
illicites se couvrent, les unes du nom dt 
iainês , les autres de celui de laitieries , it 
n'en reste pas moins-prouvé que cette prOF 
duction du règne animai forme une d^ 
grandes 'richesses de la Silésie. . ' ■ • ■ 
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Kotis tirons ce que nous venons de dire 
If: xelativemeïit à la laine , de l'excellent ou- 
vrage sur la Silésîe, avant et après Tannée 
niii sept cent quarante ( i ). L'auteur y 
prouve évidemment que cette province 
est infiniment plus riche et plus heureuse 
qu'elle ne rétoit sous Je gouvernement au- 
trichien ; mais cette observation lui a 
donBe une partialitétrop grande pour les 
systèmes de l'administration présente, et 
rtôùsxroyonsqu'il agrïmdit les objets-Voici 
une notice'sûr une partie' cki coimnéfce 
des laines de Silésie v qui donnq.des idées 
un peu différentes : elle est tirée de la ga- 
aettc du commerce de l'année mil sept cent 
quatre-vingt-six (a). 

A la foire des laines de penlecôte à Bres- 
iau , en mil sçpt cçnt quatre-vingt-six , on 
a vendu en laines : 

Au comté de Glatz 8o,3o4 Hr. 

Au grand magasin du Lager-r 
haus à Berlin. . ., 48,120 



(i) i/eber SchksUn vtr und nack dtm Jehrt , 1740, 
pag. 323. 
■ (a) pag- 3*9* ■ 
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De Cautrepatt^ 138424 Ut. 

En Westphalie 7^» 

A Buig, dans lei^chéde Idag- 

deboui^ ./..... 4,704 

A L^nw^Ide 1 2,936 

A la Marche électorale 140,448 

Aux fabriqmiDs du pays. . . .578,304 
Laines qui n'ont point trouvé 

d'acheteurs i8,36o 

Total 962,568 

A .1» foire dp St Urbain i. Sch weidotti , 
il a été mis en vente : 

\ 4*176 livresdttlainesétrangèresw 

349,528 du pa^s. 

3ii3o de reste du nunrdié^ 

précédent. 
Tota l. 256,824 

247,056 livres en ontété vendues. 

2,376 emmagasinées. . 

7,392 remportées. 

Total. 256,824 
A la foire d'Exaudi à Strehlen , il y a eu 
109,440 livres de laine mises ai 
vente. 
82,200, ...vendues à Neurode. 
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Cet extrait d^ine gioette très-eetimée , 
et fondée de ngtoriété publique sur des 
correspondances du commerce fort exac- 
tes, présente des &its sii^Uers. 

On nous dit que les laines de la Silésîe _^^^ 
ne suffisent pas à ses &bricattons ; qu*on 
en achète , suivant les évaluations les plus f 

modérées, quatre cent mille livres pesant 
à Tétranger ; et au grand marché de Brefr> 
lau, où neuf cent soixante-<]uatre mille 
Une» oat été mises en vente , trois cent 
sotxante-huit mille , c'est-à-dire , plus des 
trois-huitièmes ont été vendus , non pas 
hcH-s des états du roî , parce que cela est 
défendu, mais du moins hors de la Silésie. 
Première d:>servatioD. 
~ LasecohdciC^estqu'àtouslesmarchés, 
il y a une certaine quantité de laines su* 
perflues. Les marchands ne vendent sans 
doute lamds aux foires tout ce qu^ils y 
apporteet ; mais il n*en est pas , 00 du 
naoÎDS il ne doit ipa» en fttre ainai, lora- 
que des cultivE^enrs ccnduîsent aux mar- 
chés leurs deorées. S'ils ne les vendait 
pas tontes t c'est un signe certain que la 
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'production qui leur resteest surabondante ; 
*âr ils s'en: défèroient assWrément , si elle 
■€xoit vraiment r^herchée. Or, à'Strehlen , 
par exemple, les laines non vendues setti^ 
tient avoir formé un grand cinquième du 
lOtal; : ■ : .: ;j. , 

Ensuite, n'est-il pas^ étrange que des 
iainesde Silésïeee soient débitées jiisques 
dans lés états au-delà du Weser, où il 
ij'y a presque point de febriques de draps 
30U de laineries ?Nepeut-on*pas soupçon- 
ner que de-là elles passent>€»t fraude jus- 
qoesdans les paysà fabriques delained'ùn 
^ébit universel? Nous ne présentons que 
des doutes ; mais ce qui parolt bien sûr , 
c'est que la Silésie ne manuÊicture pas 
toutes $es laines «et qu'ainsi la prohibi- 
•<ion de l'exportation est une ' très-mau- 
Vcùse mesure d'économie politique, 
s Après avoir parlé des laines de la Silé- 
sie, il seroit presque ridicule de portCT 
■dans son bilan les soies. Elle en produit 
-satts doute, let peut-être est-elle plus pro- 
pre à cette^ cailtare qu'aucone autre pro- 
vince de lamonarchie prusôenne. Nous ne 



-M>,Googlc 



A G R I C U LT U R E» etc. I4I 

pouvons pas certifier la quantité qu'elle 
en a recueillie dans' ces derniers temps, 
mais elle n'excède pas sa proportion avec 
la population de cette province , comparée 
à celle de toute la mcmarchie ; nous la 
croyons même moindre, et nous attribuons 
ce fait singulier à ce que le peuple indus- 
trieux de la Silésie est trop utilement oc- 
cupé pour s'adonner beaucoup à une cul- 
ture que le climat rend très-précaire : elle 
ne deviendra dansie nord Tocctipation qite 
des gens qui ont du tems de reste, dont ils 
peuvent sansunegrande perte risquer l'em- 
ploi. 

Il y a aussi quelques cires en Silésie , 
mais qui , soustraction faite de ce qu'en bc- 
sorhentl'eluxe des gens aisés, et le culte ca- 
tholique , ne laissent qu'un très-petit ex^ 
cèdent. . 

L'Oder est une rivière fort poissonneuse,' 
et la basse-Silésie contient plusieurs lacs 
ainsi que de grandsétangs, qui fournissent 
beaucoup de subsistances et des denrées 
au commerce intérieur. 

'Poiu: les productidiîs du règne minéic^ r 
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nous renvoyons le lecteur au mémoire joint 
i ce livre; il j verra avec surprise que cette 
province est encore, de toutes celles qui 
composent la domination prussienne, la 
plus riche en mines. De quelle importance 
Dest pas une conquête qui réimit ainsi 
^ousies genres d'avantages et de richesses? 

V. 

La Marché-électorale. 

Voici des provinces prussiennes , celle 
sur laquelle nous pouvons présenter le plus 
de détails de tout genre. 

GEiBuet Elle est située entre les cinquante-deu- 
xième et cinquante-troîsièmedegréstrente 
minutes dé latitude. Son terrain uni , mais 
très-sablonneux, est entremêlé d'eauxstag- 
nantes, de marais, et remplie de bois de 
sapins , qui affectionnent, comme on sait , 
les contrées sablonneuses et arides. 

(gaaHl,^ On sème , année commune , dans cette 
pwYince, 



r i>, Google 



Agriculture, etc. 143 

. 3,38o wwpel» . . de fîoment 

34,148 .de seigle. 

17,906 d*orge. 

. 15,845. d'avoine. 

Total. 71,279 
Cela fournit une récente , 

Bonne année. Année médiocn. 

de- 1 8,438 ï»iî. 14,924 Ti<peli. 

de froment. 

160,870. .. 129,960. deseigle. 
92,628... 74,690 . d'oige. 
73,688 ... 59,199. d'avoine. 

ToTAL.34S,624 . . 278,773 

Le» moyens et dépendances de cette „,^5j~« 
cuhure ont éti , en mil sept cent soixante 
diiHniuf: 

Chevaux 14».777 

BœuÊ 91,224 

Vaches 168,02» 
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Veaux(i) 91,432 

Cochons 202,773 

Quant aux bêtes à laine , elles forment 

un article à part 

En rail sept cent cinquante-six, il n'y 

avoit encore dans cette province qu'un 

million cent cinquante -deux mille cent 

quatre-vingt-douze têtes de cette espèce 

de bétail. 

En mil sept cent quatre-vingt , on y en 

a compté : 

„ . r à une tonte ....'.'.,.. 664,576 

Bêtes |.„ Z^/. 

l a deux tontes 710,070 

. Total...... 1,377,952 

A quoi il faut ajouter, 

(délai" espèce. i68,i83) „ ^. 
Ap.«ux.{ ^ (329,455 

(.de la seconde. .161, 272) 

Total général. . 1,707407 

bëtes à laine. 

(i) Sous cette dénommatioD f nous entendonâ ici et 
partout ailleurs» quant aux hf>tes à cornet, ce qui 
s'a point encore atteint l'âge de puberté, mais qpi . 
sVst pas destiné -à la boucherie. - > ' 

u 
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La Marche él«ctoraJe a toujours passé ^^^^""^ 
pour uh pays stérile , et généralement par- 
lant, die l'est en pffet : cependant les grains, 
et même les plus délicats , viennent très- 
bien dans certains districts, et tous sont 
susceptibles d'améliorations par une cul- 
ture perfectionnée. Cette province con- 
tient des propriétaires qui sont vraiment 
d'industrieux cultivateurs, et leurexemple 
devient de plus en plu& un objet d'imita- 
tion. Aussi la Marche électorale compte-, 
t-elle, parmi ses. productions rurales, un 
grand nombre de celles que négligent 
les autres provinces, comme le tabac j 
les plantes colorantes , le, houblon , qui 
vient sur-tout dans la vieille Marche ; le 
Un et le chanvre, que l'on cultive avec 
succès dans ia Priegnitz , le cercle de 
Besekow ♦ et autres environs de Teltow; 
lemillet et le blé sarrasin, dansles mêrnes 
contrées. 

Outre ces productions de la grande agri- Ja^ding"* ■ 
culture, on cultive jaussi beaucoup de légu- 
mes dans toute la Marche. Il en est u n sur- 
tout qui lui est particulier, pour ainsi dite ; 
Tome II. K 
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c'est une sorte de petits navets , -que l'on 
nomme navets de la Marche ou de Teitow, 
parce que les meilleurs viennent dans les 
environs de cette ville. Le? réBigi^ y 
apportèrent ce légume de France ; naais 
le 'sol de la Marche lui donna , dit-on , un 
goût exquis , et jusqu'alors inconnu. Apre- 
sent , ces navets sont devenus une des dé- 
licatesses des riches,, et l'on en fait une 
grande exportation ; mais quoique tous 
ces objets contribuent au bien-être des 
habitans de là Marthe, ils ne doivent pour-* 
tant être regardés que comme très-subor- 
donnés aux grandes productions. 

Cette province , avec toutes les. rî- 
cheisses rurales dont nous venons de par- ■ 
1er, ne isaurôit nourrir ses habitans. Berlin 
est un gouffre qui absorbe une quantité 
énorme de denrées. Potzdanà ,'presque tout 
peuplé de soldats , en consomme beau- 
coup aussi , proportion gardée de sa po- - 
pulation. 
£;nmpa»i- Avant d'entrer dans des détails à ce 

jTftdescon- . - ( 

t;i,iinrdtions sujct , rappclons que la Marche contient 
d,»ii.ni. ■ sept cent cinquante mille lïâbitans. On cal- 
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cnle que Furf portant Fauftè i\xk ihdiviàu 
ail déssuï'de l'àgt de diii'diis , consomme'' 
■itaoèlleMènt six schefféls'dt gi'à'inS -poiXt' 
sa nourriture ; et celui de dix an* et au' 
dessous, trois schèffels. Or, on doit conjp* 
ter un tiers de la population- au dessoits 
de dix ans, etdeùx tiersau dessus : donc 
pour cinq cent mille jjersonnes consom- 
mant six schefïels , trois millions de schefl 
fels ; et poiir vingt-cinq -miHe personnes 
à trois schefFels , soixante-quinze inille ; 
total, trois millions soixante*quinze mille 
schèffels , ou cent ■ vingt - hnrt- mille cent 
vingt -cinq wispels. Or ,■ le fromen* et 
le seigle pris ensemble ; déduction faite 
de la semence , ne donnent dans l'es Bon- 
nes années que. cent quarantfrun mllleé^t < 
cent quatre-'Vih^, et dans les médiocres , 
cent sept mille trois cent cinquante-s'ix-' 
wispels : "ilreste donc un vide immense 
à remplir i pour la seule notiHiture des 
habitansdéla Marche, saris compter les 
grains qu'emploient la distifiation et la 
brasserie. ' ' - ' - 
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Quant à la consommation de Berlin > 
BM^io'et'd* voici les listes que nous en donne M Ni- 
colû' t dans .sa description de cette capi- 
tale (i). 

9,666 wUpeU. ... de froment 

2,832 .de farine de froment 

ia,6?8 de seigle. 

7,253 de farine de seigle. 

14,692 i i .d'oi^e. 

1 27 de farine d'orge. 

3i7wi.»pel« . . . .de gruau, millet, eto 

714.. de pois. 

a,38o de navets. 

a6i-i- de fëves et lentilles. 

36. ........ de fruits secs. 

766 de fruits frais. 

78l,oÔo fromages grands 

ou petits. 

641,385 œufs. 

Choux blancs, pour 2866 écus. 

.^ 16,528 bœufs. 

3,970 '. . . .vaches. 

29,783 veaux. 

58,i59 ". .. . .moutons. 

(i) To«. I , pag. a34. 
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2,707. ; . . ^ agneaux. 

36,i36. cochons. ' ' ' 

7,392 ,... coqs-d'Ind». 

40,127 oies. 

19,241 canards, 

101,462. poules. 

41 ,65o pigeons. 

3ii cer^. 

i>95o , .chevi^uils, 

244. ........ .sangliers. \ 

14 outardes. 

1 ,343 faisans, 

10,420 lièvres, 

15,782 perdrix. 

154,499 ^ grives. 

io,3i5 canard» sauvages. 

4. oies sauvages. 

5oo bécasses, 

180. . . .■ coçjs de bois. 

Poissons , pour 18,443 écus. ■ 

Dans cette liste n'est pas compris ce 
que la résidence et sa banlieue produisent 
en grains, jardinages, fruits , animaux do- 
mestiques, et poissous. Or, tout cela réuni 
Kuj 
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forme un .pjijet çonsidérayr, I* feeurre 
n'y est pasjfliajfqué non plus, JEn mil sept 
centsoil(Ont?jdj)yze,,o,n. Pn a.çposommé 
vingt-deux miUs pnq.cept yingt:Èf ois quin- 
taux. .,;!■■:!;(. .^; t ■ 

A cetje lEtey'Jl'fabfâjbutér'Cequ! est 
entré dans' les, màgàèîris' fdyaiïx , savoir ; ' 

.-;i;^6'iwt^rii . V de froment. ' 

3^49 .;..-., .de sdgK 
232 ..'.... . d'orge; 

2'p8. .... ..d'avoine. 

^ ^7^> t^e farine de seigle. 

En mil sept cent ssixanle-dix-neuf, il 
««.arrive à Berlin, 

Ail maçché. . 4,292Wiipel!.de froment. 
Par eau.-,., . .3,507! ....^ 

Froment. Xwhh.y,y^g 

Au maréliï.. . . . ^giçi^-^ufth ig seigle. 
Pareau;....... 3,043-j..,.., 

■ Seigle. ToTAi.. 7,978-1-. ...-. 
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MoMARCHiB Prussienne. Tom. II, i 

TABLEAU de 



PROVINCES. 



Magflebourg. . . 
Vieille Marche. , 
Nouvelle Marche. . 
Poméranie.. .. 

Silësie 

Prusse Occidentale. 
Pologne. .._,., 



Total.. 38io a 



Wisp. Sch. 



ih. 
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At| ipai-ché 6,703 Wi.pel. d'orge.. 

Par eau 3,349.... . 

Orge. . Total. . io,o52.... 



Au marché 3,235. . . .d'avoine. 

Par eau 1,4244-:;:. ■ 

Avofifeif'ftiTAL 4,6494-.. ... 



Au marché. . • ■ 201-Î-. ■ . .depois. 

Par eau , ■. 91. ^ 

Pois. Total. 2924-.- ... 

Au marché. ... 174-. de lentilles. 

LentUles.ToîAL. i7-s-.. 

Par eau. . . . . .^ 533 . . . . d« drêche. 



Drêche.TôT|L. 533 (1) .'. . . 

M. de Brentenhoff, dans son ouvrage 

intitulé: Peliu Voyages icommiquss (2), 

prouve , nar un calcul qu'il seroit trop 

long de rapporter ici en entier, mais aussi 

(1) Voyez cÏHipiifife lUW tsble des graint qui «)pt 
Teous par eau il Berlin , ea 178^. 

(a) Kleint KCBttomUelu rôien , toni. i , pag. 249 et 
•uivantes. »*. ' 

Kiv 
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modéra qû*!! soit possible , que BeriiA doit 
consommer: 

En seigle , tant pour le pain que, pour 
la distillation . . c. .42,674-r-wiipeIï. 
Enfroment, tantpourle 
pain que pourJtt bière 

blanche. . . . . . . /^y^^. 

En orge , pour la43ière 
■ --'ferune.. .'. -. *;.... 123,8867- ■ 
En avoine pour les che- ■ 

vaux. ..... ". .'. . 11,041-1- 

"* On voit que Ja différence entre lacon- 
•sbmmatibh et fimportation , est énorlne. 
On ne sauroit la mettre tqute entière sur 
^e commerce iûterlope. Les bières étran- 
•gères", lesvins et Jes liqueurs du dehors, 
même le café , peuvent couvrir et restrein- 
dre, un peu le résultat de M. de Brenken- 
hoff , à l'égard des grains employés pour 
la distillation ., quoique tous ses calculs 
soient rétablis sur une base très-modérée. 
. . M. de Brenkenhoff , qui ne vouloit pas 
rejeter ce vide sur les défraudations , en 
attribue Ja cause à la hauteur du prix des 
blés en mïl sept cent soixante - treize » ■ 
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année qui suivit celle de la famine dont 
l'Allemagne fut ravagée , comme ayant 
contraint un grand nombre de personnes 
à resserrer leiirs consommations. Mais 
qu'aurôit-il dit, s'il avoit eu sous les 
yeux la nouvelle édition de l'ouvrage de 
M. Nicolaï , où les importations de quel- 
ques années suivantes ont été ajoutées, 
de ce que ces années assez abondantes 
donnent, encore moins d'importations de 
grains que mil sept cent soixante-treize? 
Il n'est pas possible de raéconnoître ici 
la main d'une fraude perfectionnée. Cette 
fraude si active est satis doute un bon- 
heur sous les mauvaises administrations : 
sans elle , les impôts accableroient davan- 
tage encore les peuples , et leur cause- 
roient des maux plus cruels. Mais elle 
prouve aussi qu'imposer ainsi les sujets , 
c'est employer le plus inique et le plus 
mal-adroit des moyens d'extorquer leur 
argent. Le citoyen soumis aux lois , qui 
paie l'impôt , souffre. Celui qui trompe le 
gouvernement pour échapper à sesdroits, 
gagne. C'est -là vraiment accorder une 
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prime à la ruse , à la fraude. Habitués à les 
employer journellement , relativement à 
un objet, les hommes seront bien tentés 
de les appliquer à tous ; et apr^ s en être 
servis contre la personne morale de l'état, 
d'en faire usage envers le» p&sonnes phy- 
siques , envers leurs concitoyens. 

Au reste , on voit que Berlin cpnsoînme 
annuellement quatre- viogt- quatre mille 
sept cents wispels de grains. Toufe la 
récolte de la Marche , déduction faite des 
grains pour les semailles , est de deux cent 
vingt-quatre mille trois cent trente-cinq 
wispels dans les bon.nes attisées , et de 
deux cent sept mille cinq cent quatre - 
-vingt-quaire wispels ^tms les médiocres , 
ce qui donne un terme moyen de deux 
cent quarante mille neuf cent dix wispels. 
Ce calcul est porté à un haut tarif, et 1 on 
n'y fait aucune mention des mauvaises 
années. 

Berlin seul consomme donc le grand 
tiers des récoltes de la Marche électorale. 
En ajoutant un cinquième pour la con- 
sommation de Potzdam , on aura pour ces 



D,™),prii>,Google 



A G RICU LTURE, etc. l55 

deuxvilles , cent un mille sept cent vingt 
wispels de grains, ou près de la moitié de 
la récolte de la province dans les années 
médiocres , et plus des deux cinquièmes 
dans les bonnes. Or, ces deux villes por- 
tées à cent soixante -dix mille habitans» 
ne forment qu'un peu plus des deux neu- 
vièmes delà population de toute la Mar- 
che. Cette immense consommation , et la 
masse énorme d'argent qu'elle fait circu- 
ler , hont donc pu mettre Tagriculture 
de cette province en état de nourrir ses 
habitans, de leur fournir les objets de 
première nécessité. L'agriculture ne fleu- 
, rit donc pas par les moyens supposés 
efficaces Jusqu'à ce jour. 

Puisque cette masse (te peuple se tiouve 
dans cette province , nous sentons bien 
qu'il ^t qu'elle y vive, et qu'elle a par 
conséquent d'autres moyens d'y subsister. . 
Sans doute elle en tcouve dans «on in- 
dustrie ; mais les ressources de l'industrie 
fàbricante , sont infiniment plus incer- 
taines que celle de l'industrie rurale, et 
c'est se tromper grossièrement , que de 
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rechercher la première aux dépens de 
l'autre , comme font presque toutes les 
administrations moi^ernes , et particuliè- 
rement la prussienne. 

Quant à la contrebande , elle se feit 
aisément de proche en proche. Les pro-. 
vînces qui touchent la Saxe , le Mecklem- 
bourg et autres contrées productives , en 
, tirent des grains, et sur-tout, des distilla- 
tions qui passent à la capitale. C'est ^insi 
que la nécessité trompe l'avidité fiscale. 
Car les hommes veulent des jouissances 
pour prix de leur travail ; et lorsque le 
gouvernement s'y oppose, il est trop heu- 
reux d'être trompé. Si les souverains at- 
teignoient leur but, ils détruiroient leurs 
états par l'indolence et la torpeur qu'ils 
y jetteroient. Grâces à ce que la contre- 
bande déjoue leurs lois , ils ne font que 
les épuiser et les appauvrir peu-à-peu. 

La culture du vin paroît avoir été an- 
ciennement fort répandue en Allemagne. 
On trouve encore fréquemment des mon- 
tagnes qui se nomment le Fignohle ; et 
dans les villes , des rues nommée» rue 
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du Vignoble. Cette culture fut apportée • 
dans toutes les contrées converties au 
christianisme, par les ecclésiastiques qui 
avoient besoin de vjn pour dresser l'autel. 
Telle est l'origine de celte culture dans 
la Marche électorale. Lorsqu'Otton , évê- 
que de Banibcrg, alla pour la première 
fois en Poméranie, en onze cent vingt- 
quatre , il y trouva excellent l'hydromel 
fabriqué par la nation esclavonne qui 
habitoit alors cette contrée ; mais il n'y 
en apporta pas moins à son retour , en 
onze "cent vingt-huit ; un tonneau^ plein 
de ceps pour les planter., afin que les fidè- 
les eussent du vin pour le culte (i). Cette 
plante réussit passablement bien dans la 

( I ) Vo}rez Gtfchichu der WUtenschafttrt ta dtr matk 
BrmdtttiuTg , iasondert ier Âr^nty- Wiuinckaft , von doctor 
Mahten,Koini^L tt'émidicus, Berlin, che^Dechr, ^7^^ y 
iii-4°. pag. 3o6 et guîrantes. Il observe que c'est du 
Dordffaute de vinqu'on ne pouvoit encore se procurer 
aisément par le commerce , qu'est venu l'usage de la 
communion sous une espèce. C'est , a;ou(e-t-il , la 
nécessité qui enseigna lesophisme, par lequel on chan- 
gea lapins solennelle de toutes les institutions de 
l'auteur du chrislianisme. 
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Marche Dès mil deux cent quatre-vingt- 
cinq , le vin du cru de Stendî^l se vendoit 
au marché , et Ton en payoit un péage ; 
des actes publics en font foi : les natîc»ii 
du nord en,achetoient. 

Un commerce plus étendu, plus libre, 
a permis d'introduire de meilleurs vins 
des pays qui les produisent , à vn pri» 
auquel les vignobles du nord de l'Alle- 
magne ne sauroient soutenir la concur- 
rence. D'un autre côté, l'eau-de-vie a 
remplacé le vin chez les Allemands , et, 
encore plus chez les nations du nord. La 
guerre de trente ans et des hivers rigou- 
reux , ont ruiné "beaucoup de vignes , qui 
ne pouvoient plus compenser les dépenses 
nécessaires pour les rétablir ; et du cin- 
quante-deuxième degré au -delà , la cul- 
ture des vignes a presque entièrement 
cessé en Allemagne. Il en est cependant 
encore quelques foibles restes dans la 
Marche électorale , aux environs de Bran- 
debourg, de Potzdam,etc. mais qui ne 
sont d'aucune importance^ ^ . 

Les bois forment un article considérable 
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des productions du Brandebourg. Frédé- 
ric II a fait de ce commerce un mono-- 
pôle. Une compagnie administre, nou'^ 
feulement la vente des forêts royales., 
mais celles des villes et de la noblesse, 
comme nous le verrons à sa place. On 
flotte les bois en partie à Hambourg , et 
en partie à Stettin. Ce commerce produit 
un revenu de quatre millions à quatre 
millions et demi de livres (1); mais cette 
somme n'est pas seulement ia valeur des 
bois de la Marche électorale : ceux de 
la nouvelle Marche , du duché de Ma^- 
,debourg, delaSilésie, et même quelques- 
uns de la Bohême et de la Pologne, s'y 
confondent. La Marche Rectorale y entre 
pour un cinquième , ou tout au plus pour 
un quart. 

t^s chevaux et le bétail sont remarqua- 
blement petits dans la Marche électorale, 
et leur nombre n'est pas considérable, 
presque tout le bétail qui se consonune 
dans les boucheries de Berlin et de Potz- 

, (1) Nonhann G<^opa{àUelut Han^uch, pag. 8^7. 
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dam ,*iexcepté la très - petite quantité qui 
tombe en partage au peuple , vient de la 
Podolie. Ainsi cet article ne contribue que 
très-peu au bien-être de la province. 

Nous avons vu qu'elle possède beau- 
coup de bêtes à laine ;'elle est plus riche 
à cet égard, proportion gardée de sa gran- 
deur , et plus encore de sa population , 
que la Silésie même. Aussi la. laine est- 
elle une des productions pfl-incipales de la 
Marche;vmais cette laine n'est passi bonne 
que celle de la Silésie. Rarement se trouve- 
t-elle d'un prix à dédommager pleinement 
!e cultivateur de ses frais. Il faut pour 
cela que le grand quintal ( l ) vaille quatre- 
vingt à cent francs ,et la bonne laine 
seule se vend communément un tel prix (2) ; 
ce quî*doit s'attribuer uniquement à la dé- 
fense d'exporter cette production. Du reste, 

^(i)Il est de cent dix livres. 

(a) 'Oq pèse la laine suivant un poids idéal , qu'on 
nomme stein ( pierre ). Le sieîn de Sil^ie est de vingt- 
ijuatre livres ; mais la livre de Silésie estun huitième 
plus légère que celle de Leipzig. Le steiu de la Mar- i 
che a vingt-deux livret, celui de Silésie n'en a 
qu« TÎngt-nae. ' 
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au mépris de cette diifèns^v^Qii sortbeaij^ 
coup en fiaude, pour itrc, vendu, sur-tout 
en Saxe. Voici des ùàts qui seryiroul i 
Je prouver. . . ".:,,' 

M. Nora2ann;(i) i^j^prte , que depuie 
mil sept. cent soKaijtpTCJjiiq jusqu'en mil 
tiept qeaf. sftjxante - qH^tqr^e , le produit 
ipoy^ f^S; l^tes à-kinf a.rt^ de treize 
piiHe neuf cent soixaute - çjnq quintaya;. 
■ yanfié^ mil sept cent soixante-neuf, con- 
«idà-ée çq'mme la meiïieure, en a donné 
quinze (piliç sept cent cii^q; et mil sept 
pent spixante-douze, |a moins bonne, dix 
mille huit cent soîxantç-quinze, En mil 
sept cent quatre-vingt, iîy eut neuf mille 
six cent cinq quintaux.de laine à une, tçnt^ 
qui est la plus longuft.et.^e la jc^eipeure 
qualité ; et douze mille deux cents trente- 
trois quintaux à dçyx tontes , de qualité 
inféneure , dont OD.a.&it ies draps, pow 
habiller les troupes. Totat TÎngt-un mill» 
huit cent trentp-huit quintaux. NTais avec 
le nombre de ^brebis qia'eUe poss^ , h 

1 ;— : - ■■ ■. ' "" -i ■'■■ ^ |i -. 

Tome fl," •" ■ — ' X 
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Marche électorale doit au moins fournir 
mllie quintaux de plus , qui ne peuvent 
s'écouler que par la fi-aude., 
Afl^r* ^'^ ^**" ^"^^^ ^^^ ^^ Marche soit un pays 
*" Je la trop stérile pour que les sommes immenses 
^xpotict tjjuî ont été répailduès dans son sein aient 
pu fertiliser son sol , et le mettre en état 
de produire les denrées de première néces- 
sité indispensables aux consommateurs 
qu'elle renferme , pourquoi ne pas encou- 
ré^er au moins une production que lui a 
prodiguée la nature, celle de la laine? 
Pourquoi la décourager en en' prohibant 
l'exportation (i)? 

Le grand débouché des fabriques à laine 
de tout le Brandebourg , c'est l'habille- 
ment aniiuel des troupes. En tout état de 



(i) La défense decettèeiporfatioa fut promulgua - 
Snalémeotet rigoureuse'mènf en 1719. Voici cequ'e» 
dU l'aulefir d'un ipémaire bitt(>rique aur lei manu- 
&cturea à lain^ du Brandebourg. 

" l.e.24 Mai 1779, »e publia Pédit pragmatique > 
» touchant la laide de>foutes les chaîrei.; .c'»t lu! 
^-qiû éleva. peu-àTpeu. le& fabriques de laine à leur 
» perfection. Quaat à la bonté et À l'u sorti ment, il 
> y est dtfendu , loui peine d'un écu d'amende paz 
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tanse, il lui resteroit. On peut mênje as- 
surer qu'excepté les gens très-aisés , tout 
le reste s'habilleroit des étoffes du pay_6 , 
de sorte qu'on ne perdroit peut-être que 
la fabrication des draps fins pour la pre- 
mière classe des citoyens , toujours com' 
posée du petit nombre. 

Supposons que les bêtes à laine de laMar- 
che produisent vingt-quatre mille quin- 
taqx, qu'on doit évaluer l'un portant l'au- 
tre , à vingt écus au moins : la valeur de 
toute la laine de la province sera de quatre 
cent quatre-vingt mille écus ,'d'AIIemagne. 
Si par la liberté du commerce tous pou- 
vez Taugmenter d'un tiere, vous procurez 

■ lirre, et die confidcation de la, lam», et à l'égard 
•• des Juiis , (Ous peine de la vie , de vendre hors du 
» pajri aucune laine appartenante , toit aux gentili- 
n hotnniei , soit aux baillia , aoit â d'auttet parf icif- 
» tiers; inaiï de la vendre aux fabricans^ d'en faù' 
u liter l'achat à ceux qui étaient pauvres. Cela eijt 

■ l'effet désiré ; le prix de la laine tomba considé' 
» rablement , et les fabrîcaDs te multiplièredt «. 
( Voyez histOT. Beyirage £t Pmusisciea tttMë/t èittn^n^ , 
tom. I, pag. 304.) N'avong-Dous pas eu'Taison de 
dire qu'on a misérablement sacrifié l'agriculture i 
Pintéiét des fabriques? 
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à vos agriculteurs Un gain de cinq" cent 
ftille Uvres tournois , pour équivalent de 
la perte possible des fabrique* de draps 
fins , qu'en général aujourd'hui peraoïme 
ne veut, parce qu'ils sont mauvais au fond; 
et que là fi-aude met tous les jours (kds le 
cas d'être ruinées, si vos dons ne les sou- 
âoutiennent pas , au prix du mal que vous 
Ëiites à la classe Ik plus utile et la plus 
assurée de V0$ Sujet*. Or la moindre fe- 
VeUr peut donner une pareille augmenta- 

^ lion à une production» comme U moindre 
■gêae peut la diminuer d'autant. Il en est 
de mêm^de toutes les choses dont la masse 
résulte du concours et de la réunion d'une^ 
«lultitude d'intéressés ; aucun d'eus n'en 
connoît l'ensemble: l'obstacle ou la fevéur 
lés frappe tous également ; ainsi tous s'ap- 
pUquent ou se, refusent également à ce 
genre d'industrie , de sorte que l'effet dé- 
ifient toujours plus grand que la cause. 
Dans une fabrication, dans un commerce 
qui dépend d'un 'seul homme , o» d'un 

'petit nombre d'hommes éclaires et côfti- 
ptettement versés dans ce g^nre'd'ailàires , 
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Yé^èt' garde plus de ^)m^ortion avec la 
cause. Voilà potirquoi.il est 91 (ieingéreux 
dft toucher à. tout ce qui concerne le comi 
therce direct dètT producteurs avec ceux 
qui empiètent im*i^diaïemeot léurede»* 
rées ■: de toUs le,* -ressdrts ^iigouveme- 
iiîént , c'est iricottteatâWemeht 'là le pte» 
délicat. . ' ■'■ ■-■ --^ -;-■: :■.-•-- 

■ Ceni qui sferôient tetrtês de noas blâiner 
de trop revenif surcëtlïfcjet , doivent ntH 
par^vant chejrcller la gënëâlogie des mads 
de f espèce humain*'; et s'ils trouvent qd^l^ 
tiennent dans leor |Ju$ grande partie à 
cetfe-déplora^le etreùr'des goUVememênâ 
3ë' vauteir tout réglemehtel- ^ et d'estimer 
'piïirs datïs la sôèiét^fee qui t%luit que c« 
"qui produit, sans douté ils eonseiïtirost à 
nous absoudre. ■ . 

' La soie mérite tfètre éomptëe parmi l«s 
productions de lit Warohe ë(e<;ïôttilô. C'est 
^e tout4i!es prorincès du rçM^iéPntàsfe 
ceHé qiïî en produit lé plus-, bu plutôt elle 
en produit seule plusqiie tdutes les autres. 
Les soins de Frédëric'IC ont été jiiBtes à cet 
'égând , et suivis ^ suceèé.. li fl'a détduroé 
L iij 
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ni des terrains , ni ^desmains plus utile- 
ment einpïoyées ,:pour les vouer à cetta 
pFûductipQ : il a youlu^u'elle servît à aug- 
menter !e bien-êtrfe d'individus commu- 
nédient assez désçeuvrés pour y donner , 
taas aucune perte essentielle , le temps 
qu'elle exige, je* veux dire le clergé, les 
femmes et les enfàns des pasteurs et des . 
chefé d'écoles. Vvéâéncll a fait planter 
des wnr^rs sar:,!teç;cimètieres des, églises, 
et; dans d'autres endroits disponibles. De- 
)jiXÎ9 mil «ept cent ?oî?cante-sîï , il a accordé 
annuellement cinq prix ayx cinq personnes 
qui avoient obtenu, la plus grande quan- 
tité de. soie , et quarante sous de prime 
pour chaque livre produite de plus que 
l'année précédente, Oq distribue gratis de 
la graine de vers à soie et de la semence 
de mûriers à ceux qui veulent s'adonner à 
cette culture. Mais , encore une fois, et sous 
-tous les rapports , le climat n'y est pas assez 
favorable. En France , pour produire une 
livre de soie , plus pesante que la livre de 
Berlin , il ne feutque deux mille trois cent 
■'i^tre coCpus , selon M de Réaumur ; il en 
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fitut environ trois mille pour donner une 
livre de Berlin dans la Marche. 

' Voici une notice qui montrera com- 
ment cette culture s'est étendue dans cette 
province. 

On a obtenu : 

Annén. Livret. Once*. 

'•'■' -ijSo SoS it 

1755 iStç..-. . 7Î 

1760. 1745 i5 

1765 1480 10 

1763 3534 12-i- 

1770 . .2î6l 9 

1772 2410. 14 

1773 3451 8-f- 

'774 3570 

1780 56o5 6-i- dont 

2221 lir-- . .4<X*»CM par 
let mail» du clergé. 

A présent on en retire plus de six mille 
Bvres. ^ 

Comme il est dans la Marche électorale 
des contt^es 4 pâturages, et que par le 
Liv 
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rtWïyéi! deëeSBe^fenîeft8*ofi'^ à'obtMu' 
de nouveaux j drt' fehràS ont été étaWi» 
4«is cette- provihCQ V ^ <[ueiques pro 
priétfiires y pbssk^efit de gnls bétail ; mais 
cet objet n'est pas fort important pour la 
province. Dans quelques cantoria le mou- 
ton réussit fort bien. Cependant tous ces 
articles ne suffisértl point à l&'COnsonuua- 
tion intérieure. . 

La Marche . électorale renfefj^c encore 
beaucoup de briijères , et £on soi aride , 
propre à la cultiire.du blé sartAai'o , favo- 
rise une productibn utije ddT'éeonomie 
rurale , «avoir, laj cire et le inieL Aussi voit- 
on beaucoup .ds. ruches dans tiifférentes 
parties de cette' province. Maie on sent 
qu'avec une capitale telleque Berlin, quoi- 
que le luxe .y soit en général ptius, ostenta- 
tfiur ^e proijigne ^ ce pays ne sauroit sa- 
fis&ire à s% propre consommation en ce 
^nre,au moii»sÀ>(;eU6de,Ia(:;ire;;,. ; 

Les eaux lui fournissent encorede nom- 
i^-eux iuoyçi^:de subsistance).;!^, Marche 
dectorak estf>leif)e <ie.;la£s , et fBtrecptf- 
pée de rivières grandes et poissonneuses. 
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t'Ëibe seule est stérile àceti^ard; mais 
h. ' HaveJ et la Sprée » ainsi que d'autres 
moindres rivières , fournissent en abon- 
dance des poissons , des écrevisses ; et 
l'on » a nulie part aiJieiirs de plus excellent 
tes productions d'eaw douce qu'à Bwlin et 
à Pot2dan). La Sprée sur-tout nourrit un 
poisson d'un ^oût délicat , qui lui est par* 
ticuiier; c'çsi le tendre^ dont on feit une 
exportation Gonfiiddrabïe.' 
. Onvetra daos le mémoire siir le régna 
minéral , que la Marche électorale est <ie 
toutes ieb pk)>^ncei de la monarchie prus- 
Rtetiraela [^us f^auvre enmtnérauK , quoi-^ 
^u'oji T aie établi dÏTcrsec Ëibrk]ue$ de ce 
gtnre , dont nous parleixms aitlears. ' 

'.,-._ VI. 

Llî DUCHlî' DE MAGDEBOTJRÔ. 

Cette province, situéedu cinqnante-tiq ciimiîetsoi.- 
au cinquante-deuxième degré de latitude, 
consiste principafement en une plaine ex- 
irêmement fèrtfle: la partie du comté de 
Mansfeld qui lui appartient , est la seule 
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OÙ il y ait des montagnes et quelques petits 
districts moins féconds. Aussi la quantité 
de grains que produit le duché , égale- 
t-elle les trois quarts de ceux que la Marche 
électorale récolte dans les bonnes années, 
et presque les huit neuvièmes dans les mé- 
diocres, quoique cette petite province n'ait 
pas le quart d'étendue de la Marche. La, 
duché de M^debourg est la province la 
plus fertile de TAllemagne , dit M. l^i- 
chaelis ( t } : un boisseau tfije ne me trompe , 
y en rapporte dix. 

Le duché de Magdebpurg récolte , dans 
les bonnes années , deux cent soixante- 
quatre mille trois cent cinquante ; dans 
les années médiocres , deux cent trente 
mille cent soixante-onze, et dans les mau- 
vaises , . cent quatre-vingt-dix mille neuf 
cent quatre-vingt-quatorze vrispels de fro- 
ment , de seigle, d'orge et d'avoine. Il faut 
ajouter la navette dliiver , les patates , 



(i) Recutil dtt questions fropotiu^ ttc, pour M V0yé£c 
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dont on recueiUe une trës-grïuide quan- 
tité , et huit cent quatre-vingt millç livres 
de lin. 

Les moyens et les dépradances de la Ctpia 
culture sont , ou du moins ils étoient il ™™^ 
y a quelques années .: 

102,346. . piëcesde bêtes à corne. 
3i,ooo. .chevaux,outrente-troismilIe 
I soixante-dix-huît avec ceux 

• de la cavalerie. 
406,875. . bêtes à laine. 

Le bétail n'est pas ici , à beaucoup près, 
aussi nombreux , comparativement à la 
culture, quecelui de la Marche; il se trouve 
presque dans la proportion de l'étendue 
des deux provinces. La cause en est que 
le pays de Magdebourg n'a pas de pâtu- 
rages naturels fort abondans , et que les 
prairies artificielles n'y sont point encore 
assez généralement en usage pour porter 
la quantité des bestiaux au degré d'abon- 
dance que Ton atteindra lorsque les prin- 
cipes de la bonne culture seront plus ré* 
pandus. 
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Les ptoduçtlon's ptfnci'pAtés d« cette 
pr<winoé' viennent dWe fioinmées. Elles 
consistent sur-tout en grains. On y cultive 
en outre beaucoup de lëgUmes et de fruits. 
< Il y a tlra^bcns , suns doute ; mais il 
faut les administrer 'avec économie, pour 
qu'ils suffisent seuiei^tent à Ut consomma- 
tion do dtrohé. ; : 

C'est ofté des provinee» où les paysans 
sont le plus à leur aise; il eil est même 
que l'on peut nomnier riches ; leurs cjae- 
vaux et leur-bétail en font foi^ Ceux-là sont 
presque par - tout grands , forts et tien 
nourris. Aussi leur en £aut-fil de cette es- 
pèce poyr travailler leur soi ai^ileux et- 
difficile à labourer, te bétâiï y est en gé^ 
néral assez; beau ; mais ce n'est pas un 
objet de çomimerce pour la provinp^. 

Uû p^ys gras comme celui de Ma^de- 
bourg-, ne (M-oduit jamais unegrande abon- 
dajice f^e.Iaiiies, ni des laines d'une qualité 
çupéfipijp'cSa récolte en. a été, dit l'auteur 
dcJa topographie de MagdeboïM-g{i),eD 

(0 Pag. la. 
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mil sept cent «jua^e-vingt, de^enlQ rpille 
cent quatre- vin^-aept quîntaiix vingt-n^uf 
livresv ^ 

On y a compté .vingt-cinq mille ruches 
• çn mil sept cent soixante - quinze ; cepen- 
dant * ni h nùel , ni lia cire* n'y forment 
Un objet de grande importance. ïji géné- 
rât ce ne sont ptts les pays fertiles en 
grains où les abeilles rassemblent le plus 
'jde leurs richesses : la nature semble les 
avoir destinées à servir de dédommage- 
ment aux contrées arides où iocult^s. 

Quant à la 8oi«* voici ce que les soiift 
de Frédéric U en ont fait tiaître dam 
cette province en mil sept cent soixante 
dix^uit Six nûUe trois cwnt quarautessix 
livres quatorze onces de ooooûs » <mt 
donné huit c»it quatorze livï'es une once 
de soie pure , et trois cent quarante-trois 
livres trois oncei de fleuret. 11 n'y a pa*- 
,là , comme on voit , de quoi effrayer ni le 
Piémont , ni la France. 

On cultive aussi quelques tabacs dans 
certains districts de le j^vince; mais 
iCetie. culbire^ a souffert de$ diflUau^ons 
considérables par le monopole. 
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La Saale et l*£Ibe ont plusieurs espècw 
de poissons. Ce dernier fleuve nourrit sut 
tout des Saumons , dont on exporte une 
certaine quantité dans les pays voisins ; le 
reste , absorbé par la consommation in- 
térieure , augmente \t bien'-^tre des habi- 
tans , en fournissant des profits au petit 
peuple , et des jouissances à-ceux qui ont 
quelques revenus. 

La plus précieuse des productions que 
ibumissentles eaux dans le duché de Mag- 
debourg , c*est le sel. Les sources d'où on 
le tire sont dans le cercle de la Saale , aux 
environs de Halle, ville dont Je nom vient 
de cette production. Les salines de cette 
contrée ont été exportées très-ancienne- 
ment. Elles étoient alors entre les mains 
de particuliers qu'elles enrichissoient , et 
tout le monde pouvoit se procurer à lin 
prix modique cet ingrédient si nécessaire 
sous tant de rapports. Mais depuis que les 
souverains y ont découvert un grand 
moyen de pomper l'argent de leurs sujets 
d'une façon in&illible , et d'abord presque 
insensible , ils s'en sont emparés ; et cette 
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source de bien-être pour les particuliers 
Vest tarie : heureux lorsqu'ils n'y ont pas 
puisé en échange l'oppression et la misère î 
Toutes les salines de Halle ne sont pas 
entre les mains du roi ; mais la consomma- 
tion de celles que les particuliers possè- 
dent encore étant circonscrite dans des 
bornes extrêmement étroites , parce qu'ils 
n*osent point en débiter dans le pays même, 
le profit en est très-mince. On commence 
àtrouverdifficilement les combustibles né- 
cessaires à leur exploitation. Elles se ser- 
vent du produit des mines à houille, dont 
elles peuvent se procurer les matériaux ; 
mais cette ressource ne leur suffît pas ; 
les bois du duché en souffirent toujours. 
On trouvera dans le mémoire sur les pro- 
ductions du règne minéral , des idées saines 
sur ce sujet; et l'esprit de l'administration 
prussienne , attentif jusqu'au suprême de- 
gré à toutes les fentes de ce genre , ne les 
négligera probablement pas. 

Frédéric II a désiré qu'on trouvât du 
sel gemme dans ses états , tant parce que 
la préparation n'exige pQJnt de feu , quf 
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parce qu'op le croit vulgairement nieillettr 
pour les bestiaux. On a pensé y par exemr 
pie , que fe sei ordioatre gâtoit la Utile cle^ 
brebis, et nous placerons ici à ce sujet une 
réflexion tt es-importante, tirée de. l'écrk 
de M. de Hcinitz.«Je aiesuis'.convainctr, 
» ditce ministre, quel'uaage du sel gênante 
" est un préjugé , et le» bergerie» de la 
> basse-Silésie, de lal.usaceet do la SaKc 
» le prouvent assez ; car toutes las pror 
» vÎDces qui se servoient autrefois de oc 
" sel , se servent maintenant de sel cuit , 
*" satis que là Jaine en ait souffert. Qu'on 

" DONNE LE SEL AU CULTIVATKUR A BOK 
» MARCHÉ, LK REGNE ANIMAL EN PROS- 
» PÉHKRA INFAILLIBLEMENT. « QucI UmI 

-ne fait donc pas l'impôt indirect qui porte 
■sur le sel , malgré l'apparctice de facilité 
pour le Esc, peu nuisible pour Le peuple, 
qu'on a su lui donner ? Si le . sei n'étoit 
pas considéré comme régale, s'il avoit son 
prix naturel , etqueson commerce fût entre 
les mains daspartîcuUers , en augnoentant 
la masse des richesses du peuple ,. et siu>- 
teut en multipliant, le bétail par l'utiUté 
dont 
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dont il est pour sa conservation , il met- 
troit aisément la classe productive ea 
état de payer l'impôt direct destiné à rem- 
plir le vide occasionné par rabolition de 
l'impôt indirect. Halle .seroit alors une 
viUe riche et florissante comme elle, l'a 
été de toute ancienneté avant les inven- 
tions fiscales ; car il y a plus de mille ans 
que ses salines sont exploitées ; au lieu qu'à 
présent, elle ne retire qu'un modique pro- 
fit du sel que l'on y vend dans quelques 
petits états voisins dépourvus de salines. . 
particulières , et qui le tirent du duché à 
des prix modérés. 

Les individus qui travaillent dans ces. 
salînesfont un peuple à part; onles nomma 
Halloren : ils. ne ressemblent, ni par la 
physionomie, ni par le langage, ou du 
moins par l'accent, ni par les. mœurs, à' 
ceux qui les entourent. C'est un trait asse^ 
généralement commun à des hommes ras-^ 
semblés dans un lieu isolé, çt voués à un^ 
genre de vie particulier ; mais il est cer-. 
tain que les /W^œn descendent des in- 
fl[igène8,qui les (ftraniers exploitèrent ces 

Tgmell M 
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salines , et que leurs occupations indivi- 
duelles les ont portés à ne pas se mêler 
avec les races diverses qni se sont succé- 
dées dans leur pays. Ils vivent dans de pe- 
tites huttes autow des salines : les jours 
€HrvTables , ils sont presque niis , du moins 
l'été ; grands nageurs , hardis et Impétueux 
comme les hommes de la nature ; travail- 
leurs infatigables, non-seulement dans 1^ 
salines, mais dans le voisinage , lorsqu'il 
y a des incendies , cette race d'hommes 
est utile : les en&ns aident leurs parens 
de bonne heure. Assurés ainsi de leur sub* 
sistance, ces hommes singuliers vivent 
au jour le |our , et dépensent le dimanche 
tout le gain de la semaine (i). 

Quant au reste du règne minéral et de 
ses productions , le lecteur trouvera dans 
le mémoire de M. de HeinitZ, tous les dé- 
tails nécessaires, tant sur cette province 
et la partie du comté de Mansfeld' qui y 
appartient , contrée raontueuse et par 

(t) Yoyea Baïuihaigai tinte nuuidnt ^treh dit PntlH 
wdutt aaaua ia iàefiii, ton. i, paf. i8£ et Mli*. - 
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C(Hi8équent riche en raines, que sur la 
principauté de Halberstadt et ses dépen- 
dances. 

VIL 

La principauté de HALBEftsTADf. 

De totites les pitivinces du roi de IVusse 
k l'orient du Wcsef, c'est celte ckwît nous 
avons le moins de détails. On en attend 
utïe description topographicpe d'm M. de 
Itarkausen , trë»-capabl9 de la bien fàir& 
Jtisqu'ici ^e n'a pc»nt encore paru ; mais 
ia province est trop petite potu^que «tt< 
lacune dans notre ouvrage 90Ît fott tm* 
portahte. 

Tout ce que nous en sav(»is, c*est qu^elJe 
est trèe-fertile, etqudl'agriailtureir âeu< 
rit. On y élève beauct»^ de bétail , et 
même des bêtes à kûne , dont le produit 
est considérable. La province abonde ea 
grains^ pour lesquels eUe trouve un excel' 
ient débouché dans le Harts. Ce mont 
immense , r«npU de métaus et d'ouvri^tf 
qui les exploitent , ne produit aUcuM 
Mij 
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^ains ; il tire des environs tous ceux qui 
sont nécessaires à sa population , et les 
paie de la valeur de$ productions que ses 
habitans arrachent du sein de la terre. Il 
donne par conséquent un grand débouché 
à Tindustrie rurale des fertiles contrées 
qui l'entourent. 

On emploie une quantité considérable 
des grains de la province de Halberstadt 
à I^ distillation , dont Quedlinburg est l'a- 
telier principal. Les eaux-de-vie de ce» 
grains se répandent fort au loin. Le petit 
excédent de blé .que laissent, ces deux 
grands débouchés , va chercher l'Elbe à 
Magdebonrg , et descend plustbîn. LeJia 
est encore une des productions du règne 
végétal flans ce petit pays.; Après qu'il est 
filé , le commerce de la ville de Brunswick 
l'attire ,. et le transporte plus loin. . On re- 
cueille aussi quelques soies dans la prin- 
cipauté. . 

. L^s bois suffisent à.pejne à la conr 
somniatioa du pays : on cherche tous Je» 
moyens d'y. suppléer par des houilles^, 
par; la toiu-be que. J'oa trouve en divers 



D,™),prii>,Google 



Ag RI cuLTUR E, etc. l8j 
endroits, mais en petite quantité , et même 
par de la paille. 

• 11 y avoit autrefois des salines aux envi- 
rons d'Aschersleben , mais on ne les ex- 
ploite plus , et la province tire son sel dé 
Halle. 

Passons aux états de Westphalie. 

ÉTATS DE WESTPHALIE. 

VIII ET IX.. . 

La Principauté deMindenetleComté 

DE RavENSBERG.' 



Ces deux provinces , ^^ue Fidenlité-de G&mx. 
leur administration et l'égalité de leur cli- 
mat et de leurs productions nous porterft 
à rassembler sous le même point de vue , 
sont situées sous les cinquante-deuxième 
et cinquante- troisième degrés de latitude. 
Le Magasin de Westphalie (i) nous met 
en état de donner d'assez grands détails 
sur leur agriculture et leurs productions. 



(i) N- 3. . 

Miij 
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Tmra ao- La principauté de Minden cooti«nt cent 

Inbuabtei cl . \ \ ,,, , 

pTOdwaioM soixante-quatorze mule deux. cent quatre* 
i^«pit»l- vingt-dix arpen» de terres contribuables. 

Voici quels sont les produits de son agrl» 

cidture. 



^!e lime. 

2iorirl«pe'« 



Elle récolte, 

983 wispeis de froment. 



St77S-îr iai8o5^, .de seigle* 

720 , , , . . 3,463 . , d'orgç. 
j^oi . ,,.,. 5,837 ..d'avoine. 

44 ,,... 12^ ..depuis. 

314-,..,, 140 . .de blé sarrasin. 

65-i^. .... 328-i-. . de pois. 
Î74-H, .... 6y^ . .de fourrage. 

Sa population demande qu'elle achète; 
déduction faite de ce qu'elle vend> depuii 
«Bt quativ vingt jusqu'il deux cent loillt 
liv<«s tournait de grains. 

Ses bestiaux (ïottsisteflt en 

l3,220. . .chevaux, «M «mpteromt 4e MBdn. 

967...b<ïu6, 

vaches m veaux, 
9^1 66. . . bêtes à laine. 
10,800. . .porcs ou environ , saivaitt h 
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proportion de ses bestiîiux avec ceux du 
comté de Ravensberg ; car nous trouvons 
ce genre d'animaux marqué dans les lis- 
tes de celui-ci , et non dans celles de la 
principauté de Minden. 

La principauté de Minden cultive quel- 
ques tabacs , et en exporte pour six à huit 
mille livres. 

Le comté-d^ Raven^erg a cent trente- 
six mille trois cent trente-cinq arpens de 
terrain contribuable. Les productions de 
son agriculture en grains, sont comme 
JLsuit: 

On y tkrae. . ^ y r^It«. 

63 TTisp. . 333 ' 'wùp; de froment. 
*,382-i- 1 1,679 • • • 'de seigW 



64? . . 


.. 3,241 . 


. . .d'orge. 


1,436; .. 


.. 7,1 8i . 


. . . d'avoine. 


7 •■ 


.. . a6 . 


...de pois. 


393 .. 


.. j,o83 . 


. . .de blé sarrasin. 


94-.. 


.. 4S . 


...de fèves. 


63 .. 


200 . 


. ..defourrage(i). 



(î) Cette expnuioi), wiipels de fearrage* qu'o» itn. 
coBtrer* pliuîeun fois iua ce livre, m'a e«u»é q^e]- 
9ue.nab»nft».£U« ••( «us exflwatiw.daiu rorif^iwl, 
MiV 
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Ses bestiaux consistent en 

81676 chevaux. 

662 , . .bœufs. 

25,189 vaches et veaux. 

19,506 bêtes à laine. 

9,395 cochons. 

Sa population l'oblige à acheter, pour 
.environ cinq cent mille livres tournois de 
grains , presque tout seigle , déduction 

- Élite de la petite quantité que le pays en 
vend. 

• Les bruyères de ces contrées les met- 
tent en état .d'entretenir beaucoup d'a- 
beilles. On y, compte quatorze mille ru- 
ches, qui donnent trente-huit mille six 
cent cinquante livres pesant de miel, et 
deux mille quatre cent cinquante de cire, 
ccMisoramées à-peu-près toutes dans le 
-|jays. 

et il abien fallu que.je la transport aue ici demëmei 
«près en avoir cherché eu vain l'explicatîon.-fenf^^tre 
lont-ce des vesces , ou une sorte de mélange de fourra- 

- ges hacbés que l'on donne aux bestiaux sans les écor: 
enou lea ba^re , et ({yte-l'oa mesure par irispelt. 
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Lacire passe à la blanchene de Mîndeo ; 
cependant le comté de Ravensberg four- 
nit la majeure partie des productions de 
■ce genre. 

En général , cette province est la plu» 
soigneusement et la plus industrieusement 
cultivée des deux ; car son «ol n'est pas 
plus fëcond que celui de la principauté de 
Minden , et il rapporte cependant davan- 
tage en comparaison de l'étendue des 
territoires respectifs. Là se montre évi- 
demment l'influence d'une plus grande 
population pour l'agriculture ; car c'est à 
elle qu'il feut attribuer la différence de 
l'activité productive de ces deux provin- 
ces , attendu que la population elle-même 
part d'un autre principe. Sa supériorité 
naît d'une production précieuse commune 
à ces deux contrées , mais que. le comté 
de Ravensberg possède à un plus haut 
degré de perfection. Ce sont le lin et le iiD,chaiiw 
chanvre ; toutes les autres productions 
s'évanouissent devant celles-ci. On peut 
s'en faire une idée , quand on sait que ces 
deux pays tirent année' commune pour 
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deux cent vingt i deux cent quarante mille 
livres tournois de semence de Un du nord. 
iSi'ân ^® cultivateur du pays de Ravensbeig 
"ét^iàl 'dû ^^* beaucoup plus industrieux que c^ui 
îu«n»bMB ^ ^ principauté de Minden. Nous n'avons 
$ur u priDci- pas pu parvenir à en découvrir une cause 

paurt de ' * * ■ 

MiadcD. morale , toqt étant égal entre ces deux 
provinces. Le paysan est serf dans l'une 
et dans Tautre , mais sa servitude est fort 
douce. Impôts , administration , climat , 
tout s'y ressemble. Peut-être pourroït-on 
expliquer ce phénomène par une cause 
physique. Le comté de Ravensb«-g pro- 
duit le chanvre exclusivement, et le lin le 
|)1us fin. C'est donc seulement dans cette 
contrée que Ton peut faire de la tpile très- 
fine , et il est à cet égard une singularité 
' Sort remarquable. 

On n'y peut fabriquer le Un que dans 
' un certain district Voici pourquoi. I-a 
partie septentrionale de ce petit pays pos- 
sède un sol argileux «4 graâ, celui de la 
partie méridionale est sablonneux et léger- 
Il croît de beau Un dans Tune et dans l'au- 
tre; mais on ne fe^ique U toile fine qOe 
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dans la première. Le fil devient cassant 
dans la seconds, sous la main de l'ouvrier ; 
on a tenté d'y remédier en y construisant 
des ateliers avec des planchers de terre 
argileuse au lieu de plâtre ; mais ce moyen 
n'a pas suffi pour mettra les tisserands en 
état de faire des toiles fines : aussi n'y a-t- 
il que peu de fàbricans dans la partie 
austnde , on n*y fait guère que filer. Ainsi 
un Un supérieur, le fil fin , de belles toiles 
nueux blanchies , ont conduit les richesses 
àsJis le comté : les richesses y ont fait 
nattre les hommes : les hommesy ont pro> 
duit la bonne culture, ' 

Cependant je ne saurois m'empêcher 
de croire qu'il est encore à ce phénonëme 
une cause morale à laquelle je ne puis arri- 
ver, et voici le fait sur lequel je me fonde 
dans cette conjecture. Il est dît dans le nïé- 
luoire dté sur les richesses de ces i^eux 
provinces (1), que lespaysansdes baillia- 
ges hanovriens de Dickenau et de Stol- 
zeoau viennent lou«r des terrains des pay- 
sans du bailliage de Petershagen , dans Ja 

{t) MtganodeWeïtiA , ii"3, pag- 5. 
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principauté deMinden, pour y semer du 
lin. Celte plante doit donc y réussir. Et' 

jjourquoi ces paysans ne cultivent-ils pas 
eux-mêmes ces terrains ? pourquoi i s'ils 
sont trop vastes, n'en forment-ils pas de 
nouveaux établissemens pour leurs enfàns , 

, oli pour dé nouveaux colons ? Ce fàît 
me semble prouver évidemment l'exis- 
tertce de quelque cause morale qui pro- 
duit la grande diiFérence dans la popula- 
tion ï la, culture et l'industrie de ces deux 
petits pays. Ils sont trop voisins pour la 
chercher daiK le caractère national. Elle 
existe donc dans l'adininistration , la légisi 
ïation.oy quelque autre principe de cette 
nature qui nous est inconnu. 

Le Westphalien est extraordinairement 
plilegmatique. Il règne beaucoup de 'ru-^ 
desse et d'ignorance parmi le peuple dans 
les lieux même protestans de ce cercle , et 
plus encore dans les contrées catholiques. 
Les mœurs ■ y sont réellement bizarres. 
Aussi la moitié du cercle est-elle inculte; 
Sans le lin, la filerieet les migrations en 
Hollande, ce pays seroit désert. Où s'en 



ppb,Gôogle 



Agriculture, etc. 189 
étonnera peut-être; mais il est certain que 
le jcomté de Ravensberg contient encore 
'ée vastes terrains qui ne sont pas cultivés. 
L'auteur du Magasin de Westphalie (i) 
atteste ce fait pour la partie méridionale ; 
mais il ajoute que depuis la division et 
la (listribution des champs et des commu- '. 
nés, exécutées récemment , la partie sep- 
tentrionaleestpresquecomplettement^ise 
en culture. Ainsi ce pays si peuplé n'est 
pas entièrement cultivé ! qu'on se figure 
ce qui reste ericore à faire dans |a princi- 
pauté de Minden. O nature ! inépuisable 
nature ! quand les administrations nous 
permettront-elles de faire un plein usage 
de tes dons ! 

"" Il faut que Frédéric ait été frappé de 
l'industrie du petit peuple du comté de 
Ravensberg. En mil sept cent quatre-vingt- 
cinq, il lui remit la moitié del'impôt direct 
connu sous le nom de contribution ; et lors- 
qu'il en reçut des actions de grâces , il 
répondit par écrit que les habitans de 

(i) W- 7 } pag. 209, duii use note. 
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Ravensbçi^ la dévoient uniquement à leur 
bonne conduite; que de pareils sujets mé- 
ritoient bien que leur souverain les secou- 
rût en bon père. 
CaisMde On voulut , il y a quelques années, 
losétp^tû établir une caisse dccrédit pour la noblesse 
Kius'^!'*' des pays de Minden, de Ravensberg, et 
de la Mark « comme pour la Silésie et le» 
Marches, dans la vue de la relever de Té- 
tât de détresse où la guerre de mil sept 
cent cinquante-six l'avoit plongée. Le roi 
lui envoya ce projet; mais elle eut le bon 
esprit d'en refijser l'exécution. Elle se sou- 
tient sans cette ressource malfaisante et 
peut-être perfide. 
Mines. ' Nous rcnvoyous, quant aux fossiles , à 
l'écrit de M. de Heinitz. On y verra com- 
ment le privilège exclusif pour texploi- 
tation de la seule mine que ces |)ay8 
possèdent , qui est celle des houilles à 
Boelhorst, nuit au bien de la chose. Nous 
ajouterons seulement que la masse des 
mineurs y forme soixante-dix familles 
Composées de trois cent trente-quatre tè- 
tes. Les houilles en sont trop suliureuseï 
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pour strvir aux maréchaux et à la raffi- 
nerie de sucre établie à Minden. On a été 
obligé dé permettre, moyennant un impôt, 
l'entrée des houilles étrangères d'Obernkîr- 
chen dans le territoire voisin de la Hesse. 

Le» salines royales' de Rehme , décou- ^'^'"^ 
vertes il y a trente-six ans, forment le 
grand débouché de la mine de Boelhorst , 
dont elles emploient seules au moins les 
neuf dixièmes. On en tire annuellement 
treize cents lasts, de sel. Ces salines en 
fournissent deux provinces, et en envoient 
tous les ans sept cent cinquante tonneaux 
de trois cents livres chacun dans d'autre* 
provinces prussiennes. 

X E T X I. 

LÈS COMTÉS DE TeCKLENBOURG 
ET DE LlNGEN. 

- Ces deux pays ne sont pas très-féconds; &i. 
ils contiennent beau(xmp de sablées arides 
et des mares assez ccHisîdérables. Mais la 
culture et la filerie du lin réparent ces dé« 
•avantages , et en font une des contrée* 
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les plus peuplées qui existent. Un autre 
genre d'industrie qu'ils ont en commun 
avec tous les habitans de la basSe West- 
phalîe y contribue encore. 

Au printemps , il se fait des migrations 
deces pays en Hollande. LesWestphaliens 
y vont récolter les foins, .cultiver. les jar- 
dins, creuser de la tourbe, mDi6sonner,etc. 
Nourris et entretenus dans les provinces 
hollahdoises , ils reviennent avec un pé- 
cule très- considérable pour eux; car la 
main-d'œuvre est chère en Hollande ,' et 
les vivres à leur usage sont à bon marché. 
Ils vivent à leur aise de ce pécule dansleurs 
petites maisons pendant l'hiver, et même 
s'ils sont économes , ils en ont un sur- 
plus qu'ils peuvent employer à améliore? 
leur situation et celle de leurs familles. De- 
là le courage de se marier , de procréer , 
les moyens de faire subsister leurs^enfiins, 
de les empêcher de mourir de misère en 
bas âge , 'sort trop commun parmi ceux 
des cultivateurs des autres pays. Cette 
ressource est très-précieuse pour ces con- 
trées , et leur rend infiniment importante 
l'existence 
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•fiexistenqe de b Hollands comme rtpubli- 
qne , comme pays libre , ou, ce qui est 
la même clxiiseï, comme pays fiche et 
;toujour,s capable de bien payer tes travaux. 

pHlJi.ClPAUlÉ D'OsT.FRIEsa 

_ Cette prëvince , toute située sous. le ds™* 
cinquante-troisième degré de latitude, k 
un climat assez rude et brumeux , mais 
(jui ne l'empêche pas d'être très-fertile; 
elle est principalement agricole. Voicrà^ 
peu-près quelles y sont les productions de 
la ferre , année commune. 

Soolasts....... de froment. 

,9>ooo de seigle. ■ . ' 

6;4po .; .d'orge. • 

... . 7i^°o .^..d'avoine, 

>,.4oo •'..'. de fèves. 

:- '.■,,. 4*^^-. •'• • de pois. 

3o6. ....... .de Blé sarmsi'u, 

l,3oo. . . . . j . . . de navette. 

. TpTAL. £6,600 Ustsdefroiiieiit. 

Les récoltes ne sont pas égaies ; il y 
Tome II, J4 
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' a quelquefois des mortalités parmrles 
bestiaux; aMi^s le cultivateur cherdbe à 
s'indemniser en cultivant plifô de terrain ; 
mais aussitôt que la mortalité cesse ., on 
rend des terres aux pâturages, et.le nom- 
bre des bestiaux augmente. Cependant 
ces grains laissent presque'. loueurs un 
.superflu considérable pour l'eïcportation. 
L'Ostfriese envoie environ six cents lasts 
de fi-oment et de seigle en Hollande , cinq 
mille lasts d'orge en France, en HoIIandç, 
en Westphalie et à Bremen , huit cents 
lapts de fèves à Hambourg, soixante lasts 
de blé sarrasin* et six à huit cents lasts 
de navette dans les provinces belgiques. 

L'espèce humaine y cOnsoimne moins 
en. seigle que dans d'autres pays, parce 
qu'on y fait le pain avec la ferine mêlée de 
son , connue sous le nom de pompernkktli 
mais elle j consomme plus eîi eau-de-vie 
de grains i eri'fëves , en gruaux d'orge et 
blé sarrasin j enfin en huile de navette , 
que l'on mangé comme du beurre sur le 
pain» et qu'on emploie 'dans là cttfëine, 
outre ce qu'on -eh httl^ '-■■ ■ 
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X^lfC^nd^ conspmmatipn d'eaux-de-vie Etuxde- 
de ç^ns qui se &it dans cette province. ^'*' 
doit être attribua sur-tbut aux vaisseaux 
<ive;le.^ays emploie ^m^îs en parité;^ à 
fusc^e 4" tH^. p^rnii li^s ^ens de la cam- 
pagae.^^ps > jit pis de leur^ 

voisins Içg. ^ qu'ils rectifient 

en huVfUit a] un verre deau^ 

de-vie., .,, _' , . '. '„ 

Six mQlililiaâ hmliïtraVmllent a-rpeu* Huile de 
Jîres.ÇHfj^.çpplt^ l^sts (le navette, bt dQi|- 
ne^t flj^cijp trQfs jbsftjqij^W'et un t^er^ 
<i'h>4l.6, Hïs d'un tiers çn sst eayà^^'sin 
dehQrs, et le res^e-sç ,ç,Qn§Q'[pme'dans le 

paya. :.,.., , ,,. , .'•. ,.' .'. 

Outre ees^ro4uctipns. duregnp végétal 4 
la pi^vîqce f ejtine, encore de. ^ands ayan- , 
t^e8 ,au .xègne animal , par le grand ef 
l!ea>ij;ptffj|.jflji'elle jiossède,. Jl y à'dan» 
fopr'avJOgfjje/jïirQi^: ., _ ^,^ ..: . ,, „.. ; 
.4o,9jq_,;, ^(Jies. , . •„.,■- -.. \ ■*^- 
.*%flS''A-^*-.-j!;"i:'^i -: ■ :.. .•,' 

a6,ooo. .chevaux. ■-!- , I h. 
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V VqîcÎ le profit qu'elle retire dé ces'Ittrir 
tiiaux,. outre les jouissances qu'ils fourr 
nissent aux propfiétaires. '"',' 

Quelques cèntain^ dé bceu^ gras de la 
g^anfié .espèce , Vpnt, en HolUmde et dans 
là. ■Wekphalîe; Oîf en jeftVQÎe à - peii -jprès 
Quinze cents dé la jpètîte espèce à Olden? 
bourg, à Miniién ti à Clèves-, pour y. être 
consommés.» après ^vcfir, été engraissés 

; dans les pâturages (}e'«ies pit)vijïcés. Oiïtre . 
çitX^l déiix mille Vachçs grasses tntyersent 
îe '()kys ■ déMifideh et le reste de lâ^ Wfet- 
^|iairè,'Enfîh l'a proVinde vend, année com- 
himié; pôiif' i^féiiiè milîe ébils 'deT beurre 
au dehors ; et çn mU sept cent soiifànte- 
dëuîf^, çUé envoya' pdiirçent vîng^-'sept 
iiriille" sept cents écus dé IrOmage ^ fîani- 
■bbiii-g et à ■ Bréiïi'étf ,' sans ceuX 'qïi'ellc 
débité^ de là main à (a niaîn^ dans les 'con; • 
trées qui l'entourent/fl ek i^i-àfqtlë'tsCnaée 
mit sept cent soixante- dëukée^S^tirOit 
servir de règle; ç'étoit en*tériï|ft'dë guerre, 
pîi''lotiis-'fes -coiiJeiiïlAes s'oht iniînfinént 
recherchés. , ' ''" ■ •''■''"-'!- " 

Nous ne voyôné^pâs'^Te'^ûôfiifeit de. 
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porcsque possède la .province , datis 1© 
mémoire que nous ayons sous les yeqxl(^ï}; 
Mais 'qu'elle contrée de la WestpKal je h'a- 
bonâe pas en anîmauX de cette espèce? 
AussL trouvons- nous noté qiie plùàieûrs 
baiSiageç engraisseijit des cochons avec de 
l'orge ei des févéS;, et en' ënvbîen^ïe ïàrd 
et les jamBons en Hollande. . ' '/" ' .'"7 

;îïais un objèt""pIus impdrîanï' jpour chwwo. 
rOstfî-iesff ^ ce sont les chevaux. Dri peiit 
ctraçter' (^u'if éh 'sort ,ànnuèliqiient" en- 
vinHi trois m^l^e , Bont peuf Gents_gàsserifc . 
^'■SdipMraoor , dans te pays de Munster*, 
■pour artèven France ef'én Italie. De <* 
^mbre, trois cents au "moins poçî qe . 
■pferiâs'chèvaux qe trsSt,vaIaht rurij|ôrtâm: 
1 autre quatorze l&uis clràcun , eties âx 

t'Miutrés a ppu-nrès yin^ pis^oteâ^i^ée. 
/is'œnt'^Wnt^pâï'Suçhaûsério&'GrSs- 

stai'uiich und militairscht Beytttmi-^ Jf, ' Pimtrttc^ Snd 

hta^hboTit suuftfi htreffinJ. ' 

■ii10L[-A'L :'):>■ ■■■:oi ntdo r;i! i.'-itij^fl 6-T "'"■ 
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^es^ïfnés a la remonte de la cavalerie im- 
éMaTei _tÀ France et là Sardaigne en ach^^ 
fènt-(le' iiieinéiifB ; mais les plus beaux 
ipnttiour Ta cavarerie prussienne. En n'é- 
valuant tous ces chevaux qu'à seize pistbles 
Ihî^iin^Vun portant îautre , Içûif ex^or-p 
ïati'on rapporte ahpuçllement uhesommè 
Se près de cinq cent mille livres à mpirô- 

vmce.. , ' :', ■ , . - 

! éxportapon 
mil sept çfhi 



ïaqu^ïl^onâ 
î ipspepteuçfe 
personne qui 
11, fasse \çvr^ 

■es. On ft fixé 
Un étaïonaé 

La Btf^ est un objet considérable pour 
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eette {Hovince ; on y 9- toute sorte de poi&n 
sonsdemer^des huîtres, desnioules, do; ^ 
crabes, ^c Quaïit à la pêche du hareng, 
<^est un commerce dont il sera question 
ai&urs(i). 

Le bois manquis.âaDS cette province; Tourbiér< 
mais il est reu^aaS par le grand nombre 
de tourbières qu'elle possède, et du pro- 
fit desqueHes on rend des ç(»ubustibles 

attdehors. 

'L'argile «st une des productipns utiles Arpie. 
de rOstiriese. On. y cogipt^ yîngt.-sq)f 
tttttedes, qui exportent MP(rqij^ii|4'té asséf 
côn^déraUe de tuiles au dehors.. . ■;^ 

£nfînle-tiarÀitportequdquep.roiît.Le8 . t-in. 
toiles de Leer sont cstîrpées presqpe égaleç 
aux plus Bne8.dQiaH<^lande,<^0fi€^ fait 
|>asser le {dus gnuid nombre. 

..:;,/ ■ ."'.■ : X I I L 

'£« COMTÉ DE LA M A R C K. : 

'Cs pajrs est divûé en deux- parties par c°^* 
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une lisière de tiauteurfii qui-se'profçttjânt 
d*«n côté eti pente douce, et de l'autre fin-n 
ment un VaVln profond où cdnle;la Rper^Io 
i^tour est-Uft groupe de œonti^fnes affreux 
ses. La première de ces parties, et la.j^us 

' gittnde, cËt belle v^ fertile,, et se nosikne 
Hellwég; t'autré est froiik v stérile , dhm 
aspect hideux; on la nomade le i^û«erl»nd> 

X - On cUltirè^ns la pHonière toute sorte 
de grains. Le seigle des environs.de Uflos^ 
îdrgé d(i'8oert«t'ïp froment de-Hamoi sont 
^recherchés. Lq pays pro^itiea butréidâ 
-pois, dès fëve&^ du ^é'^oràBin, du&i, 
du chanvre ;: toutes sortes ■ de fiuità fcfcrdî 
îégumes, Qùpiqup le bétail neinitnquëpas 
idaris cette cdiltrée, il n'est rennu^qufd}!^ pj 
^arla quaKté, ni par'Ialc|iiaBtité. :, ...^^uj? 
La partie sauvage d0)C0^e;|iipvSn«!eç'gi9 
produit d'autres grains qu'un peu d'avoine. 
Les maisons deS paysans y sont bâties 
eaosordiçet sgi.i^ i:è§;^efchaqu^{)rQ{)rjé" 
laire sème quelque avoine autour de son 
hàbftatiôa : i] y plante autant de «patres 
cl denavets que ses fiwHe» «»grais lejoi 
permeltêut. On trouve des pèluragcs dans 
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kaffends, entre ces tempes montagnes; 
et si le cultivateur savoit mieux en faire 
Mage , «'il étoit plus éclairé, s'il étoit moins 
lude.effljpins sauvage que I* sol sur lequel 
a naît, cette;branehe 4'industrie rurale ac-' 
querroit un grand accroissement. S"- '" 
pied où elle est même à présent , elle'rïp 
porte quelque chos^. Les porcs font la 
grande subsistance des cultivateurs dans 
ceUe province ; mais en général ,- ils vivent 
du..pKifiti,^es manijfàçtiires , dont nous 
parlerons «illeurs.. . ..,„, 

: :C«Ste pi*vinçe a susgi des mines con- 
«idér«l)fef fili bouillis, .d'iifne qualité cbia- 
par*te ,à sejlef d'^ijgletéfre. Elles. fot^É 
Mvr8ideHx.imHe. ouvriers, outre ce qiie 
rapporte le tranppoi^ ds'èujjs produits , qui 
se feit.sn pi«*>Ç par,terfe^,iu trayeip'de's 
montagne»,,, suf des .çhevajiix, jusque danj 
le duché de Beerg. . I 

. l.i},s«nj<i ^ ffcs.«i%fls ^[-,*'rt ks,. plus 
^gxandsftsqj^ ijnos. .îjçivseulemfjit ellç? 
foatniss^aVdu séljà tous, les états vqi'sîns 
-appa*lC6ai^aur(;û 4^ Pçv^^e.mais' encore 
il en paste^urle Rhln:et en Braban't. C'esf 
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à>iHeqrs un débouché utile à la inifiè de* 
^ouillps. ' , . 

' Il est quelques autres producfiorts du 
règne minéral dans cette province , suif 
J;¥UueIles nous renvoyons le lecteur à 1'^ 
^Srtte M. de Heinîtz; 

''■';■■ ■ ■ ■ 3C IV. ■-:,.; .^ 

Le PUÇHÉ DE Clèvês. 

Cette province à atissi des variétés dans 
son sol. il s'y trouve des contrées élevées; 
il en est de basses , situées !e hn^ des ri- 
vières , et sur-tout sur le "bord du Rft^. Ce» 
dernières ne sopt tendues utiles qu*â force 
de travaux , en opposant de Ibi^teé digues 
àipc inondations dé cé fleuve ; tft -souvent 
ces digues sont impuissantes^ quand ce 
fleuve redo^ablé cïiàri*: desn^t»^des 

glaces. , ' '^ 'ij ^; 

• _ Le' duché de Gïèves est très-ttien cul- 
ïivé, Les terres éïevééis y r^iporteht des 
grains, 'des légurhes,' des fruit** îMi abon- 
dance, et les bassesfoùrnisseiît dlmmenr- 
ses pâturages. Aussi lepaysest-^l riche en 
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bétail et même éA;chëVàax , tjiii forment 
Un Objet dé commercé. 'Le duché-a une 
grande forêt de qttatfeàcînl| Bébés dé long 
sur deux de fefgé', *eiï sorte cjUé lé bois ti'y 
manque pas; Le 'llbiSfj abondé.' 

OHftelesgrairisi'WcufttTé du tabac et 
du tiii daiîs cette pïoVîHéë. Cette dernière 
prouftictioriforitiè' lin grand moyen de 
bien-éti?é pbiii-'ies lïkbïtans , quoique sa 
ioltuté né suit plue de l'importance ddnt 
dlèa^té.'' " " '" '' \[ / :' ■y', ;■'■' 

Eii'généràl'léihrèKiîàfe-Cfevésfeiiiiii 
tôt manufacturier qti*â^doie>sâ'£dtbàtion 
pour le commerce e^ ïKimirable : la navi- 
gation sur le Rhin suffiroit seule pour Vy 
entretenir ; Jnàîs lés mauvais réglehiens 
çpjfliwrciauXj (jui opt si long-temps ca- 
ractérisé le gpuverrjénient prussien .prir. 
yentrcettè province des avantages de -ce 
genj;^g\]elqiayQft.aéstinè la nature. _^,, 

77:::.:-:'.y'lW'- ' J ''■''■■^' 

iiij A ^ It I ÏTCIF A xi 'BÊ-D E Mo BR% 

. 1: .:■" ■SDn:/'.- . '■ •": -no.. '. .. .'i -f \ 

Cette petîfe proviqce a un sol maréca- 
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geux, mais que les efforts de ses laborieux 
habitaus rendent très-fertile. EUe à autant 
d'agriculture et de b-astiaqx qu'il est pos^ 
sible d'en npurrîr sur un si petit espace ; 
mais si son industrie. :inanufecturière n'a* 
voit pas une grande aftiyî^,. elle ne pour- 
roit pas^être aussi peuplée, qu'eue l'esjtïîlle 
a, sur- tout quelques, fa.nriq^es qui,|>ros- 
pèrent: singulièrement, cgpinie ifpus Iç 
ferons voir. en sonJiçu,.etquilui.donnent: 
un relief que la nature np paroissoït paç 
lui d^y^er. Voilà tout ce quje noussfivpns 
.sur ce très-petit paj^s. ^ - .*j 

■■'- ^"■:-;'-^ ■■ X VX;-^;- ■ ••'■:'''. 

B mPiF.c H: é d e ..g l^EL d R.p,^ ; , .' 

ïùf cettp"^rà- 
h sol (îôif éwfe 
çontiji^fbèau- 
coupde marëcagés; mais ils'son^ étitr'^ 
mêlés de très-belle& pâtures , et vraisem- 
blablement on pourroit les augmenter par 
des trav3ttx:i5ue ia-iDï.cb.ftTisseï Se fl/tbt 
pas entreprendre pour une province qu'il 
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ne gouverné poîtrt domiûe il veut , et qu*uii 
défaut d'activité et d'industrie etnpêche les' 
habitans d'exécuter par cùï-mêmes. Voilà 
ce que le rapprochement de quelques faits 
HOU* donne à soupçonner. Oh hé com- 
prendroit point> -sans cela j comment un 
pays si fertile ne seroit pas plu» peuplé. 
Voici le détail de <je qui se sème dans le 
duché. 



Froment..; lôlwispels. . tlSscteffel». Prodi»= 

tioDs de l't> 
griailnuc. 



.23.7 l5'. ■ ■ ' *!<!««'=''•• 



Ck^e. ■ 446 .16 

Avoine. .... 688 ;.. 8' 

Blésarrasin. 2i5. . . , b . .i5 

ToTALi3,9ob. ....... 1 

C^es semailles produisent , 

Fjomcnt. . . I=,6l7 wiipel». IZwheAlf. 

Seigle 171907 .12 

Orge 4,466. .... .16 

Avoine-, ... 8(260. . n . . ' " 
Blésarrasin. 5,750. ..-.■. . 

: :• ToTAL.38j00l..:.i,.l6■ 
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tionrS^r^ Aîofi.>fen§ le dii^é de Gueyne» , la. 
cultive, ^erre rend d^x pour un- Cette bellp répoUe 
Ifûsse un excédent assez considérab)pi.Oi\ 
vend anpée commune : ., . . 

Froment. ...,.,,„ ^> , ,1 76 wSpeù* , 

Seigle.. ;••••••**. -,.4*967 

th^,...,,.,..,... 86a ,. ■ 

Biê sarrasin 571 .... 

; ,T.QT 4L. ...,9,076 : 
" ,J On cifltive en outK , dans le duclië' de 
Gueidres ^ beaucoup .de lin dont on Paît 
de très-belles toiles, et d'autres moindres, 
qui se vendent au dehors , OÙ on lesWan- 
chit, car il n'y a-pôînt délilàncherije$ dans 

la proviÀcei 

Une autijp^^che .éfi .1 i^djjslrje ^ale 
de ce (^l^é» q;;fj}s^^^ ^s. I.s.b<ét^., qu'on 

' y engraiçsp. -: 

Onygçmptç: . ... 

4,92 1 ,,,,,.. : . çbevatjx. 
19,440......... .. ,,-%)^tç^ à.comsig' . 

4^,^^.^ ^ . '... .^.J>ête5 à laine. 

UioM. Les btte& à.Iaidc wt produit^, en mil 



-M>,Google 



A Ci R rc y i,T u ^ b, etc. 307 
teptcent quatre- vingt ^ trente-six mille 
quatre'ceât trente-une livres pesant de lai- 
nes, ce qui ne suflRt.pgs. pour les fabriques 
de drap^g^ssiers du pays; aussi en achète- 
t-on au dehors tro.is ^liUe trois cent qua- 
rante livres pesant. 

Onassure,etnou6lecroyons sans peine, 
que la religion , le nombre de fêtes quç l'oa 
chommedans le duché, lèâ autres caasts 
qui en proviennent, empêchent ce pays, 
fevorisé d'eiilleurs par la nature , de fleurir 
autant qu'on aurpit droit de Tespérérî car 
quoique le roi ait obtenu l'abolition dé (jûd- 
ques fëtes, les'habitans s*obstinerit à lés 
observer. Un dès grands obstacles qùia'oifi- 
posent à la prospérité de ce petit pays, 
c'est le défaut d'instruction dû peuplé. On 
n'y trouvé ^ucun collège de quelque im^ 
portance ; les écolesy sûnfmal en ordrtl, 
la superstition y règne avec empire; on.y 
conserve telle image, oÉiiepeuple acbourt 
detous côtés en pèlerinage. Ce sont -la 
autant d'inconvénienfrquijie peuvent que 
feire avorter l'industrie tantrurale que ma- 
nufacturière. 
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Il n'y a point de minéraux dans lediJcW 
de Gueldres , et l'on y trouve peu de bois. 
Oii y creuse de la tourbe; niais on com- 
mence à y en manquer , et à &ire venir de» 
houilles du-comté de la Mârck. 

'•■•:■■•:■ ;■ .X;V 1 1. ■ '■ 

XA-ÏBlNCIPA'tlTÉ DE NeCCHATEL 
,; .. -, ET DE VALENCIN., 

Nous ne nops arrêterons pas aux pro- 
djjçtiotts de; ce pays, qui intfessent très- 
foiblement la monarchie pnjssienne. Ce 
.«ont des grains ,. du fourrage , du laitage, 
des bestiaux, des vins. Encore une fois, 
!cette petite proyince forme ù^ état presque 
libreauséinde Ja Suisse- U.est donc im- 
possible qu'il ne soit pas aussi.biçn cultivé 
que.son sol mpntueuxle permet. ' 
1 On n'y conneit point dènçméravx. 



XVffl. 
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XVIII. 

Les pats o*Anspach et db 
b a r e ilt h. 

Ces deux marcgraviats oiit des contrées s«i. 
fbrt montagneuses, et d'autres plus unies. 
Ces dernières sont assez bien cultivées, 
«ur-tout à présent qu'un gouvernement 
plus doux met les paysans à même de jouir 
"des fruits de leurs travaux. Le Marcgrave 
d*Anspach a donné un exemple très -res- 
pectable. Sans héritiers , sans espérance Adminû.' 

en avoir , et certam que son état alloit tudie. 
passer dans des mains étrangères , il a 
aimé l'humanité pour elle-même ; il s'est 
montré vraiment le père de ses sujets. Ses 
prédécesseurs avoient cruellement obéré 
leur pays, autant pour suffire à leur luxe 
scandcileux , que pour payer leurs dettes 
personnelles ; ils avoient accablé leurs 
peuples d'impôts , en sorte que le paysan , 
obligé de tout vendra pour le% acquitter > 
TomtJI. -0 



-M>,Google - 



310 Livre II T. 

ne vivpit que de patates , de choux et de 
raves. 

Le Marcgravc a payé toutes les dettes 
du pays ; ensuite il a diminué considé- 
rablement les impôts. Les conséquences 
dune si belle adminisfration n'ont pas 
tardé à se manifeste*' ; les Marcgraviats 
■• sont devenus florissans. L'agriculture y 
produit toute sorte de grains en abon- 
dance , du houblon , du lin , du chanvre, 
dont on fait de la toile qui se débite en 
partie au dehors. Comme la contrée est 
fertile en bois , on en vend une grande 
quantité. Les paysans font ce trafic; ils 
ie flottent jusqu'en Hollande , d'où ils 
reviennent à pied. On sent combien ce 
commerce , abandonné ainsi à la géné- 
ralité des habitans, eii devient plus utile 
au pays. 

On y cultive encore quelques vins, mais 
d'une qualité trèsr mauvaise. 

Le Marcgraviat de Bareuth a beaucoap 
de bêtes à' cornes. On les y engraisse danf 
les 'montagnes , où il se trouve de belles 
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prairies, et l'on en vend un grand nombre». 
Les bêtes à laine rapportent considérabje- 
ment aussi ; car leur toison est belle, et 
par conséquent recherchée; et l'on a.çjj; 
le bon esprit de ne pas écraser le cultiva-* 
teur pour favoriser les fabricans, de sorte 
qu'on y peut vendre les laines où on les 
paie le mieux : aussi s'en exporte - 1 - U , 
beaucoup dans le Palatinat, en Bohême , 
en Saxe et à Nurmberg ; et cependant 
il n'y en a pas moins dans le pays des 
manufactures de ce genre assez consi- 
dérables. 

On vend aussi l'excédent des peaux 
crues, que l'abondance du bétail fournit; 

La crainte que le pays ne perde les 
avantages de cette liberté de commerce , 
lorsqu'il passera sous la domination prus- 
sienne, fait qu'on y redoute cet événe- 
ment trop prochain , et ce sentiment de 
terreur est une .cruelle critique du régime 
fiscal. 

Les montagnes sont pleines de miné- 
raux , comme on le verra dans l'écrit de 
Oij 
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M. de Heinitz ; et quoique la liberté n'y 
soit point gênée , on y fabrique avec 
succès un grand nombre des matériaux 
qu'on retire des mines. 

FIN DV TROISIÈME LIVRE. 
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MEMOIRE 

SUR LES PRODUITS 

DU RÈGNE MINÉRAL 

DELA 

MONARCHIE PRUSSIENNE, 

Et sur les moyens de cultiver cette 
branche de l'économie politique. 

Par M. de H e i n i t z , ministre da 
d^>artemeDt des mines. 



^^uoiQUE les provinces de la monarchie 
prussienne soient également moins favorisées 
par la nature des dons du règne minéral et 
de ceux des autres règnes , que leurs voisins 
du midi , elles ont cependant eu en partage 
des minéraux ou fossiles , qui , exploités 
avec plus d'économie et d'industrie , pro- 
curent le nécessaire, et contribuent à leur 
bi«a-être. 

O iij 
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IVailleurs , l'easemble des produits du 
règne minérat de" toutes les provnices de 
cette monarchie, présenté dans des tableaux 
détaillés , fait un objet de plus de 5 millions 
de valeur, et 88,024 pères de familles sont 
, ûc(?upës dans les mines , usines ,' labriques et 
ateliers. Les caisses publiques en retirent un 
revenu annuel de 779,000 écus , et celles 
(les particuliers un bénéfice de 493,000 écus. 
Cette partie des ïic^esses dq pay? n'étant 
même encore que dans son enfance , mérite 
donc assez de fixer l'attention de ceux aux- 
quels radministratiori en est confiée. 

Le roi n'a commencé que dans là' guerre de 
sept ans à s'intéresser particulièrement à la 
prospérité de cette branche de Vécofcbmie po- 
litique (4)-: il établissoit alors des forges de 
fer, et acbetoît les mines de cuivre, pour se 
procurer les munitions, les métaux pour les 
caûons, et autres besoins de la guerre. Depuis 
ce temps jusqu'à l'année mi! sept cent soixante- 
.dix-huit, sa majesté^ a emplo^'é la somme 
de 470,000 écus. L'année mil sept cent quatre- 
vingt, sa majesté a versé le surplus antiuel 
des caisses des mines, pour étendre -ces élA- 
blissémens; et l'année mil sept cent quati-e- 
vingt-trois^ le roi a fourni un nouveau fopds 

())I'^n)i>(^J>'')'>'^"'t^^'^'' iTâSàt'occuper decctobJt^ 
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de 360,000 écus , pour ea faire d'autres qui 
puissent être utiles aux besoins de ses sujets, 
eo accordant en même temps , par des pri- 
vilèges , franchise de douane et autres béné- 
fices, aux |iar[iaalier3, ]a permission d'y em- 
ployer leurs fonds. 

La monarchie prussienne payant encore 
annuellement à l'étranger une somme de 
8a3,ooo écus , pour des matières brutes et 
objets fabriqués du règne minéral , et la 
situation de ses provinces invitant l'industrie 
nationale à augmenter son exportation d'ob- 
jets du règne minéral , que l'on peut déjà cal- 
culer à la somme annuelle de 1,048,803 écus, 
il est de l'intérêt de l'état de se conserver ces 
avantages et de les feïre valoir, pour le» 
pousser au degré de perfection qu'ils ont chez 
d'autres nations (i). 

Par la visite réitérée des provinces de sa 
majesté, faite depuis mil sept cent soixante- 
dix-sept, où le département m'a été confié, j'ai 
été convaincu que plusieurs de ces province» 



(1) La Saxe, {■ Sucde^ct tes étals Butrichiei» occupeat dani 
le jipit TcgAal fi de leur population , 1 dani le régne animal , 
et 1 dans le règae minéral ; en Afi^eieire ^ de la populatioit 
est occupé par le règne minéral , et dam la monarchie pnu- 
lienoe , H n'y a que -^ de la totalité dei faabitanf qui y foimt 
nourris et occupé) par ce ripte. 

O iv 
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ne manquent p^ de veines et de coucbet 
susceptibles d'exploitatiou. Elles sont , à la 
vérité , très-pauvres (i); mais elles peuvent 
néanmoins-deveoir lucratives h l'état, par !e 
revirement du numéraire dans les jHt)vinces, 
et même aux particuliers , s'ils se contentent 
d'un bénéfice modique (a). 

(i) Je citerai deux exempln , tfii pYouveront sufEumment 
la pauvreté de noi raines. 

1°. A Vieu daoi la nouvelle - Marche , 

il Taut fondre. 48,000 quintaux 

dé mine de fer mar^geusc , avec . . . 6,600 quintaux 

de {Herne de cbaux , 4t 2oJ36i quintaux 

decbarbondeboisipouTavMrdecettemutede 74)96t quintaux 
un produit de 9000 quintaux de frr de gueuse, ou de 5,695 
quintaux de fer en batre ou forg^; or il n'y a que 20| liv. da' 
bonne maaie dans le quintal de mine' de fer , et ta vakur n'en 
ta qt)e 5 gtoj et 3 fenips , dont >1 faut payer les frsia. 

3°. Il ea »i de mime de* ichiïtet cuivreux du comt^ de 
Mansf^, qu'on fond à Roibenbourg, et dont une metiiTe 
pesant 48 quintaux, ne contient par fraction que 73 b 73 liv. 
de cuivre brut, y compmâ à7oncet<rargent qui se trauvcnl 
dut un quintal de cuivre bru^ 

(ti II faut renoDcer iâ à ua biûéSxe aussi considëratle que 
celui des m'ioet de Russie , mais qui se (ait aux dépeni de Tin- 
duttrie det autres règnes. I^ AablisiemeDs des minet d'or et 
d'argent ont fait un produit de 3 millions ! d'écus plusieuN 
ann^ de suite, et les frais paya en ai^nt de cuivre, t au 
dtuoni 4c M Ti«ie r>l«i», ne lont montât qu'à 400,000 Aui; 
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Sur cette cotmoissance du local et de l'in- 
dustrie de» diffêrens habitans des. proTÎQceSf 
se fonde le plan que j'ai dressé d'après les 
ordres de sa majesté, pour diriger l'activité 
du département des mines. II embrasse tous 
les objets qui ont rapport au règne minéral, 
parce que sa majesté m'a ordonné de le rendre 
général, et qu'il me paroît essentiel qu'un 
département des mines soit chargé de toutes 
les branches de ce règne , .afin que les arran- 
gemens à faire se prêtent un secours mutuel » 
qu'ils soient conduits au but d'en tirer le plus 
grand parti , et conservés à la postérité. 

Il est nécessaire d'_y employer une grande 
circonspection, pour ne pas nuire à d'autres 
établissemens, et de disposer tout avec la plus 
grande économie. Comme il y a peu de bras 
oisifs dans les provinces t comme la main- 
d'œuvre et les frais de charriage y sont cbers , 
le bois rare , les eaUx , pour l'emplacement 
des machines employées à des moulins. et 
autres fabriques * dispendieux comme tous 



ysKt que le lataire cfun mineur n'ftst qu« 6 roubles I paT an ; 
qu'il est lev^ en recrue comme le militaire; que le charoi et autre 
main-d'œuvre se fait par corv^ i io et oo lieues ï la ronde ; que 
le bois et les charbons ne se paient pas, et qu'enSn dans cet 
mines ïl y a 3,5oo mineurs, et 5i,ooo paysaos ou jotmialJMl 
d'emplo^^s, dont Ici brai rtinplaceot Itf mwlÛBU. 
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les^aulres besoîtw, cuirs, poudre, suif, cor- 
dages, etc. comme on manque encore d'ou- 
vriers ec d'employés experts; il faut recourir 
'^ l'art et Â des machines coûteuses , soit par 
leur construction, soit par leur entretien, 
pour exploiter et perfectionner les produits, 
«t pourles Tendre moins cliers. 
. Après ces réflexions jH-éliminaires , j'en 
viens au plau même , et je le commence 
par, 

' -, i;^ 

La Prusse ORIENTALE et occidentale. 

; ■' Le terrain et les collines de ces deux pro- 
vinces appartiennent aux montagnes secon- 
tlaireS et tertiaires , que les minéralogistes 
■nomment marines , parce qu'ils les croient 
formées par. le mouvement -pei'pctuel des va- 
gues de la''mer ,' dans le temps qu'elle n'en 
étoit pdâ encDrt écoulée. Ces montagnes sont 
de date récente; les couches qui les compo- 
sent n'ont pas encore une maturité et consis- 
tance parfaite- On n'y trouve ni les pierres de 
roche , ni les marbres primitifs ou pierres à 
chaux nommées salines, ni même les ardoises 
ou schistes argileux : le mineur y chercheroit 
en vain des veines métalliques ; il doit se con- 
tenter de cinq fossiles, que la nature lui offre 
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comme matière jjremière; savoir, !e fer en 
couche, l'ambre, le nitre, les schistes cal- 
caires et marneux , et la tourbe (i). 
■ 1**. La Prusse orientale est trop élo^née 
de la Silésie, pour qu'on puisse y envoyer le 
ïion fer de t^ette province au prix du fer de 
Suède , qu'elle se procure par l'étliange de 
ses grains (2). Cependant comme ily a le long 



■ 0) ^ '°DS ^^* cùce« àt Is ni«r, près Pdimnick , on trouve 
d« grot morceaux de granit, qui paroissent être rouies et eit- 

SmicA danctes coudies de sabk : il y en a qiM ri^ttation per- 
pétuelle der vagues a rendus si mous, qu'en employant quelque 
force , on peut les briser facilement, et les décomposer en 
BfiWe et terre. Le; morceaux de granit qu'on trouve sur la suiL 
face d^s terres dans les champs, ont été employés par tes, an' 
c'ieiis liabitans de la Prusse à la construction des églises , fours, 
cfiâteâux et enclos. Il parolt que ces morceaux ont éléiéttcbét 
ile quelques montagnes primitives, éloignées de plut de 40 
nilln ;' cependant 'fitkandonnei la décision des minéralogistes, 
é-'lls ne prérérent pas. d^j^iquer l'existeoce de ces pierres , 
cOMme on explique l'origine des bt:£ebes, qui ne Asnt partie^ 
que des- montogues tertiaires 

(1) Ce commei-ce étant d'ailleurs actif pour la PiU'se, on a 
niionde le conserver à cette proTince. La valeur des grains et 
flc^ eaux-de-vje exportées par la Prusse en Suède , lait un* 
somme annuelle de 73,178 écus, et le fer de Suède importé 
en Ptusie, ne monte qu'à 34,>95 écus, sans y comprendre 
la valeur du ftr irnporîé pour le commerce Au transit , qui 
va i qae lommc de ^,000 écut 'et aU'delù. 
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des froDtî&res de la Pologne beaucoup de ma- 
rais, qui contiennent la mineïiejerlimoneus» 
( formée peut-être par des substances végé- 
tales, peut-être par des couches pyriteuses, 
dont la pai'tie sulfureuse s'est évaporée, en 
laissant la partie ferrugineuse ) , et que le 
bailliage de Johannesberg abonde en. bois , le 
département des mines s'occupe à faire dresser 
des plans pour y établir des liauts fourneaux 
et des forges de fer. La première recherche 
des couches a indiqué tant de mines de fer, 
qu'on pourroit en fondre , 40 semaines par an» 
trente aonées de suite , et en tirer une masse 
de fonte de 179,750 quintaux. Il est vrai que 
ce fer a la réputation d'être trop cassant; mais 
on sait le rectifier en le refondant , et en I9 
maniant souvent sous le marteau. D'ailleurs, 
les habitans de la Prusse orientale ne sont 
point ;accoutumé8 à un fer de meilleure qua- 
lité , vu que celui que la Suède envoie , se 
tire , pour la plupart, des mines et forges des 
environs de Gefle , oii le fer se fond égale- 
ment des mines que l'on pêche dans les lacs, 
et qui est bien inférieur au fer de.Danne- 
more et autres mines. Au reste , la nune 
de fer limoneuse est très - propre pour les 
marchandises de fer de fonte, pots, petits 
chaudrons, casseroles* etc., que les voisin* 
recherchent. 
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a*. Oa a disputé long-temps si l'ambre ap- 
partient au règne minéral ou végétal. 11 est 
très-vraisemblable que des forêts submei^es 
par les eaux de la mer , et couvertes des amas 
de sable qui se forment le long des côtes 
nommées dunes y ont donné naissance à ce 
fossile , la partie résineuse de l'arbre s'étani 
distillée en ambre , et, sa partie terrestre 
s'y trouvant comme un résidu ( caput mor- 
tuurn) (i). 

Cependant , la science du mineur apprend 
à exploiter les couches où l'ambre se trouve, 
à moins de frais et avec plus de succès qu'il , 
n'a été péché jusqu'ici , et détaché des côtes 
escarpées des environs de Pillau, avec beau- 
coup de risque et peu de profit, les grandes 
pièces d'ambre étant souvent brisées par la 
force des kistrumens qu'on y emploie. 

J'ai indiqué, lors de mon voyage en Prusse, , 
les moyens qu'il faut y employer : j'ai con- 
leillé de percer les couches qui couvrent le 
succin ou ambre jaune , par des puits , et Ïb 
département provincial a ordonné de suivre 

(i) Un pb3rùcieo et chîmitie célèbre ^ Dantxkk , M. Wolf, 
■fa montra de l'ambre artificiel qui] avoit fiiit de la T^ine de 
<|ite1que arbre après une digestion de plusieun années; expif- 
ticDce <]ui confirmé ce que je vîeoi d'avaacei lur roriginc de c« 
f r^cndu nÙBârai inflamoMU*. 
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mop plan. C'est aujourd'hui ' un fait prouvé 
par les comptes , que cette méthode est la 
plus sûre , et qu'on retire par l'exploitation 
des morceaux de plus grande valeur. 

Si au reste cette partie 4toit confiée au dé- 
partement des mines (qui cependant ne pour- 
roit jamais se charger de l'ancien revenu , 
fixé par les états de recette dans un temp.s 
où la Prubse orientale avoit le monopole du 
sucfin, et que cette drogue étoit plus recher- 
chée ) , il f^udroit qu'il tachât de faire fa-, 
çonner l'ambre brut par les ouvriers de Stolpe 
et de Kœnigsberg , pour gagner la main- 
d'œuvre des Danois et des Italiens à Li- 
vourne , qui Tachettent brut dans les marchés, 
et en font des ouvrages de goût et de dessin 
pour le Levant et l'Afrique ; et il faudroit 
aussi essayer d'en faire de l'huile , qui est la 
plus propre au vernis fin. 

3°. Le terrain fertile de Cujavie , du côté 
^Inowratdow , dans le district de la Nelze, 
imprégné de quantité de végétaux, invite à 
des niirières. Un produit annuel de looo quin- 
taux de salpêtre , tii-é de cette province , y 
feroit circuler la somme de i5,ooo écus , ce 
qui seroit avantageux à une province où les 
espèces ne sont pas abondantes ; ce seroit 
encore un objet considérable pour un état 
militaire, qui ne doit jamais rester dans la 
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dépendance de l'étranger , pour' un besoin si 
essentiel à la guerre (i). 

4". On a trouvé dans les montagnes escar- 
pées le long, de la Vistule, quelques couches 
de pierre à chaux, ou pour mieux dire , ds 
la marne endurcie , et l'on y a établi des 
chaulburs , par lesquels la Prusse occiden-' 
taie commence à se procurer de la chaux, et 
à se passer de celle de Gothland. Les nou- 
velles recherches de la terre à chaux, qu'on 
a commencées dans la Lithuanie, n'gnt pas 
été jnfi-uctueuses ; ces contrées seront de nou- 
veau observées en détail , par un minéralogiste 
expert, qui y fera peut-être d'autres obser- 
vations utiles. 

5°, ]Les puits de la forteresse de Graudentz, 
creusés à une profondeur de 100 pieds , n'ont 
percé que des couches terreuses , parmi les- 
quelles cependant s'est trouvé une couche 
d'argile qui s'endurcit à l'air , au point de 
pouvoir s'en servir à des marches , et qui 
ressemble à la pierre dont la montagne de 
Montmartre, prés de^ Paris, est composée. 

6". Les iouririères delà Prusse ne sont pas 
encore exploitées selon les bonnes règles. 

CO L'année passée , on a dépensé la somme 'de 53,ooo écm . 
pour le DÎire et le loufre tjai entrent dans ia composition de 
la poudre i ' ' 
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Celles de la lAthaame fournissent par an 
ii,ii8chai^;es, et celles de la Prusse anfa- 
taie 7,041, On est occupé à dessécher lei 
tourbières près d'EIbiug , et on tâchera de 
faciliter le transport de ces tourbes , en don- 
nant plus de profondeur au canal. Il s'y trouve 
ii&Sarpens, à i3o pieds cubes par arpent; et 
si l'on retire par an 7 millions de pièces de 
tourbes , l'exploitation de cette tourbière du- 
rera 35 ans , et on épai^era par an a333 
cordes de bois , qui seront conservées à d'autres 



7°. Les martinets de cuivre dans la Prusse 
orientale , la Lithuanie et la Prusse occiden- 
tale , prospèrent beaucoup par leur commerce 
ïtvec les Polonois et les Russes , qui fréquen- 
tent les marchés de Kœnisberg , Memel et 
Ëlbingen. Les ustensiles de cuivre forgé, font 
un article principal dans ces marchés. Depuis 
quatre ans * oo fournit à ces martinets le 
cuivre rosette de Rothenbourg , qu'ils préfè- 
rent à celui de Suède , tant pour la qualité 
que pour le prix. On encouragera cette fa- 
brication , et on retendra autant qu'il sera 



8". Les fètbriques d'acier artificiel cémenté 

entre Cliva et Dantzick, emploient lefèr de 

Suède pour leurs fabrications; mais comme 

elles peuvent supporter les frais d'un transput 

plus 
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plus coûteux , on leur enverra dorénavant du 
fW deSiiésie, préparé pour cette fabrication», 
afin d'empêcher la sortie de l'argent comptant. 

9''. L'abondance de boit et de couches de 
sable fin, $ur la lisière polonoise, a déjà fait 
réussir quelques verreries j on pourra en 
augmenter le nombre, pour y employer dear 
tourbes et le sel de cendre (connu sous le 
nom de waid et potasse) qui se fait dan^ le 
voisinage, et que les Polonois vendent à bas 
prix. 

10**. Les fabriques de cérase , de dr/igées, 
de faïence , d'aiguilles , d'eau forie et de 
boutons de métal , prospèrent à Kœnisi)eFg; 
elles vendent la plus grande partie des objets 
de leur tàbricatiou aux Russes et aux Po*- 
lonois , qui y viennent pour y débiter leur 
blé, chanvre , fourrures et autres matières 
premières. La plus florissante de toutes ces 
fabriques est celle de faïence du docteur 
Ehrenreich , qui pourroit servir de modèle à 
une fabrique de porcelaine, par la construc- 
tion avantageuse des fours. Les frères Collins 
imitent avec beaucoup de succès le biscuit 
noir da célèbre Angloîs Wedgwood , ou -sa 
terre artificielle de basaite. \{ n'y a pas de 
doute qu'en accordant quelques 'bénéfices k 
des fondeurs en bronze , lai tcm: e t plomb , à .de», 
horlogers ; épingliexs , serruriers, cloiidersi 

Tome II. P 
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potiers d'étaio , couteliers et autres artisans i- 
il s'ea ëtabliroit plusieurs k Kœoisberg , Me- 
mel , £lbing , et dans les autres villes du 
royaume de Prusse , l'iadustrie n'étant pas si 
en arrière qu'on se le persuade. Il faudroit 
donc encourager ces arts et métiers, les faire 
veiller par de bons inspecteurs de fabrique , 
leur fournir de bons échantilloas étrangers, 
et particulièrement anglots, qui y sont en 
concurrence, et profiter des avantages que la- 
facilité du transport et de la vente offrent , 
pour en étendre le comiïierce. On tâchera de 
se procurer là-dessus des notions détaillées. 

1 1°. La défense de l'entrée des ancres étran- 
gères, parce que la bâtisse des vaisseaux aug> 
mente , a contribué à pousser et à perfection- 
ner cette fabrication dans les forges d'ancres 
i -Kœoigsberg et à Memel. 

I I. 

La Pohérahie. 

Cette province appartient aussi à la classe 
des montagnes. aquatiques, et n'ofire au mi- 
néralogiste que^eux espèces de mines de fer* 
le succin, la pierre à ièa, la marne , la tourbe, 
«tdès,80urces minérales, sur-tout de sel. 
, 1*^ X^s deux eipèees de mine de fer qu'on 
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trouve en FoméFanie , sont la limoneuse > 
qu'on fond et forge à Torgelow , et des grain* 
ferrugineux attirables par l'aimant, dont on 
trouve une couche sur les côtes de la mer k 
Colberg. On a tâché de pousser le détail du 
fer foi^é de Torgelow , dans le Mecltlem- 
bouig et la Poméranie Suédoise, et on a si 
bien imité les marchandises de fer de fonte 
f'rançoises, qu'il s'en fait une exportation con- 
sidérable par Stettin , dans les Prusses , la 
Uvonie , U Courlande , la Pologne et la 
Russie. 

La ville de Stettin a même commencé à 
exporter diiFérentes façons de fer forgé de 
Sitésie , en Portugal et en Espagne , où l'on 
recherche une façon de barres pour les cer- 
cles des. tonneaux de vin; et il n'y a plus de 
doute .que celle exportation puisse être aug- 
mentée. Une prime de quatre pour cent de la 
valeur du fer exporté , accordée depuis trois 
ans , y encourage les commerçans. 

■. Xjss grains de fer magnétiques , qui se 
trouvent le long des eûtes de la mer, pour- ' 
ront être employés utilement, et on en fera 
faire des recherches plus particulières par un 
minéralogiste , pour e^ connoître l'origine. 

, s"f. Le succin exploité dans la Prusse orien- 
tale, a fait négliger les couches de ce fossile 
qui se trouvent dans la Poméranie ultérieure. 
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près de Stolpe , à 60 pieds de pr^fondeor ; 
flous des couches sab)oaneuses et argileuse». 
Elles sont mises en ferme, et l'on y occupé 
plus de 100 ouvriers. Dans les deux dernières 
années , on a vendu de ce succin brut pour 
la- valeur de 8,485 écus aux ouvriers de 
Stolpe, qui, en outre, en ont acheté du ma- 
gasin de la Prusse orientale , pour la somme 
de i3,834 écus, et qui, au nombre de 71 , 
s'occupent à en faire des colliers, bottes, 
bonbonnières et autre» ouvrages de mode , 
et à préparer les poudres de senteur pour les 
mosquées. 

3\ La marne , dont il se trouve une courbe 
près dfe Podjuch , dans la Poméranie cité- 
rieure, et qui s'étend par toute cette pro- 
vince , a été la cause de quelques établisse- 
mens de chaufûurs , par lesquels la province 
et les pays voisins sont fournis de chaux 
cuite , et par où les carrières de Rîidersdorff 
ont aussi étendu leur débit. 

4*. \jt% couches de pierres à feu qui se 

. trouvent dans l'île de Vollin doivent être 

fouillées dans la profondeur , celles que l'on 

trouve sur la surface étant trop molles , et se 

décomposant à l'air en craie. 

5°. il y a une source minérale du côté do 
l*olt2in , cA descendant des hauteurs de la dou* 
velle - Marche , dont les parties coustituantec 
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$ont fernigiaeuses : il se trouve aussi dans 
les montagnes escarpées , des couclies de 
mines de fer, qui s'étendent le long des côtes 
de la Warthe et de la Netze, ce qui en faci- 
litera le transport par eau lorsqu'on commen- 
cera à s'en servir. J'espère oaême qu'en les 
recherchant avec soin , on trouvera la mine 
de ièr blanc propre à la fabrication de l'acier. 

60. La Poméranie faisant un ^and com- 
merce de bois de construction et de ton- 
neaux , et emploYânt la plus grande partie 
de ses forêts à ce commerce et k la bâtisse de 
vaisseaux , on a commencé à lui procurer son 
eombustible par les lourbières j qui pourront 
lui fournir par an 89 millions de pièces de 
tourbes , égales à 27,867 cordes de bois. On 
y a établi une inspection et des experts tirés 
de l'Ostfriese , pour exploiter successivement 
ces tourbières en règle , en desséchant le ter- 
rain par des canaux, pour le rendre aux cul- 
tivateurs, £t pour mieux conserver les tourbes.' 

7". Je fais aussi mention des sources salées 
à Colherg , parce qu'elles appartiennent au 
règne xninéraj, et que les cpuches de terre 
dans ces, environs méritent d'être fouillées, 
pour voir s'il n'y a pas dans «on voisinage , 
desiouches de houUles , compagnes ordinaires 
des sources dç ael ; £es salines admettent des 
améliorâtioDS et des épargnes dans la cuite 
P iii 
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du sel , et si l'on cherchoit des sources à une 
plus grande profondeur , on les tronveroit 
infailliblement plus riches , et l'on en pour- 
roit étendre la fabrication du sel à moins de 
frais , pour le débiter dans la Poméranie sué- 
doise, et pour l'exporter par mer. 

Outre ces 7 articles' de matières brutes, la 
Poméranie a encore quelques fabriques qui 
méritent l'attention du département des mi- 
nes ; ce sont : 

8°. Les martinets de cuivre. Il y en a un 
près de Greifenha^en , à 3 lieues d'Allemagne 
de Stettin , dans le bailliage de Colbatz, un 
second près de Goinow, àSlieuesdé Stettin, 
et un troisième près de Stolpe, dans la Po- 
méranie ultérieure. 

La fabrication de ces trois martinets n'étant 
que de 170 quintaux de cuivre rosette, et de 
5oo quintaux de vieux cuivre , on a pensé aux 
moyens de l'étendre; et la recherche que j'aî 
iàit faire des martinets de cuivre établis dans 
Je voisinage , prouvé que ceux de là, Pomé- 
ranie pourroient avoir des avantages sur les 
voisins , soit dans le prix du cuivre rosette 
du comté de Mansfefd, soit dans l'abondance 
et le bas prix du bois et des charbons. On tâ- 
chera d'avoir part au débit lucratif des lames 
de cuivre pour les fabriques de vert-de-gris en 
France, et cette concurreDcé aura d'auteUit 
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moins de difficulté que Tenvoi peut se faire 
par mer. 

Le gain national sur chaque qumtal d« 
cuivre brut travaillé dans les martinets , étant 
de 12 à 1 3 écus , cette fatH-tcation mérite une 
attention et un soutien particuliers. 

9**. La bâtisse de vaisseaux dans les villes 
de la Poméranie et leur frétement ont exigé 
l'établissement d'nae Joèri^tic d'ancres dans 
lâ ville deStetlin, qui fournit, conjointement 
avec celles de Memel et de Kœnigsberg, cet 
article très - nécessaire à la navigation , aux 
mêmes prix et qualités qu'on se Vest procuré 
jusqu'ici dans le nord. 

Ces ancres se débitent même déjà dans l'é- 
tranger, et ont la réputation générale d'être 
excellentes; réputation que des épreuves très- 
fortes qu'on leur a fait subir , A l'imitation de 
la ville de Copenhague, en présence desd^ 
pûtes du magistrat et du corps -des mar- 
chands, leur a procurée. Le fer employée ces 
ancres et à la construction des vaisseaux , est 
encore essayé par une machine qui indique^ 
le poids et les degrés de force qu'il faut em- 
ployer pour déchirer une barre de certaine 
épaisseur , et les essais faits sur le fer de là 
S.ilésie.en présence de plusieurs officier* 
d'artillerie , . prouvent qu'il faut ao quintaux 
de force pour bciser une barre de fer -^^ d* 
P h 
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polices carrés » tandis qu'une barre d*égale 
épaisseur de fer de Sufede, est brisée par aï 
cfuJQtaux (i). 

là". Lafabrique de dragées» à Regeowalde, 
est. aujourd'hui de pe\i d'iniportaccE^; mais oa 
tâchera d'étendre la fabrication et le débit de 
«éfartiéle db commerce, et on lui fournira, 
dans la suite , sa matière première des mines 
de plomb à Tarrtowiïz^ C'est un. objet qui 
trouve beaucoup de débit dans les provinces 
idu nord , et oïl il se g^tgne le tiers <lu prix 
de la matière brute par la mai a-d 'œuvre. 
. II*. Les verreries que diflferens particu- 
liers ont établies en Poméranie , font déjà 
ù'àe eiiportàtion assez considérable de leurs 
produits. Cependant on pourra les augmenter 
en y introduisant l'usage des tourbes et la fa- 
brication du -perr^ noir, qui se fait avec les 
Cépdrës de tmirbe. Les HoUandois ont seuls , 
jusqu'ici, fabriqué ce verre, et on pourra 

(i) On doit «p^rer que le pr^jug^ contre la bonté do fer de 
Siléilè , sïrA colin vaincu; car déjà la Silcïie plus montagneuse j 
eiot) l'on ebarie .plus que dans nulle autre proviace, n'a jaraaii 
fait UMge que de son propre fer : pendant les guerres , l'ariîU 
!ef ie ne s'est jamais servie d'autre fer , et on peut demander 
au colonel de M")'''» auquel le roi a conEé l'écanomie de 
Pariillérl^e', s'il be s>tt pas ctmvaiDni dtmi les forgM de Neui- 
tadt qn'à ■ tistn<et & TinEça dd départeineiit , que |e In df 
C)k^e^ M tnraS' i foute éprfure. 
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^g;a1ement débiter des bouteilles dans l'Es- 
piigne et le Portugal , par le commerce direct 
de Stettin avec ces deux roj'aumes. Comme 
les verreries ne sont pas du ressort du dépar- 
tement des mines , je m'abstiens d'indiquer 
avec plus de détail la construction fautive des 
fours, la jiécessité d'épargner le combustible, 
et de faire un meilleur choix de matériaux 
pour les creuset? et la masse de verre , enfin 
le besoin qu'ont ces établissement d'une in»- 
pectioh irilelligente, 

I ï I. 

La MarcHe-élecToralb 
ET la nouvelle-Marche. 

Ces deux provinces n'ayant dans leurs en- 
trailles que des couches de pierres calcaire* 
CoquiUées, des pierres gypseuses, marneuses 
et argileuses, de la terre glaise , des mines de 
fer limoneuses, des mines d'alun et des cou- 
ches sfdbl'onneuees et terreuses , elles sont en- 
core i^angées , par leS minéralogistes , dam 
la classe des montagnes marines et tertiaires. 
Peut-être que , dans une plus grande profon- 
deur , Qii trouveroit aussi des couches d6 
houilles, de pierres schisteuse* et de sable, 
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avant de toucher à la couche primortJîale 
du granit ; mais les frais d'exploitâtioa et de 
dessèchement des puits et galeries en excé- 
deroient le profit (i). 

i^. La fabrication du fer dans ces deux pro- 
vinces, ainsi que dans la Fotnéranie et au 
Hartz , a eu des succès et des augmentations 
considérables. Depuis six ans , on a établi ud 
haut fourneau et onze nouveaux marteaux de 
fer , dans les contrées où il ^ a plus de bois , 
pour conserver les anciennes forges, dont la 
consommatioa en charbons a été diminuée 
d'un quart. On a introduit la miéthode fran- 
çoise pour la poterie de fer, et cette mar- 
chandise est déjà exportée sur l'Elbe et l'Oder. 
On a diversifié les façons du fer forgé , pour 

(■) L'ua^edu foret par teque) on (onde leicouchM, n'ett 
pat fncorc assez connu en Allemagne. En Angleterre il y a dei 
maîtres rareur* qui , à lOO toises de profondeur, percmt Ici 
couches, ce qui coûte 338 livres sierlinf; , prix commun, et la 
inàin-d'auvre étant deux roiiplira chère qu'en Allemagne. Apiti 
aroir fait plusieurs tondes, pourjugei de U pente eider^pu»- 
MUr des couches de bouilles, on y ^t dci entreprise*, ea 
accordant anx propriétaire* pour un terrain carré at XcàU , 
depuis 100 jusqu'à 8oo livres sieiiinp , et en le procurant par 
•ouscriptipa une société qui fournit rargent néeestatre pour le* 
frais des puits d'exploiiatioo , des pompe* à feu et d'autres ma- 
cWes , même pour les chenînE et pour ercuseï les canaux i* 
trau sport. 
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épargner aux ouvriers en fer le travail et la 
frais du réchaufl^e , et pour les mettre en 
état de finir > avec moins de frais et de temps ; 
les tliffërentes façons de leurs ouvrages. On 
refond le fer de la mine marétïageuse pour 
le rendre plus doux et malléable, par consé- 
quent ptuspropreàdiifërens usages. Onaaug-' 
Itaenté la fabrication des tôles et fers blancs , 
pour en fournir la Sïlésie et pour en vendre k 
l'étranger^ On a construit un laminoir, pour 
fournir des t^es bien unies aux fabriques 
de marchandises de fer vernissé. On se sert 
aussi , dans quelques forges , de troncs d'ar- 
bres qu-on déracine pour en faire des charbons 
et pour diminuer la consommation du bois. 
Enfin on a commencé k introduire l'usage des 
houilles brutes (i), et on se servira égale- 
ment des soufrées (CôacAj) dans les forges, 
pour rendre le fer plus doux , en quoi les 
Angloi? nous ont instruits. On a construit k 
Peitz, dfins la nouvelle-Marche, un haut four- 
neau à l'angloise » dans lequel le vent est 
conduit par trois tuyaux et un régulateur, et 
où le fer ^e fonte se purifie infiniment mieux , 
avec épargne du combustible. D'ailleurs, tout 
fer foi^é est exposé aux plus fortes épreuves , 

' (0 Si Ton veut croplofcr Ici faouilki k la taanj m cuBpie 
vo qnart de décher. - 
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et il est constaté , par une multitude d'expé- 
riences répétées souvent» que la quajité du fer 
a infiniment gagné; eC le public, n'étant pas 
obligé de prendre le fer des Marches , le 
choisit , parce qu'il est plus doux que ci-de- 
Vant et à meilleur marché. 

Quoiqae la fabrication de tous les hauts 
fourneaux et forges daps les Marches électo* 
raie et ntmvelle , ait été augmentée de plus 
d'un tiers , la consommation en bois a cepen- 
dant dimimié d'au-delà d'un quart, que l'on 
Bchbte chez les particuliers. Les forêts royales 
«Mit fourni , en 1778 , k toutes ces forges , 
33,987 cwdes de bois de charbons , tandis 
qu'elles ne leur fournissent à présent que 
17,061 cordes ou 3,791 Aai^es, ce qui fait 
Â-peu-près la onze ou douzième partie de la 
C(H)Sommâtic»i en bois des deux capitales de 
Berlin et de Potzdam. C'çst sur cette consi- 
dération que «e fpnde l'esp^ancc que sa ma- 
jesté ne permettra jamais qu'aucune de ses 
forges soit privée du CDmb»48tible nécessaire, 
pour le donner aux capitales* qui n'en rece- 
vroient qu'un trfes-foible secours. Ces établis- 
Bcmens , utiles et même nécessaires pour un 
état militaire , font circuler annuellement un 
numéraire de 290 mille écus, au grand avan- 
tage des cultivateurs et des caisses royales, 
qiii ont Je bénéfice d'un cin<[uième sur cette 
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partie. Si les capitales s'appliquoient à mieux 
ménager le bois de chaufB^ et à faire cons- 
truire des poêles d'après les principes dfr py- 
rotechnie qu'on leur enseigne publiquement; 
si les chaufours, brasseries, teintureries et 
semblables établisseraens se servoient de char- 
bons de terre (i) et de tourbes , au lieu de 
bois , la consommation de cet article dinoi- 
nueroit de beaucoup , et la crainte d'en man- 
quer dans la suite cesseroit. Il paroît que pour 
mieux exciter l'attention du public sur la né- 
cessité d'économiser le bois, il auroit fallu en 
hausser le prix et non pas le baisser. 

a*. Les carrières calcaires de RiidersdorfF 
sont un trésor pour les Marches , la Pomé- 
rahie et les Prusses ; elles seules fournissent 
les pierres de fondement pour les bàtimens 



(0 t*** tium fiiiti l'hivei paw^ prouvent qne 398 livres de 
boU de hiut chuiBènt ainuit que 177I Uirei de bouilles , ou 
qju'il làut 4&i boiMcaux de houilles pour égaler une hauffe 
de bois; « comme ceux-ci .coQient. . • . 37 RJxd. 3 G. 

et la liaufie de boit aâ — iS— 

Jl y a perte de 1 — la— 

1 1 1 1 livres de boi* de tapio égaleul 74I livres de houilln , on 
■t Tanc 35i boineaux de houilles pour ^aler use haaSe. Les 
faoniHes coûteroot. ....... se Rixd. aoG.6 P. 

le boit ' . . S» — lÉ— -^o— - 

ie qnt bit UM pcf re de , . i . . -^ -^ •é~~A~~' 
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à Berlin et Potzdam, et la chaux cuite poor 
ces provinces; mais comme la consommation 
de bois par les chaufburs est considérable, 
on en a déplacé plusieurs dans des contrées 
où le bois est moins rare; on y fait trans- 
porter la pierre calcaire de RiidersdorfF, et 
on s'occupera à faire construire quelques fours 
à chaux , ou l'on puisse faire usage de houilles 
et de tourbes. 

Les habitans de la Silésie sont parvenus 
À rectifier la construction des cliaufours au 
point d'j épargner le tiers de la consomma- 
tion, ce qui facilitera cette épargne de bois. 

Il est essentiel d'avoir grand soin de cette 
partie , et d'empêcher tout abus possible de 
Ja pierre à chaux , dont le débit a été poussé 
jusqu'à Hambourg. Les carrières de Riiders- 
dorffet les chaufours royaux en soufFriroient, 
et les revenus considérables qui en sont versés 
dans les caisses de s« majesté diminueroient 
de beaucoup. Ces caisses font déjà une perte 
annuelle de près de sept mille écus , parce que 
les pierres à chaux dont on a besoin pour les 
fondemens des bâtimehs , sont fournies aux 
irais qu'on est obligé de faire pour les tirer 
des carrières. J'ose donc me flatter que sa 
majesté ne permettra pas qu'aucun particu,- 
lier, ni même les jcomptoir^ des bâtimens ,, 
^approprient dorénaviuit une partie dubénéfice 
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des carrières de RUdersdoriF, et qu'elle m'au- 
torisera k faire contrôler leur devis des bâ- 
timeos , et à mettre borne au trafic qu'on ea 
fait. 

2". La pierre gypseuse qu'on exploite à 
Spertnberg sur les frontières de la Saxe , est 
«ncore un présent dont la nature a favorisé 
particulièreraent la Marche électorale; on en 
fournit même à la Saxe , et la recherche de 
ces carrières mérite l'attention du minéralo- 
giste , pour coûnoître les couches qu'elles 
couvrent; toute pierre gypseuse indiquant la 
proximité des sources salées, et d'autres sortes' 
de minéraux. 

4°. La mine à'alun est exploitée à Freyen- 
wttlde:, et, quoiqu'elle soit mise en bail, on 
• y veille cependant à la fabrication , qui est 
de plus de 8,36o quintaux , dont les frais se 
montent à 6 écus par quintal. L'entrepreneur 
paje un bénéfice de 3 écus par quintal à la. 
maison d'oi|)helins de Potzdam. 

La mine d'alun est schisteuse , mêlée de 
soufire et de bitume; elle n'est qu'à lo ou la 
toises de profondeur , et sons cette couche 
on trouve un sable ju'opre aux verreries de 
la plus grande blancheur et pureté. 

On a commencé à fabriquer dans cette 
usine de Valun mmoia^ dout les teinturiers 
en soie ont besoin, La bonoe qualité de ce 
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produit fait espérer (]u'il trouvera aussi du 
débit chez l'étranger. Les tourbes, qu'on a 
tirouvée? dans les environs de Freyenwalde 
et de Nieder-Finow , seront employées dans 
. la suite pour cliauHér les chaudières , ce qui 
contribuera à éteodre la fabrication d'alun, 
à baisser son prix, et à é|mrgQer le bois. 

5°. On a déjà trouvé dans le bailliage de 
Kœnigshorst , à 6 lieues de Berlin , et dans 
le cercle de Schievelbein dans la nouvelle 
Marche , des tourbières d'une étendue consi- 
dérable. L'exploitation en sera arrangée par 
des 'gens experts dans cette partie. Elles four- 
nissent déjà par an 2, 1 86,000 pièces de tourbes, 
dont 600 chauflent autant qu'une corde de 
bois de hêtre , et 4^0 autant qu'une de bois 
de sapin. Ces tourbières, et les autres qui se ■ 
trouvent encore dans la Marche électorale, 
et qu'on fera rechercher exactement, seront 
d'une grande ressource pour les capitales; 
elles fourniront une partie de leur combus- 
tible, et les cultivateurs en auront le twrain 
desséché , et approprié au labourage et à la 
culture. La valeur des produits bFuts des deux 
Marches n'atteint pas à beaucoup près celui 
des objets fabriqués , dont les principaux 
Sont : 

(a) Fil et galons d'or et d'argent. CeUs 

fabrication entretient au-delà de 400 ouvners, 

elle 
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a son contrôle pour l'alliage; mais celle de 
la bijouterie, des tabatières, étuis, et autres 
marchandises d'or et d'argent, d'émail et d'or 
-moulu , en auroit aussi besoin , vu que le 
débit qui s'en fait à l'étranger, mérite qu'on 
prévienne tout abus. 

La ville de Berlin a des joailliers, éroail- 
leurs, et autres artistes dans ce genre, qui ne 
cèdent en rien aux parisiens.'' 

,(^) La fabrication de la monnoie admet- 
troit l'usage des houilles, pour épargner les 
charbons de bois, et on pourroit établir un 
moulin pour amalgamer le déchet avec profit. 

(f) Lesquatre martinets de cuivre près de 
■Neustadt sur la Warthe, et celui de-Radacli 
dans la nouvelle Marche, ne suffisent pas 
pour fournir aux difFérens besoins de ces deux 
-provinces. On pensera donc à l'établissemeiit 
d'un sixième dans la nouvelle Marche à CrOs- 
sen , et à la construction d'un laminoir poiïr 
augmenter et perfectionner la fabrication de 
• plaques, chaudrons, et autres ustensiles de 
■ cuivre. 
' (^ La fabrication du fil et des galons de 
cuivre doré existe à Berlin ; elle n'est pas aussi 
conadérable qu'elle pourroit l'être, et il fau- 
dra dans là suite établir encore des fontes de 
-bronïè , de pinsbeck et de cloches, l'usage des 
«aarehaodises de bFODZe-aùgmentant. ■■ ■■■ 

Tome IL Q 
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(e) La fabrique tie îailon et deJil-d'arcktU 
kHegermuhle, près de Neastadt-Ëberswalde» 
est U seule dans les provinces en deçà du 
Weser ; elle commeoce à manquer de bois, 
et l'on^ admettra eo partie l'usage des houilles: 
oo a dressé un nouveau plan d'éronomie pour 
cette fabrique importante , et on e^re pou- 
voir en rectifier la fàbricatioa, et en étendre 
le débit. Si les entrepreneurs refusent de 
s*eBgi^;er aux conditions qu'on leur a faites 
d'aprfes le plan recti6é , le département des 
mines fera administrer cette fabrique par des 
experts. 

(y) Instruit du secret de faire de l'acier 
fondu I on en établira une fabrique pour en 
fournir le» couteliers , les faiseurs d'iostihi- 
mens de mathématique et de mécanique, les 
horlo^rs , les ouvriers de quincailleries Bnes, 
et difiërens autres artistes qui en ont grand 
besoin. 

(£) La f«i»ique de fil de fer à Hohenfinow 
a langui , tant qu'elle étoit entre les mains 
d'un particulier peu instruit de cette fabi-ica- 
fion; nuis depuis 3 ans qu'on l'a fait admi- 
nistrer! elle fournit aux besoin», et entretient 
les 7 familles étrangères des^tireurs de fil. 

(K) La fabrique d'aiguilles À Potzdmn ^ 
.peut jamais prospéret, parce que celle ducomttf 
de la Marck ea foit de qualiêé supéiricuu tt A 
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iqeilleur marché. E lie fabricjue pour s,3oo.écu8 
d'ouvrages par an. 

(/') La fidarique d'armes à Spandow et à 
Poizdam appartient à un particulier. La fa- 
bricatùa annuelle va à 6,000 pièces de fusils, 
sans les sabres et baïonnettes. 

Jusqu'ici on n'a «nplojf é dans cette fabrique 
que <iu fer de Suède , quoiqu'il ait été prouvé 
par des expériences léitérees, que le fer de 
SjJésie n'est pas d'une qualité îoférteure pour 
les canons de fusil et les bayonnettes. 

Au reste les canons de fusil soat tbi^és par 
des Liégeois, qui oe peuvent travailler qu'arec 
le feu de charbon de terre, et qui font usi^ 
des houilles de la basse-Silésie. 

(A) Les fabricans de quincailleries èrilai- ' 
ion,Jèret acier, établis à Berlin^, manquent 
d'un moulin à polir , p>our donner à leurs - 
objets fabriqués le lustre dont ils sont «us-- 
ceptibles. On tâchera de suppléer à ce dé- 
faut. 

La .fabricatioa de couteaux , cadenats et 
ustensiles de fer, à Neustadt-Ëberswald^, et:' 
celle de boucles, crochets, agrafiès, etc. de 
Wrietzen, occupent b«aj]coup de bras; mais 
ces deux fabriques ont un monopole nuisible; 
an.pnbjic, pai;ce que. leurs objets fabriqués 
s«itt Jf^ririjrs len .qualiilé à ceux du cutnté : 
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de la Marck , et que les prix en sout trop 

hauts. 

Les menuisiers , - charpentiers , et autres 
artisans portant souvent des plaintes contre 
la mauvaise qualité des outils qne ces fabrr- 
cans leur vendent, il faudra abolir ces mono- 
potes, et permettre l'entrée des fabrications 
du Comté de la Marck et de la Silésie , et 
faire mï «utre plan pour occuper utilement 
ces ouvriers. Au reste ces deux fabriques peu- 
vent aussi faire usage des honilles. 

(/) La matière première pour la céruse et 
à dragée qui se fabriquent à Berlin , a été prise 
jusqu'ici de l'étranger ; mais on pourra ta 
fournir dans la suite des mines de plomb ou- ' 
vertes À Tamowitz. » 

Il en est de même des plaques laminées 
de plomb} dont l'administration de tabac fait 
usage pour empaqueter le tabac en poudre. 

( m) II existe à Potzdam une fabrique de ' 
erajonsjins et ordinaires, noirs et rouges, 
dont la fabrication est supérieure à celle des 
étrangers , parce que l'ouvrier agit de bonne 
foi, et se contente d'un profit modique. S'il ' 
est saut«i« par un d^t proportiontié à la 
quantité qu'il peut faire par an, et qui monte 
de 3o à 40 mille douzaines , il poussera cette 
abricatioa k un tel point» qu'on' pourra «e 
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passer des crayons étrangers. Cependant îl 
sera obligé-de tirer la matiëre première , ou la 
molybdène fine et ordinaire, de TAngleterre, 
du T^rol et de l'Espagne, parce que celle de 
la Silésie n'est pas assez grasse , et est trop 
mêlée. de pierres schisteuses; mais la matière 
première pour les crayons rouges, se trouve 
en quantité dans les montagnes de la Silésie : 
ç'estune espèce de mine, de fer , nommée hé- 
matite décomposée. 

(n) La fabrique de montres et de pendules 
à Fi'iedrichsthal fournit- déjà des cadrans 
.d'émail, grands et petits, de toute beauté, 
et de bons ressorts; les étuis d'or, d'argent 
et de pinsbeck, sont aussi très-bien travail- 
lés; le mécanicien qui fait les instrumens 
d'horlogerie , est un excellent ouvrier , et cet 
établissement a beaucoup prospéré , depuis 
qu'il est confié à un entrepreneur intelligent. 

(p) La disette de bois forcera un jour la 
Jabrique de porcelaine à faire usage des 
houilles comme les Anglois, au moins poiur 
la vaisselle commune. On s'est procuré préa- 
lablement les notions de la construction des 
fours. 

Pour tirer quelque parti des moules brisés, 
on en fajt des creusets de bonne qualité , 
eoits dans la partie du four où le feu est 
tnoins fort. 

Qiij 
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' (;?') J'aidéjaproposéàsanaaicstéded^la- 
cer quelques verreriet de la.tJou?ell« MaFcbe 
dans les contrées où le bois abonde ( i ). 

Au cas d'une plus grande disette de bois , 
il feudra en établir qoelques-unes près d«s 
tourbières , et sur le bord de l'Oder , où It 
tran^>ort du verre et des bouilles est moniB 
.cûûteux. 

(^) Gomme Je» raffioeriefr de eampkre et 
de borax établies à Berliu , ont prospéré , on 
pensera à faire de sembfal^es établissemens , 
poin" fournir le sublimé , et autre» drogues 
liéeesBftirca aux apothicaJreries et aux tKffë- 
rens arts et métiers : ou sera du moins sâr 
de ne plus recevoir ces ingt^diene falsifiés 



(i) I.M verreries royaln d*Arensv(alde , de GTknniu , 
Globosen, Tomow, Lotzen , Marienwalde, et Benuéa^ron- 
temioeiit par an 34,764 cordes de bois de Mpin de la prepii^ 
qualité, qu'elles' paient â la somnie de. . . . 4,344 Rixd. 

elles dooneàt pour Termine annOel .... 6,534 "^ 

«ela fait BD tàial de ........ . 10,778 — 

« dix Gm par cordci de boJi. 

Let fOTgei noyales cohtoin ment par an 38,5i9C«r(Iés debow 
de sapin de h qualité la plus ioférieure : le revenu qu« h 
caisse gËiiértl« des tpines en retire, est de 39,636 RM. ce qui 
fait par corde 1 Rad. et 11- F. Cette dilTérence ip rrrenv eït 
trop palpable , pour que j'aie bescûi d'insîsiEr, ici ter If' to^ 
ceuité que lei verreries cèdeal aux ibr^esi , .. 
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par ceux qui les ont fourait jusqu'iri ; on 
gag^rm-a la main-d'oeuvre , et les bom chî- 
mistes dont nous ne manquons pas , travail- 
leront sur diffërens autres articlesde couleurs 
et d*in<i^-édien8 , qu'on peut tirer du plomb, 
de l'étain, du bismuth, et d'autres matlëres 
minérales brutes. 

I V, 

La Silésie et le Comté de Glatz. 

Dans ces deux provincesi les œioéralogistes 
trouvent toutes les diâ^rentes dusei d« moa- 
tagnes. 

(i".) Celles de granit ou de la plus ait- 
ciehne formation. L^ monts SuJteÊ ou des 
gétuaSt qui séparent la Silésie et la BobèMoe 
sont de ce lUMiibre. La crête dercsinontagoes 
composées de giranit, s'élève de dessus toutes 
les autres; e]le« sont adorées 

(y.") Aux montagnes deigoetssetdescbiste 
at^leux^qu^ les mioéi'atojçist^s noracoieai/j/z* 
mitives du .second ordre , et qui cootiefuient 
dans leurs couches verticales des veioes mé- 
talliques. Après celies-ci suivent 

(3".) Les, monlagoes secondaires , qui «iQlf 
des coocties plili horizoï^lesi et,ft>tM'oUR«)f 
Qiv 
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les. schistes cyivreux, les charbons de terre, 
les mines de fer hématites, les pierres cal- 
caires, les pyrites et mârcassites sulfureuses, 
les marbres coquillïers, les serpentines, et 
autres produits dn règne mioéral. 

(4°.). Sur les confins des montagnes primi- 
tives du second ordre et des montagnes secoa- 
daires, on trouve les élévations des montagites 
volcaniques ; et à la suite de celles-ci , du 
côté du plat pays , 

(5°.) Les collines ternaires aquatiques. 
Dans la haute Silésie , les montagnes com- 
posées de couches horizontales sontappuyées 
contre les primitives du second ordre dans la 
basse Hongrie , ^ui adosse aux monts Kar- 
pathes composés de granit. 

Dans la principauté de Glogau , les. deux 
pentes montagneuses se joignent ; elles vien- 
nent du midi et du couchant , et à leurs ettré- 
mités on voit les coteauxaquatiques qui s'é- 
tendent dans: la Pologne , et dont On ne coodo^ 
pas encore les couches. Otte classificatioo 
fournit roccasioii de partager le plan , miné- 
,raIogiquepofirlaSiléste*n déOxip^ries.doirt 
une «nbrasse, le '^ôté oHentat ,'et 'l'autre I* 
côté occidental de l'Oder. ■'^■'■- - ' 

ha partie Hè l'orient n'e&V centime qu'àui*^ 
|wofondeur de 3o-tôises.''Se& coudies contien- 
nent des houilles ï'de la pieire çalamioaire. 
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des mines de ph>tnb contenant de l'at^ot, 
et de fer, rouge et Uanc , de là' pierre cal- 
caire , de la pierre de sable pour les hauts 
ftturnea^x , des sources de sel , et peut-être 
même du sel-gemme: au moins il y a de la 
prob^ilité , qiie dans la principauté de Pless* 
sur les frontières de la baute Silésîe , éloignée 
^ dix lieues de Wielie£cka,<Hi pourroit trou- 
ver ce sel dansupe profondeur. de cent toises, 
à J'aide des pompes à feu. Des- notions qu'on 
s'est procurées par la visite des mines du sel- 
jçwpmeià Wieliezcka et en Angleterre , nous 
Je font, soupçonner : ou y a diéja trouvé de» 
sources' salées du côté de N,icolaiten et de 
Sullsey et on y coanoît ces^conducleurs que 
]es Hongrois! d'Epories et de Marmoros nom- 
ment Spuries. D'ailleurs cette, partie de la 
Silésie étant. encore couverte de beaucoup 
de bois et de couches de houilles, même de 
tourbes, et étant bipn saignée .de .rivières qui 
facilitent la construction des machines , et le 
.ti-aoeport des matériaux et produits, an peut 
dire, qu'il n'y a. pas de jiays plus propre aux 
établissemensdes minés et de léttt-s ateliers (i). 

. (0 -LcEpriiKàpjdcf.caus .qui ,innreiiMBi la luvte Sil^*ie 4 
Jacboiis de4;pdci;',.toni, la Bienwka, k.ChVxUtzna, U 
^koU, la M^lappDf, et. la,;BKBDtnei ^( runcaux de Dein> 
l>yHatnBWr,.ile/H)iBpelvT>U|de6ataua|.ct de Bui^ywio. 
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Anssi les fours et Ibs ibrges de ter , les mar- 
tiiiets de cuivre , les' fabriques de l*itoD, de 
tâles, fer-blanc et cuillers, celles de faïence 
et les verrertesy ont déjà beaucoup prospéré, 
et si l'on veille à une bonne administration 
(les bois (ponr laquelle le d^Ktrtement pFo-< 
Tincial , coDJointement avec le départeniebt 
des mines, devroit donner de bonnes lois; 
et faire des arrangemens égaux à ceux delà 
basse Silésie); si l'exploitation des mines de 
fer et de la pierre calcaire se fiiit dorénavant 
en règle, sous le» auspices du départemetit 
des mines, qui devroit avoir la direction et 
Fiflspectioa générale de toute» les fOTges ; 
enfin si l'on s'occupe à rendre la nation indus- 
trieuse, et plus attentive à une bonne écono* 
mie , on verra bientât ces établissemens se 
multiplier , et cette partie de la Silésie pourra 
fournir les Marches ,- la Ptwtéranie , -et même 
les Prusses , en fer, acier., 'et différens autres 
besoins dn règne minéral. De plus elle aug- 
mmiera l'e?iportatIon de ses produits dans la 
P<^ogne voisine , ei il pourra s'en faire un 
débit par la Vistule (i). 

(i) La PdoeRe dviti'woir vin^-bbit fouri , quatre-Vii^ 
i|u»ire aSnn)«« et qnàmtK-tine fu^es dcTcr-; roaii lei Tourt m 
fouroisseni qiic M5,ooo iquintMX ieiei d« gtieâie , <]ui , m 
cM^niil tc'4^itKt>b^f} 4oiuiCBt6b,7$3(fiiÎBi(Hixde fer m 
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(a) Il 1*3" a plus de tloote que les couches 
de mines de plomb dans les environs de Tar- 
howi ti et de Beuthen peuvent être exploitées , 
et que non-seulement elles fourniront le plomb 
et la lidiarge pour la consommation inté- 
TÎeur© » mais qu'il s'en fera même dans la 
suite une exportation lucrative (i). 

Les inondations du printemps passé ont & 
la vérité reculé l'exploitation de ces mioes de 
pr^ d\xu an, tous les puits, au nombre de 
treize , ayant été submei^s , et la force d'une 

bane,.à quoi il faut a)euter 4,iMi quîntauT dcXn- th* forgcf ; 
ce qui bimera ûd total de 64,863 quintaux de ta tot^it qvi 
ut Huroîcu tuffire aux besoiiis d'un si ffinA p3J^ O" S 
manque de mart^chaux iérrans , et les PoIoums ont coutume 
d'acheter les socs de charrues et autre* ustensiles d'agriculture 
de l'étranger. 

f 1} te» expAiencei qu'on a faites josqu'ici , prouvent que la 
couche de mine de plomb, aune étendue de quatre milles carrÂ, 
qui font «■ze''lietiei carréei, et une épaisseur de ileux à dix 
pouces dégaine, doBt le quintal contient, Tuo pottaot Vautre . 
.âunuiiiu sgixatite-douie livres de plomb et une «ace •digrgmt. 
On , croit pourtant qu'on ue pourra eipbiier qu'un de cm 
milles carrés, par plusieurs raisons; et tn^menous Jie Tevalue- 
rons qiTi 1 de mille , pour plusieurs difficultés qui peuvent se 
rencontrer, Ceide mille, fait 3,937,796 toises carrées, qui» 
sur le pied de 11 quimaux de mine de plomb , doBueroat 
3^aJ3,Sfi9 quintaux ; ce qui , en ne comptant que l quinitl 
de pleAb par quintal démine, feia 17,636,776 quintaux de 
■^9to\k et 11^,694 n»ra d'argiBt, ' ^ - 
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«lachine à pompe , construite nouvellement , 
n'ayant pas *uffi à les vider. D'ailleurs la 
.couche de mine est couverte d'une terre li- 
moneuse fluide, que les Polonois nomment 
Kurzawscka , qui rend l'étançonnement des 
puits si difficile, qu'il a fallu recourir k un 
mojen très-extraordinaire; c'est de les.percer 
par la pesanteur d'une partie du puits muré. 
On espère que par l'action des machines à 
feu qu'on fera construire, on videra les puits 
et lès galeries des anciens; et qu'à l'aîde de 
plusieurs fosses par lesquel les on entoure tout 
le terrain, on parviendra à le dessécher, et À 
étendre dans quelques années les travaux jus- 
qu'au même produit annuel de i5 à 160OO 
cfuintaux de plomb , et de 3 à 4000 marK d'ar- 
gent que ces mines ont donne en, .mil cinq 
cent vingt -quatre , du temps du Marcgrave 
. George de Brandebourg. 

On est occupé dans ce moment à dresser 
des plans d'économie générale pour ces mines 
intéressantes, et à juger k quelle condition- 
on pourra y admettre des actionnaires , ou s'il 
est préférable de continuer à les exploiter 
aux frais de sa majesté. 

(i&) Les mines de fer de ]a haute Silësie 
sont d'une grande étendue; quarante -sept 
hauts fourneaux , et cent quatre -vingt -cinq 
forges, produisent en jêr de fbirte ai>8i9 
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quintaux, etçn fer fot^é 123,840 quintaux, 
2,060 quintaux d'acier , 1 ,200 de tôles , et 200 
quintaux de tîl de (er , dont la valeur fait uoe 
somme de 53a,ooo écus. 

L'exploitation de ces raines mérite donc 
une attention particulière pour les conserver 
k la postérité , et en tirer tout le parti possible 
par une économie suivie , la matière premier» 
étant pauvre (i). 

On fabrique toutes les espèces de fer, dans 
cette province , des tôles et fers-blancs , et 
même du fil de fer , ce qui fait preuve de la 



(1) Pour juger de U pauf ret<! (les mines de fer de la haute 
Siléiie , voici un exemple : s3,355 quintaux de cette niiue, 
Candut avec iMi6 quintaux de pierre a chaux, et io^5o 
quiutiux lie charbon , ont donn^ un produit de 6,073 (juin-* 
■aux de fer de gueuie ; et aSo quintaux de fer »çat restés 
dam le* scories , lesquelles ont pesé 19,897 quintaux. Un 
^intal de cette mine ne coDiicut donc que vingt quatre livres 
de fer de fonte , et il fdut pour Je fundre, treize livres ide 
pierre à cluux et cinquante-neuf livres de charbon. D'^illeut* 
5,073 quintaux de fer de gueuse ne donnent que 3,652 quin- 
taux de fer fo^rf, pour lequel il faut encore employer 9,379 
quinttiuX de charbon. Au reôte, on peut admettre ici le même 
calcul Hit la quantité de mine de kr, tout comme pour celle 
de plomb; car il eM sufTitàmment prouvé pat des sondes, que 
leurs couches s'étendeot d«lis toute ta sur&ce souierr jice de 
la ptineipautë d'Oppeln , et même en deçi de l'Oder , ce 
qui fâîif fi» da vingt millei cturét. 
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ductilité et bonne qtialité du fer de la haute 
Silésie ; cependant les propriétaires de ces 
forges n'en retirent pas tout le profit qu'il& 
pourroient en avoir, négligeant trop la partie 
mécanique et l'épargne du combustible , et 
faisant travailler les ouvriers et leurs sujets 
par robot ou corvées , où le travail se fait 
ordinairement sans règle , lentement et sans 
police. 

Lés conseils qu'on leur a donnés sur ce su- 
jet > et l'exemple qu'on leur a indiqué dans 
les forges royales, ont été suivis par quel- 
ques-uns , négligés par d'autres, et il y a en- 
core du chemin à faire jusqu'à ce que ces 
établissemens utiles parviennent au point de 
perfection dont ils sont susceptibles. 

Toutes les forges de fer de la haute Silé- 
sie consomment par an près de iso mille 
charges de charbons (i), dont un sixième se 
prend des forêts royales, et cinq sixièmes de 
celles de Plesse , Grand-Stamkz , Tworog » 
Schlawentitz , Lublinitz , Gutentag , Ratibor, 



(i) La diar^ de cba^oo ett de soÛMate-^uatre pied* 
cubet et de trente-iii muidf de Berlin , ou vingl-tept de Bte«- 
lait. Une cbaife de charbon demande une «orde dç bo» d« 
Mpin , qui a aix pieds de long lur autant de hauteur, et dont 
les bucbetont J^pîedt^de bng. Aioii wc chtige de dN^oa 
demande cent vingt-»x pictli «Dlm 4c bvil dt h^- 
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Rauden , et des forêts des comtes de Henc- 
kel, Sobeck et Pîckter. 

(c) L'abondance des charbons de terre dans 
la pnnci{>auté de Plesse, et la difficulté de 
les vendre , parce qu'on n'^ manque pas de 
txNS» a fourni l'idée d'en faire de la suie , et 
de l'employer à la toile cirée noire qu'on _y fa- 
brique. Celte suie est plus noire et plus fine 
que celle du bois de pin ; les imprimeurs de 
livres et d'estampes en font usage. On imitera 
aussi la méthode que le comte de Dundonald 
a enseignée aux Anglols, depréparerun gou- 
dron des bouilles, dont on engraisse les roues, 
et goudronne les vaisseaux et bateaux. 

{d) La pierre caktmianirt (gaimejy') qn'on 
exploite dans la haute Silésie , et dont les fa- 
briques de laiton à Hegertniihle dans la Mar* 
che électorale . et à Scblawentitz danala haute 
Silésie, sont fournies, fait déjà un objet d'ex- 
portation de plus de i8 mille écus par an. 

Les fabriques de laiton dans le Holstein 
et en Suède , en ibnt grand usage. £n éta- 
blissant sur les mines mêmes des fonderies 
de sinct et en y employant lea houilles du 
voisinage , on pourra étendre ce commerce 
avantageux , et faciliter la fabrication inté* 
rieure du laiton. , ^ - 
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La fabrique à Schlawentitz exporte nœ 
partie de ses objets fabriqués en Pologne ; elle 
augmente d'année en année sa fabrication , et' 
le débit de ses produits. 

(e) II existe déjà une fonderie et affinerie 
d'acier , sur les bords de la rivière de MaU- 
pane À Krasckow et à JedlUze. On a eu le 
bonheur de trouver dans les environs la terre 
martiale blanche , connue sous le nom de 
mine defet spatkùjue , pro})re à faire de l'a- 
cier brut. Le corps des marchands à Breslau, 
qui est occupé à établir une fabrique de quin- 
carllerie en fer et en acier , et pour lequel 
on vient de rédiger les conditions du privi- 
lège , a aussi commencé de se procurer cette 
matière première; et. il travaillera à pourvoir 
la province de tous les ustensiles de fer et 
d'acier , qu'on a fait venir jusqu'ici de la S t^irie , 
et à participer au débit qui se tait de ces mar- 
chandises dans la Pologne et la Russie. 

(/) Les notions qu'on s'eSt procurées de la 
méthode des Anglois.pour fondre et forer les 
canons de fer, seront appliquées à la fonderie 
royale de canons à Malapane. 

On a lieu d'espérer qu'pn réussira aussi 

dans cette partie, quoique, les inondations 

-du printemps passé, et lë manque d'ouvriers 

experts en aient arrêté les pFog;tè6 , de sorte 

que 
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<jue les derniei-s essais ne pourront avoir lieu 
■ que vers l'autymne prochain (i). 

(^) Si le manque de bois et (îe houille» 
oblige un jour le ticpartement des seJs à aban- 
donner les salines de l'évêclié du Magde- 
bour^ , on eu pourra établir dans la haute 
Sîlésie, où il y a beaucoup de sources de sel 
assez riches , et où le bois et les houilles sont 
encore à meilleur marché. Ces salines pour- 
ront, non-seulement Iburnir toute la Silésie, 
le comté de Glatz, et les provinces situées le 



(i^ Moa prédécesseur avoit (fiabli une fooderie de canon* 
de fer duiis la nouvelle- Marche à Vietz. On se lervoit de II 
mine de fer marécageuse , i^ui , à ce qu'on sait par de nou- 
vel l'.'S expériences chimiques , coDtient de l'acide phoipbonque: 
rdriillerje royale s'étoit conientéc d'eSiayer ces cancjhs par dix 
coups de simple charge ; ils ne se ca^oieul pas , el aa les dé^ 
livra aux forteresEes. Quelques an nJei après , on introduisit les 
épreuves à doubles charges, auxquelles ces. canons ne pouvoîcnt 
pas résister , l'ajide pbosphorique ayaoi eu le temps de roof^ér 
le Icr même qui se, ruuiJIa psr^ l'expotilîuD i l'aîr. J'ai doue 
prérérJ d'abandonner cet établissement , et d'en faite un autre 
où la mine de fer est plus pure , et donna ua 1er plus doux ; et 
j'en apjœllerai à la décision de l'artillerie même , dés que le» 
preOiier) canons seront coulés; mon principe étant de faire l'im- 
possible pour parvenir à la perfection, des qu'on peut ea<;o(% 
*Vn flatter , mais , comme on ne peut changer la nature , de 
céder , pliitilt que de risquer la vie d'ua seul individu. ' ' - 

Tome II. R 
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long de l'Oder > mais aussi doaner ud débic 

lucratif dans la Pologne, 

(A) Les verreries dans la principauté, de 
Plesse , ont commencé à s'exporter dans la 
Pologne. Celles de Czarnowantz et de Wenc- 
zin y ont aussi débité une partie de leurs 
fabrications. Ces établissemens s'éteadront 
successivement; cependant il faut veiller à 
toutes ces bouches à feu , pour que le com- 
bustible ne leur manque pas dans ia suite. 
' (01^ fabrique de grenats rouges et noirs, 
et de faux cristaux bleus et blancs, dans la 
principauté de Plesse, fournit lamatiëre pre> 
mière, tirée jusqu'ici d'Italie fc pour les po- 
lisseurs établis dans la basse Silésie, et sur 
les frontières de la Lusace. Cette fabrication 
lait un objet considérable d'industrie et de 
commerce ; elle occupe utilement les enfans 
rie bas âge. 

(k) Les fabriques de faïence à Prosckau 
et Gtienifz en ont exporté ; on y pourrait 
facilement faire du steinguth j et avoir part 
au profit considérable que l'Angleterre en 
retire. 

(/) La fabrique de pipes à tabac à 7.hor 
rowscliy augraçnte aussi spn débit dans l'é- 
tranger. 

Pour ce flUf est tle la partie occidentale de 
laSilésiç,e}ltî.aa;^i^it>^:fuçuupd'établis&emcq$ 
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ée mines , ateliers et fabriques, qài s'étèn-- 
4rbnt sncressirerbent^et en feront naître dtl 
tlouvtôux. 

Je nommerai ici les pl'incif)atix '. 

(a) On a ouvert en 1788 dés mines iteinift 
près de Gierhen dans la- basse Silësie , dâ 
tôté de Gneilènberg; elles sont àé\& ^sié* 
chées 1 et OD y fbodoit , dans les ten3p8 re* 
Cillés, 3ôO<|uintaux d'étàin; on y a trouvé f 
même parmi les mines d'étain < du cobalt ^ 
et je ne doute gufere qu'oh n'en tire dans la 
suite assez d'étaîti pour la (onsoiaïuatien ta* 
térietire. 

(A) Les mines de cuivre de RuJelstMÊt 
fournissent déjà un produit annuel de 359 
quintaux. 11 sera augmenté par les echisteit 
Cuivreux de Prausnitz et de Conradswslde » 
qui to&t phis riches que ceux iJe Kothea- 
bui^, qu'on fondra, faute de bots, avec de« 
houilles déseufréei , et où Yoa murera le» 
puits et les galeries. 

(c) Les tnines de fer marécageuses d* 
côté de Warthenberg et de SpTottau , ont 
donné naissance à différente» forges apparte- 
nantes à des particuliers, qui vendent leurs 
produits eu Saxe et dans la Pologne ^i^ 

Cl) Dans tes Gcrdettfci'Sagan, df Bumdaw rt deSpronau, 
H y a Irai» bon , lix. alBoeriiï , huit fti^ et tnh tnartinett 

Rii 



D«),prii>,Google 



s6o RÈGNE MINÉRAL 

La minedefermagnétif/ue, qu'ona trouvée 
près de Schmiedeberg , et qui donne un (er 
propre pour les quincailleries de fer qui se 
fabriquent en quantité à Steinseifen , sera 
exploitée cette année. On essaiera de la fondre 
à la. méthode angloise avec des coacks (i), 
on hogilles désoufrées; ou les mêlera avec 
Jes mines de fer argileuses , qu'on trouve 
mrmî.les couches de charbons de la princi- 
pauté jde Schweiduitz. 

. (^d) Les nouvelles mines de houilles ow- 
verte§ sur le bord de l'Oder , près AeHutlschin 
dans la haute Silésie , sur les frontières de la 
Moravie, qui fournissent déjà 1 3,933 bois- 
sçaUt , et celles de la principauté de Schwéid* 
nitz, seront un jour tl'une grande ressource 
pour la capitale. Depuis trois ans le produit 

t hirre (^Zaiahammtr'). Leur produlr ^(oil de ii,iOo quintaux 
de fer de gueuse , qui donooicot £,443 quinuux de fers foi^^ 
du fer di: gueuse , b',200 quintaux de kt des huit forges , et 
i,3PO quintûUK de fer à clous, l.cur débit s'étend dans les 
contrées d'alentour , en Sane et en Pologne. - 

(1) DaiK l'usine qu'on étahlirjà Schmiedebergi on pourra 
fondre 7000 quintaux de fer avec seize mille boisseaux de 
houilles , d'après les essais qu'on a faits : cette quantité de 
houijlerne coûtera que deux mille trois cent soixante-dix écus, 
tandis que dans la foi^ royale de Malapane, le charbon debois 
qu'on emploieroit k la fonte de 7000 quintaux de fer coûteroit ' 
d«ux mille sept ctni «ingl-cinq ecus. 
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de ces mines a été triplé: 14 fours à boulanger, 
10 manuractures de chapeaux, 5 papeteries, 
3 potasseries, 2 salpêtreries, i3 savonneries , 
s poterie» detain et une raffinerie de sucré» 
52 chaufbiirs, 48 tuileries, 3o brasseries, 14 
cliaudrons de teintureries , 180 brasseries 
d'eau-de-vie, 159 blanchisseries de toiles, 
a,523 ateliers de marécliaux ferrans et de 
serruriers, et 2,3o2 poêles, qui en fontusage", 
ont consommé en 1785, 415,742 muids de 
houilles, é^aux à 83,148 cordes de bois, 
mesure de Silésie. On peut juger par ce_ cal- 
cul , que la consommation de bois doit avoir 
diminué coiisidérablerrieht dafislà Silésiè , de- 
puis qu'on s'^ sert de houilles : on augmentera 
donc cette exploitation utile, quf , à l'occn- 
pation de la Silésîe, n'étoitcfue dë'4r»,«oo, 
boisseaux , et le débit dé ce co«i[>u£tiblje.^rî| 
facilité, en finissant la construction de .Jla,non- 
veile route par la principauté de Schweidnitz, 
et eô se servant des iKiuilles-désoufréesrqiïi, 
■ étant d'un tiers plus légères , et possédant 
presque la, même force qu,e le cliatboo^de 
terre cru , peuvent être transportées- à sitMns ; 
de frais, et eniiJo^'ées^à la fonte. 
' Si l'on vouloit sacrifier' une somme dfe" prë#- 
dé 400,000 écus , on poùrroit peut^êtreféttdr©" 
navigable la SchwèîdnitZ , moyennaut pTu- 
sieiirs écluses i ce quî" dimiiÔHèroic'Ièprix de 
U ii| 
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cçs houilles i-et par consccj^uçot augmepteroit 
leur dcbif, au grand avantage du commerce 
nooiMagpeux (i). 

J'expqsersi ici le calcul de la dépense et 
dji bénéfice aonuel des propriétaires des mi- 
nes de houilles en Silésie, qui prouvera que 
des qu'on pourra étendre leur débit , il se 
trouvera assez d'entrepreneurs pour exploiter 
cçs iniDeiS,.plus lucratives, que celles d'argent. 

Calcul des dépenses. 

Eevehéyie-bon des inspec» 
teufs royaux. .......... 644*^'". 16 6'. 

Salaire des enxpJyyés. . . , 3,946-— i3 — 
Salaire àe& mineur^ qui 

ga^Kift les kopaiUca, ayant le 

Imniiiah'e ef ta poudre daps " 

leurs accords. ...... . . .i3,34p*— ^ 4'^-' 

Giniomm- . . , . . . . . .161840' — 9 — 

f 1) Si foB tfavoit pm dimina^ le priï du boif pour la c^ 
prôtle , CE qui engage le public i tontîuuer da s'en tenir, le> 
villes de Berlip et de PatzHam aurateot pu dq« Topri^efr par le« 
minai de beuillet da la priDcipaut^ de Echweidiùu ;. «Tune 
quaif^ii^ammcHe de trois ce^t mille boisseaux de cfaartiopt 
de tetfK; quatre cents, bilcaux, de l'Odsr, qui detcendent 
cette rjl#r« HO* ptiai^ , et sont occupa i transporter cinq 
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Ct-con/re 1 6,840 ^em 9 gr- 

Salaire des mineurs em- 
ployés à pousser les galeries-, 
]es puits et les travaux, pour 
étehdre les mines 4,368 — i3 — 

Pour ustensiles dé fer . . . ^,091 — 11' — 

Pour le bois d'ëtançonne- 

ment 4,098 — 7 — 

- Pour le cordage 3ifffi — 6 — 

Salaire des malades et in- 
firmes • 204 — 6 — > 

La dîme royale 5,i34— — 

Droits de récognition féo- 
dale. . . ~ 715 — aa — 

Porté de l'autre pari . . . 32,8o3 — a ^'■ 



mille sept c«iii cinquante lasls de SchocDcbeck , et quelque» 
mille quÏDiaux dé matières brûles, marthaiidiseB et vivres, pat 
la SilAi« , aurotent pu les transporter , et Dagner un Itct ai 
cinquante'quai^ tailk' quatre cent treMF'tt^ ituf. IjS dé^ 
pwteimin des rortt* et celui' det mianeu aoroiebtr tir^ det 
arantagn^, et Mpatgoè en bois tuto». été niiiteaamAériMvi 
nws il ^ut pour cela ,m> un» ccnbinanBii d^ àéyattememf 
ouuB concert.pufaiteDtFeeuiopoiirla ^m^ntigiiaiait,. ^ 
R iv 
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De l'autrçpart 33,8o3 *;"*. 3 gr- 

Contribiition à la caisse de 
secours, établie pour l'utilité 
générale des iiitéi-essés , pour 
faire des cliemins , pour éta- ;„. 
blir des magasins , pour aug- 
menter le débit. ........ 1,676 — 18 — 

Frais extraordinaires. . . . 919 

. To^T.AL 35,398''':»=. 20 Rf. 

Bénéfice des intéressés. . .13,824 

Ce qui fait a peù-pres 39 pour' cent des 
autres dépenses. 

(e) Les mines de Beickenstein fournissent 
un produit nuisible h rhuinanité, mais uéccs- 
saire pour la fabrication des miroirs , et ic- 
chercbé dans les plantations de sucre : c'est 
l'arsenic ; on Je mêle avec du ^oudtpn dont 
on enauit le» vaisseaux , qui alors ne sont 
point rongés par les vers. La Saxe et la Sifésie 
ont le monopole de l'arsenic; à Kciclienstein, 
on fait aqssi.de l'arsenic louge , taat recher- 
ché par lesteinturiers en coton et les verriers: 
le caput-mortuum de la mine aisenîcale , qai 
reste dans le creuset en sublimant l'arseoic, 
est- enyo_yé à. Neustadl sur la Dosse , dans 
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la Marehe électorale , pour y serrir de fon- 
dant à cl'ancienaes scories de l'affinerie de 
cuivre et d'argent. Par cette opération, on 
extrait de 4000 quintaux de scories, ii à la 
marcs d'or, 48 marcs d'argent et 600 quintaux 
de plomb, 

(y) Lafabritjue d'azur ou de \a couleur 
bleue de cobalt y commencée, il y a 10 ans i' 
Querbachj est paryenue à §a perfection ; elle 
fournit les bespinsdes blanchisseries silésien-' 
nés ; il s'en fait déjà une exportation dans les 
autres provinces et dans le voisinage. 

(j^ La fabrique de vilriolk SchreiberhaUy 
fournit aux besoins'de la Silésie, dé la nou- 
velle Marche , de la Poméra nie et des Prusses , 
et l'on y imite les vitriols de Chypre et de 
Hongrie. On j làbritjue aussi depuis trois ans, 

(Ji) L'huile de vitriol, dont les blanchis- 
series commencent à faire usage , à l'imita- 
tion de la méthode de blanchir dans 1-Ir-, 
lande; et ■ ■ ' 

■■ La term rouge, propre à polir les glaces , et 
utile à d'autres ouvriers. 

(f) Le jeldf^pMh (^\ entre dans la compo- 
sition de la m^se de^ porcelaine ,-*e trouve- 
dâns les montagnes de la basse Sitésie, qui' 
d'billeurs contienAent nne quantité- d'autres 
pierres riches'«t râehérchées, comme ■ 

■{K) Chrysopràses à Kosamitz eC Grachc; 
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OfVfx y agate , jaspe et camnlines à Buntziow ; ' 
cristaux- de roe^ k Priborn, Krummendorf 
et dans la Mammelj^rubtt ; marbre à Kantua-' 
^ii\poi>pkyreYi^à.t Sctioenaa, et jtfïjffe«/i«e- 
prc& et la montagne de Zobten, et dam IC' 
cercle de Frankenstein. 

On tirera phis de parti cïe ces pierres , 
lorsque l'expert agréé i>ar sa' majesté aura fait 
constrorre à ses frais , seloir son edgagement , 
ïes machines à les scier, à les taiiîef et jioftr. 

(/) Les ferres de ppr^elaifie , d''argilèjine 
et Ae pipes „ abondent dans cette partie occi- ' 
dentale de la province, qui en outre fournit 
aussi 

(ifi) Des meules et pierres inj'usibles , 
propres à la construction de plusieurs fours 
de ibnte. 

(m) La pierre calcaire et les ardoises ap- 
partienaent aux propriétaires des terres, qui 
en tirent meilleur parti qu'auparavant, depuis 
qu'on se sert de la chaux pour engrais des 
terres. 

(o) Lés ea^oiialians de mines délain, 
du cûtié de. (îiekren , font e^iérer qu'on y 
trouvera aussi àss Vetocs d'argent, ce que 
les miôss oonfiass de la Bohème et dé la 
Saxe font tapéfev : on s-'est contenté au«8i de- 
ccHiBtater le fait, hiatoriquc d« l'existence de* 
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hunes et graJos d'c^r , daos l«s couebes 
quartzenses et sablofineuMs de Goldberg , 
Nicl^olstâd et Wahestaedt , dont l'exf^iO" 
tion a été remise à un temps où l'on ne man* 
quera pas de gens experts dans Tart de lave* 
ces sabies et d'amalgamer le résidu (t). 

(/j ) hts salpéfrièns sont peu nombreuses 
CD Silésie, et leur produit est employé par les 
muulins à poudre du pays. Mais, le minera* 
lugiste a un vaste chao^ pour y établir det 
plantations dans les environs de Breslau eC 
dans les cercles fertiles de Franhensteîn et 
de Leobschitz. Les principales tourbières sont 
3i Lomnitz près de Hirschberg, à Fîschbach 
et aux environs de Schmiedebei^ ,. pris de 
Conradswalde dans la principauté de Schyreîd- 
nitz, et près de Ntmkan dans celle de Breslau. 

(y) Au reste iLexiste dans cette partie de 
]a Silésie pUisieurs- fabriques qm tirent leur 
matière première du rè^çoe minéral , comme 
Jabriques de^l et gçlons de cuivre doré et 

Ci);Lcs notioni biaonquei. tircet de* archives , priiuMM 
ipi'fn i.6a4i, y^^intaux i* «Uic i^iM hvéti , itmfVÀtWt pt 
fraclioa jusqu'jk deu^onacs d'-or . cc.qui en.pMcroit \atbù*i 
ei cela prouve que dam tes siècles recula, la main-d'cuiTrc 
itatit h bas prix , et m oinc occupée d'aoïrc) objen, fe fftoi 
béatfiev que ces coudiet «tùtcnr aroii' ioaai ati* |in>pi^ 
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argemé^ fonderies de métal, f abruptes d'ai- 
gniiles f fabriques d'eau forte , martinets de 
cuivre , poteries y fabriques de poêles , verre-^ 
ries, etc., qui sont encore du ressort des 
chambres provinciales , et dont les notions 
détaiUéësme manquent. 

Les montajjnes du comté de Glalz , sont 
un rameau de celles de Bohême et de Mo- 
ravie , -et -appartiennent au rang des monta- 
gnes j)rimttives dusecond ordre et desmarines. 

On a trouve dans leurs entrailles dés filons 
de plomb, et on en voit une veine dans la 
montagne sur laquelle la forteresse de Silber- 
berg a été construite, etquia été escarpée et , 
coupée dans une profondeur de vingt toises ; 
objet q\iî attire les curieux minéralogistes , 
pourjuger des entrailles de la terre; hiàrsces 
mines sont trop pauvres et trop mêlées de 
pierres qUaitzeuses et calcaires. C'est pour- 
quoi on les a abandonnées, et l'on s^e contciile 
de l'exploitation des mines de houilles ouver- 
tes depuis huit ans.quî fournissent leeombus- 
tible aux blanchisseries et chaitfours de ce 
comté, et dont le produit annuel va déjà à 
une quantité de 109,149 boisseaux. 
. Avant de quitter celte province, si favorisée 
de tous ces dons, desquels, dans !a sujte des 
travaux, on parlera au. public avec plus de 
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tiélaïi, je fais encore mention des montagnes 
volcaniques. 

Depuis que le savant Ferber a fait la des- 
fiHptioo minéraIoy;ique des volcans d'Italie, 
les Allemands ont été plus attentifs à ces 
moiitajîues ; on en a trouvé dans différentes 
ptxjvinces de l'empire , et la Silésîe n'en man- 
que pas. Il y en a dans la liante et la basse 
Siiésie, qu'on nomme \Annenberg, le Kahlen- 
berg et lé Greiffenslein près de Gn-iffenberg } 
les montaf^nes de Striegaii , et une partie de 
celles près de IVahested , Goldberg et Schoe- 
n^zu , sont aussi de ce nombre , et contiguës à 
celles de la haute Lusace. 

Dans le comté de Glatz, on en a trouvé 
du côté de Landek , où elles ont donné l'o- 
rigine à des sources chaudes et minérales. 
Les produits des volcans sont la pouzzolane 
(irass) , ciment excellent , qui s'endurcit 
même dans l'eau ; ics layçs , propres pour les 
verreries et pour les meules; les oufre, l'alun, 
et le sel ammoniac natif. Il n'y a pas de doute 
qu'on trouvera dans la suite des temps, ces 
produits dans les volcans éteints de la Siié- 
sie, en fouillant dans leurs entrailles. 

Le nouveau conseil des mines établi par 
sa majesté à Breslau, .étant dirigé [lar son 
chambellan le baron, de Rheden^ qui s'est 
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«pf^Mjué au métier de Biioeur dès sa jecr-' 
nesse, et qui a augmenté ses coonoissanc«9 
dans cette partie, par les voyages qu'il a foîts 
en Angleterre, par la France, l'AHemagne^ 
çt la Pologne , me fait espérer que la partie 
minéralogique de cette province prospérera 
de jour en jour; que les quatre sous-directions 
établies dans les lieax-mêmes, composées de 
gens experts et de (fons géomètres , travaille- 
ront à étendre la sphère de leur activité , 
çt qu'il se fera tous les ans , soit par des par- 
ticuliers, soit pour le compte de sa majestér 
des établissemetu utiles, qui cootriboeroot à 
augmenter l'industrie et la telïcité nationales. 



VÈvtCttt DE MagDEBOURG, LA PRiKCIfAUTè 

PE Halberstadt.les Comtés de Mansfeld 
, Et j>e Hohenstein. 

■ Le Hariz fiiît le point d'appui de ces pro* 
Tinces , qui ont des montagnes primitives du 
pretni«r et du second ordre , des montagne» 
marines on secondaires , et dès montagne» 
tertiaires. 

jLe* min^^logiate» trouvent dans îenr» 
«Urailles des svAisies cuivnux , «tea Mines 
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4ejerj du jfeo/- ou spath fusible , du/wr- 
phyre , de l'albâtre j dee pierres calcaires 
primitives, Acipierres de sable, de taille et 
de meules 3 appelées brècfies dures , mêlées 
avec des cailloux roulés, dfes terres argileuses, 

■ des houilles , du bois fossile , des tourbes , 
du «*'//« e/ <a!fj sources de sel. 

1°. Les schistes cuivreux se trouvent dans 
ie comté de Hohenstein et dans celui de 
Mansfeld , même avec des empreintes de pois- 
sons ; on n'a pas encore exploité ceux de 
Hohenstein, parce que le bois y est rare, et 
- le terrain trop serré : ce sera un jour une 
besogne pour mes successeurs , quand le pro- 
duit des mines de Rothenbourg diminuera. 

Ces dernières mines ont ê\ù potisséesà un 
produitanouel de 4000 quintaux decuivre(j) 
et de 3ooo marcs d'argent ; elles font circuler 

■ une somme de 160,000 écus ; et quoique 
' dans 255,216 quintaux de mine , il n'y ait q^ie 

■ la soixante-quatrième partie de cuivre, et la 
dix-huit mille sept cent quinzième partie d'ar- 

tO W faudroit employer une partie de ce cuivre pour «» 
fuir* de la petite moDiioie qui Templacertùt le billon qu'on 
« DaaimeDaBi, parce qu'un ^tat^i n'a pot de rMnet d'aij^M, 
'^it économiser, pour qu^l perde le D»int pcmiUc, par le 
.' Jjf^t ({u'occatioBiM b fréqiHvre ciictil»ti(iad«i'<<is«ii sa^m- 
*07<. , . 
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^72 Règne minéral 
gent , elles donnent pouftant un Wnéfice cle 
près de la huitième partie du numéraire sus- 
mentionné. Pour perpétuer, s'il est possible, 
ou du moins pour prolonj^er l'exploitation de 
ces mines, j'y ai tait construire des pompes 
àfeû, nourries par des houilles. Par le secours 
de ces machines à feu , les puits et les 
galeries seront poussés à sS toises de pro- 
fondeur au-delà de ce qu'ils l'étoient aupa- 
ravant, et on desséchera ainsi une étendue 
très-consîdérable de schistes cuivreux par 
l'exploitation desquels on est sûr d'en avoir 
encore pour soixante ans. 11 se trouve d'ail- 
leurs une autre couche de ces schistes plus 
riches en cuivre et en argent près du village 
de Gollwitû, à laquelle la postérité pourra 
recourir, si les présentes exploitatioos vien- 
nent à manquer. 

I L'économie de Rothenbourg exige au reste 
une attention' infinie, parce que les schistes 
sont pauvres, comme je viens de le prouver, 
et parce que les charbons deviennent si rares , 
qu'il a déjà fallu recourir aux forêts de la 
nouvelle Marche , celles du Hartz , de la Saxe 
et des principautés d'Anhalt ne pouvant pus 
fournir la quantité dont on a besoin, malgré 
les épargnes considérables qiu'on a faîtes de 
ce combustible. S'il faut recourir un jour aux 
houilles de la Silésie , on y est déjà préparé 
par 
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par des essais faits ; d'ailleui"s on construira des 
fours plus économiques, et pour ne plus être 
assujetti aux conditions onéreuses des entre- 
preneurs, qui ont fourni jusqu'ici les char- 
bons de bois, un a établi une administra tiun 
pour avoir les charbons de meilleure qualité, 
et à un prix plus modique. Pour épargner 
les bois de construction et d'étançonoage , on 
a commencé de murer les galeries et les 
puits. 

2". Les mines de Jer , exploitées dans le 
Hohenslein et le comté de Wemigerode , 
fournissent la matière première aux hauts- 
fours de Sorge, d'Ilsenbourg et de Schiercke, 
où l'on emploie déjà une partie des tourbes 
brûlées en charbons dans les fours construits 
sur le Brockep ou Blotksberg. A Sorge et 
à Thaïe, forges récemment acquises, il se 
fabrique des tôles de la première qualité, et 
les barres pour le fil de fer. Les galeries des 
mines de Sorge , ont été poussées nouvelle- 
ment pour en perpétuer l'exploitation. Les 
forges de Wernigerode fournissent les ma- 
gasins de MagJebourg , de la vieille Marche 
et de la Prieignitz, de fer de fonte et de fer 
forgé. Ce qui manque à la consommation de 
ces provinces est suppléé encore par le fer de ' 
Blanckenbourg, auquel on tâchera de substi- 
tuer , dans la suite, celui de la Sîlésie , lorsqu'oa 

Tome //. S 
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pourra te fondre, le forger et le transporter 
au même prix. 

3". Pour fondre les schistes de Rothen- 
boui^ , il faut les mêler avec une certaioe 
pierre, nommée ^«or_, ou spàtk fusible s on 
i'achëte à Hartzgerode , dans la principauté 
rfAnhalt-Bernbourg. Mais ayant trouvé ce 
Jbndant à Vanckerode, dans la principauté 
d'Halberstadt , on l'exploitera; et cette ex- 
ploitation conduira insensiblement à celle des 
veines de cuivre , de plomb et d'argent , qui 
sont exploitées dans les provinces voisines, et 
donnent un bénéfice. aux intéressés. 
■ 4". Le porphyre dont est composé le Pe- 
tersberget le Giebichestein près de Halle , et 
U Schu^eizerling ipris de Wettin, étant trop 
dur , on en fait peu d'usage , quoiqu'il pût 
servir pour des vases, monumeos et autres 
ouvrages de goût , même pour des meules. 

5*. Il existe une autre pierre dans le comté 
de Hohenstetn, dont on ne tire guère parti; 
c'est -l'albâtre. 

6". l^es pierres calcaires At Wantzleben et 
^WefetUngen^ sont un produit lucratif entre 
les mains des possesseurs des terres, qui en 
tirent parti pour Sa chaufours , auxquels on 
Indiquera la 'méthode d'employer la tourbe 
. pour épargner le bois , déjà assez rare dans 
cette contrée, 
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. 7**. Les carrières de pierres de sable à 
Bhoihenhourg et Koennem font le lit de cou- 
ctes schisteuses , des houilles et du cuivre; 
elles fournissent , avec celles de Siebken- 
rode , Seehausen et UmmendorfF, les meùlea 
pour toutes les provinces en deçà du Weser, 
excepté la Sildsie, et toutes les pierres de 
taille pour les importans bàtimens rojaux à 
Berlin et à Potzdaat,(i). 

8°, A Hoetensleben on creuse différentes 
espèces d'argile, dont la plus fine entre dans 
la composition de la masse de la porcelaine, 
et qui est propre à toutes sortes de creusets, 
«insi qu'à cette espèce de tuiles dont on cour 
vre les coupoles. 

50. Près de ^a//e on a trouvé la terre pure 
et blanche d'alun ; c'est la même dont on 
fait l'alun à la Solfatara en Italie près du 
Vésuve : quoiqu'on ne la trouve à Halle qu'en 
petite quantité, son existence autorise cepen- 
dant la conjecture qu'il y a eu des volcans. 

100. Les mines d!e houilles à Mt-issdeiff, 
n'ont qu'un produit annuel de 8744 boisseaux , 

(j) Ces carriire* de pierr«s de taille ont été donnas i 
des particuliers par bail emphytéorique , contre mon aviï, 
parce qu'on ne peut asseï veiller sur de tels entrepreneurs , 
pout qu'il» fassent le travail tn rigle et conservent les carrière» 
« la poeiârit^. . 

Sii 
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et sont négligées par leur possesseur. Il fau- 
dra lui dresser un plan pour tirer un meil- 
leur parti de ce combustible si nécessaire dans 
ces contrées , et j'espère qu'il le suivra. 

Les mines de houilles à Weuinj Doelau 
et Loebegiin , n'ont jamais été du ressort du 
département des mines; elles dépendent en- 
core de celui des salines. Leur produitanauel 
n'étant que de 102,408 boisseaux , dont le prix 
par fraction est de 2.2 gros ( 1 ), H faudroit 
penser à leur extension, et à les vendre à 
meilleur marché au public; cela est d'^tutant 
plus nécessaire, que les salines à Italie , 
Stassjurth , Grossensalze et Schoenebech , 
les mines de Rolhenbourg , la ville de Halle, 
et d'autres villes du duclié de Magdebourg , 
consomment par an, sans les houilles , une 
quantité très*considérablo de bois, soit pour 

{■) Voici le détail de l'exploitation de ces roinMcl^hcurlles, 
et du prix ,auquel elle) vendent leur produit. On a exploite 

Tannée derainv. 

à Wettin 49,iSï boisseaux. 1 
Loeb^uQ 33,504 (total, 103,480 boisseaux. 

Doelau 19,834 ) 

On veod let bouilles 
\ Wettin Â sie'cusl 
Loebegiia 36 > le winspel, qui 
Dodau i3 ) quaue boisseaux. 
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ehauflàge , soit pour charbons * soit enfin 
pour tonneaux de sel , quantité que les forêts 
voisines ne peuvent plus fournir. Il me pa- 
rôît absolument nécessaire de combiner la 
direction de, tous ces établissemens et de la 
fabrication du sel ( qui peut être facilement 
séparée de la perception des gabelles ou de 
l'exercice du.droil régalien du sel), pour 
tju'ils ne se croisent jamais dans leurs be- 
soins> qu'il s'y applique le plus grand raffi- 
nement d'épargner les matières combustibles, 
çnfinque les recberches de nouvelles mines 
de houilles , de charbons fossiles et de tourbes 
soient faites à frais conirauns. Sans un tel soin 
pour tous ceè objets importans, ils ne pour-? 
ront être conservés à la postérité. 

1 1". Le dépôt de bois fossile à Allen' 
weddige sera un jour une ressource pour les 
salines de Schoenebeck , et il y a de la vrai- 
semblance qu'il couvre encore d'autres cou- 
ches de houilles. 

Le fermier de ces salines a pris l'exploita- 
tion de ce bois fossile en bail , mais il en fait 
peu d'usage, et paroît être décidé à ne vou- 
loir s'en servir que lorsqu'il aura privé toutes 
les contrées voisines du bois indispensabfe- 
ment nécessaire à d'autres besoins. 
L'économe politiqueprend à ccetirlebien-être 
S iij 
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de la totalité , et non la prospérité momen' 
taoée de l'individu; c'est pourquoi l'on de- 
vroit obliger le fermier du bois fossile d'Al- 
tenweddige , à l'exploiter , à faire réparée 
la pompe à feu qu'il y a fait construire sur 
de mauvais principes et sans consulter des ex- 
perts, enfin à se servir de ce bois fossile pour 
la cuite du sel à Schoeneb^k. 

lao. Les tourbières dans la principauté 
d'Halberstadt et dans le duché de Magde- 
hourgàu cttéAeSchadeteberijCpii fournissent 
annuellement 8,486,000; de IVeslerhausen , 
qui produisent 1,680,000, et d'Vmmendorff, 
qui ont commencé par 682,000 pièces, exploi- 
tées selon les règles , fournissent quatre fois 
antant de tourbes qu'on en a exploitéci-devant 
Elles sont d'un, grand secours pour ces pro- 
vinces, qui manquent généralement de bois (t). 

i3o. Les trente - quatre nitrières ont été 
très- perfectionnées depuis qu'elles sont du 
ressort des mines; leur produit annuel a été 
augmenté de 200 quintaux ; on commence à 
y introduire les plantations artificielles , aux- 
quelles la quantité de terres lessivées , dont 

(i) Ed calculant l'uu ponant l'autre neuf cêcis pièces de 
lourbes pour équivalent â une corde de bois , on aura epar- 
gn<! par ce moytn , annuellenwat sis mille trois cent quatre* 
f tBgt-iept cordes de boii. 
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^a trouve de grands monceaux sur le tetrain 
des salpêtrîères , peut être employée : cela 
rendra l'opération de fouir les terres ni treuses 
dans les étables et les enclos des villages et 
des cultivateurs , moins onéreuse ; et con- 
vaincu de l'utilité de ces plantations , on les 
étendra successivement , et on continuera 
aussi à introduire dans les nitrières l'usage 
des houilles et de la tourbe , et à leur procu- 
rer ces besoins à un prix modique. Cependant 
comnie cette fabrication ne suffit pas pour 
fournir au besoin annuel de l'artillerie , qui 
est de plus de 3,oeo quintaux de nitre raffiné. 
i la valeur de 6o,ooo.écu8, il faudra établir 
dss nitrières dans la Prusse occidentale et en 
Silésie, comme je l'ai déjà proposé. Au reste 
le prix du nître que l'artillerie paye au dé- 
partement des mines étant trop bas, et ne 
suffisant pas aux dépenses que les nitrières 
de Magdebourg et de Halberstadt exigent, 
n'étant d'ailleurs pas secondées par quelque 
antre fonds donné à cet établissement par sa 
majesté , il a fallu penser aux moyens de 
les soutenir. On a trouvé l'expédient d'acheter 
Je nitre brut des Indes et de la Pologne, par 
l'entremise de la société maritime, k un prix 
modique , de le raffiner ensuite à Rothen- 
bourg, et de vendre le nitre raffiné à l'artil- 
lerie même , à un prix plus modique que celui 
S iv 
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payé jusqu'ici aux entrepreneurs qui en ont 
eu les livraisons. Le proHt qui en est résulté 
a été employé au soutien des salpètriers, à 
leur p<iyer le nitre brut plus clier , et à de 
nouveaux élablissemens pour cette brandie. 
Le déclict de la raffinerie est encore em- 
ployé à la plantation. 

José espérer que sa majesté approuvera 
cette opération , et qu'elle ordonnera au chef 
de son artillerie de ne prendre le nître que 
du département des mines , qui se procurera 
ïe nitre brut par la société maritime, et qui 
aura toujours soin de le délivrer purifié à l'ar- 
tîllerie, et d'eftjployer le gain que la raffinerie 
produira à étendre cette fabrication ; l'artil- 
lerie le paiera plus de la pour cent moins 
cher qu'aux entrepreneurs, et par ce moyen 
on parviendra à se passer du nitre étranger. 

14". La province de Magdebourg abonde 
en sources de sel :\es salines de Halle sont 
les plus anciennes de l'AMemagne; mais ni 
la province ni les pays voisins ne peuvent 
plus fournir le bois que toutes les salines de 
ce duché, établies à Schoenebech , Grosscn- 
saltze f Stassfurlh et Halle , consomment en 
grande quantité, et l'exploitation des mines 
de houilles à Wettin et Loebegiin , ne suffit 
pas même à la consommation des salines de 
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Halle; il faudroit donc penser aux moyens 
de procurer à res établi ssemens importans le 
combustible dont ils ont besoin, sans quoi ils 
ne seront plus de longue durée. J'en propo- 
serai quelques-uns, d'après les connoîssances 
que j'en ai acquises. 

I*. De rectifier les foyers, chaudières et 
bâtimens de graduation qui ont une cons- 
ti-uction fautive. 

a**. D'employer les sommes qu'on épar- 
gnera sur le combustible, à l'entretien d'une 
pompe à feu, propre à tirer l'eau salée des 
sources même les plus profondes , et à la 
conduire dans les maisons de graduation. 
L'épargne des machines à chevaux seroit alors 
très-importante. 

3'^. De faire transporter le sel dans des 
vaisseaux couverts , pour épargner un bois 
très-rare dont on fait les tonneaux. 

4°. De faire des recherches exactes des 
environs de Loebegiin , Doelau et autres 
contrées, et d'y emplo^'er des gens experts 
dans l'art de forer, pour trouver de nouvelles 
mines de houilles; en tout cas les houilles 
de la Silésie poiirroîent être transportées à 
Schoenebeck à un prix qui n'excède pas celui 
dont on paie aujourd'hui le bois. 

5". De donner aux puits d'eau salée une 



D,™),prii>,Google 



sSa RèemEMiNÉKAtL 
profondeur plus considérable , pour trouver 
des sources plus riches , et qui par conséquent 
demandent moins de feu pour évaporer l'eau. 
Par une expérience minéralogique suffisam- 
ment constatée, on sait que plus on perce 
dans l'intérieur des couches de terre , plus les 
sources sont riches. 

6**. Cette même expérience et les observar 
tions faites récemment dans les mines de 
sel gemme à Wieliezckaen Pologne, en Siyrie 
et à Dertwich en Angleterre , d'où je me 
suis procuré, non sans peines et sans frais, 
des cartes tppographiques souterraines, me 
confirment dans l'opinion que les sources de 
sel dérivent d'une couche de sel gemme br»t. 
Je propose donc d'en creuser les couches , et 
de choisir pour cette recherche le bassin le 
plus profond à Halle (i). 

Si l'on étoit assez heureux de trouver le 
sel gemme , toutes les peines qu'on se donne 
jwur fournir le combustible aux salines ceS; 

(i) A c{uaire lieuM de Halle , le puiti salé du Durrenberg, 
où l'on a Irouv^ à cent ciiic| loiseï de proroodeur encore unt 
toarce satee , et poûii de couches de sel gemme , devroit 
faire douter de la léussitc de cm projet»; maia les minei d( 
sel en Angleterre , prouvent que les couches y font éffAtmtaX 
Aei bosseï et des jattes en forme de roques , comme i(«« 
autres toncbes. 
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seroient alors. Je me suis un peu étendu sue 
cet objet , qui proprement n'est pas du ressort 
du département des mines, parce que sa ma- 
jesté m'en a parlé souvent dans ses audiences, 
et m'a fait connoître sa volonté qu'on lui 
trouve du sel gemme , et parce qu'il s'agit 
dans ce mémoire d'un plan raisonné qui em- 
brasse tout le rtgne minéral , dont le sel fait 
une des principales parties. 

iS°. Au défaut du sel gemme natif , on 
s'occupe depuis un an à en faire na artificiel 
à Grossensakze. 

La première commission est de 8,000 quin- 
taux pour la Silésie. Si leshabitans de cette 
province en sont contens , comme on a tout 
lieu de l'espérer , parce que ce sel est plus pur 
que le sel gemme natif et contient moms 
de parties terrestres^ gypseuses et bitumi- 
neuses , ils se passeront du sel gemme de 
Wieliezcka , et on leur fournira successive- 
ment la quantité de 3o,ooo quintaux qu'ils 
consomment par an (i), 

(i) Je me suis convaincu que Tuiage du sel femme tM u> 
préjugé , et les bergeries de I9 basse-Silésîe , de la Lusace et 
de la Saxe le prouvent assez ; car toutes ces provinces se ser- 
voient autrefois de ce sel , et maintenant du se! cuit , sans que 
la finesse de la laine en ait souffert. Qu'on danue le le] 1 
bon marché, le lég^e animal en prospérera iafainiblemtnt. 
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i6**- La fabrique de sei ammoniac h Magâe- 
boiirg, fournit cet article en r|uantîté suffi- 
sante k toutes les provinces en deçà du 
Weser : elle est parvenue à son degré de per- 
fection par des recherches et des expéiiepces 
chimiques réitôrées , (jui lui ont appris à faire 
ce sel volatil par la double voie de la cristal- 
lisation et de la sublimation. 

17". Lafahritiue de vert de gris à Halle 
est encore dans sa naissance ; cependant elle 
a déjà produit 60 quintaux , et augmentera 
cette quantité successivement. 

18". I^afabrii^ue d'azur de cokalt à Has- 
serode , dans la principauté d'Halberstadt, 3 
jusqu'ici tiré sa matière première de l'étran- 
ger; il faut voir si dans la suite on trouvera 
la mine de cobalt dans les environs de cette 
labnque. Depuis qu'on lui a ouvert le débou- 
ché de la Silésie pour y vendre les espèces 
de couleurs Hnes qui ne se fabriquent pas 
à Querbach , elle a beaucoup prospéré. 

19°. On commence, à Ilalle , à faire "de 
l'alkdli minéral ) tant recherché j>ar les Ver- 
riers , les teinturiers et les savonniers; on y 
distillera aussi \'acide de sel;, par lequel on 
se trouvera dans la^ suite en état de pourvoir 
aux besoins nécessaires, et même d'en faire 
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■une exportation lucrative , vu le bas prix 
auquel on pourra le vendre. 

20°. Lafabriijue de faience et de poêles 
à Màgdebourg , et celle de boulons de métal 
à Halle, prouvent qu'en procurant aux mé- 
tiers les premiers matériaux, l'industrie aug- 
mente et en tire parti ; et il ne faut pas même 
de fabriques lorsqu'on a de bons artisans. 

La dii-ection des mines de ces provinces 
étant confiée au conseiller du département 
des mines de Yeltheim.le premier régnicole 
qui se soit voué à cette partie, et quîpar l'étude 
qu'il en a faite au Harlz et en Saxe , s'est ac- 
quis les connoissances nécessaires , il n'y a 
pas de doiite qu'en continuant ses recherches 
minéralogiques dans le détail de ces provinces, 
il fera toujours plus de nouvelles découver- 
tes, et facilitera le succès de nouveaux éta- 
blissemens. 

VI. 

Les provinces de la Westphalie. 

La principaulé de Minden et le comté de 
^aceni'Ae/g-oot des montagnes de la troisième 
Ibçmation , qui contiennent des mines de 
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houilles , des pierres de sable , des pierres k 
chaux , des sources de sel et des terres co- 
lorées. 

L'exploitation des mines de houilles difff^T- 
tientà une société de particuliers privilégiée 
pour ces deux provinces; elle s'est bornée 
jusqu'ici à la mine de Boeîhorst près de 
Minden , qui a fourni l'année passée , 94,947 
boisseaux dd houilles à la saline de Rhéme, 
et i4,âoo boisseaux pour les maréchaux fer- 
rans; mais le produit peut être augmenté, 
pour qu'on n'ait plus à employer, ni pour la 
fabrique de sucre à Minden, ni pour d'autref 
bouches à feu, des houilles d'Oberkirchen en 
Hesse. Quoiqu'on ait remis la dîme de cette 
mine , et qu'on ait indiqué ti la société les 
moyens de l'exploiter à moins de frais , elle 
n'a eu aucun bénéfice , et c'est ce qui l'a dé- 
couragée de faire de nouvelles entreprises. 
Cependant comme les houilles sont un besoin 
essentiel pour les blanchisseries importâmes 
à Bielefeld, et pour la saline rojale près de 
Minden, et que le bois renchérit tous les 
jours , dn tâchera de disposer cette société à 
céder une partie de son privilège à d'autres 
particuliers qui ont envie d'employer leui'S 
.fonds à la recherche et à l'exploitation des 
.houilles qui se trouvent dans les environs de 
Bielefeld. 
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11 y a plusieurs carrières de pierres à 
chaux , de meules et de pierres de sable dans 
les provinces de Minden et de Raveosberg , 
qui fournissent non-seulem.ent le pays, niaig 
qui exportent encore. Elles sont affermées, 
et les fermiers paient une petite redevance 
aux caisses royales. 

. La saline de Minden admet diflerentes 
améliorations. 

i*. Elle pourroit se servir de houilles d'une 
moindre qualité qui font le toit de la couclie 
de Boelhorst , si elle avoit des chaudières 
mieux constmites , et elle feroit prospérer 
ces mines. 

a". La meilleure construction de ces chau- 
dières auroit pour suite l'épargne d'un sixième 
au moins de la quantité de houilles qu'elle 
consomme actuellement. 

30. La machine qui élevé les eaux salées 
'aux bâtimens de graduation feroit un plus 
grand ^flet, si la construction n'en étoit pas 
fautive. 

, 40. Et en donnant plus de profondeur aux 
puits des sources .de sel, on en trouverait de 
plus riches-, dont l'évaporation et la cuite se 
feroient plus vite et à moins de frais. 

J>s ums çi?lorées du comté de Flotha 
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sont une nouvelle découverte qu'il faut pour- 
suivre. Au reste la principauté de Mindeu et 
le comté de Ravensberg , ont des tourbières 
considérables à Harlum et Petershagen , 
mises en bail enipli_ytéotique, dont l'exploita- 
tion annuelle est au-delà de 5,ooo foudersou 
de i8ci,ooo boisseaux de Berlin, à la valeur 
de 7,5oo écus, délivrés à Minden. L'épais- 
seur de ces tourbières est de 3 à lo pieds ; 
cependant on ne pei'met pas qu'on retire plus 
de douze pièces de tourbes du même endroit, 
pour que la tourbière ne soit point exposée 
à l'inondatioij. Le terrain desséché sert au pâ- 
turage et à la culture de plantes potagères. 
La tourbière de Petershagen a été arpentée 
en mi! sept cent soixante -onze, et de 1731 
arpens, il n'en a été exploité jusqu'ici que le 
tiers : on peut donc compter que cette tour- 
bière seule fournira encore du combustible 
pour ti-ente ans. 

Les diHereutes carrières de pierres cal- 
caires j de meules et de pierres de saù/e^éta- 
blies dans la principauté de Mindeu et le 
comté de Ravensberg j fournissent aux be- 
soins de ces provinces, et ÎI s'en fait quelque 
exportation. Elles sont mises en bail et les 
fermiers n'en paient qu'une petite redevance 
annuelle à la caisse royale. 

Il j a à Bielefeld d'excellens ouvriers en 
fer 
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Jer qui font des bêches, scies et autres usteflj 
slles, et qui en vendent la plus grande partie 
à l'étranger ; jusqu'ici ils ont tiré le fer du 
dehors, mais on leur procurera dans la suite 
celui du comté de la Marck au même prix. 

C'est encore à Bielefeld qu'on a commencé 
à se servir de l'huile de vitriol, au lieu du 
petit-lait V pour les blancbisseries. 

On n'a pas rechercbé encore les martinets 
de cuivre qu'il y a dans cette province. 

Les cotâtes de Tecklenbourg et de Lingen , 
ont des montagnes de la troisième classe. 

10. Les mines de houilles sont assez con- 
sidérables ; le produit de mil sept cent quatre- 
vingt^uatre est de 68,5o3 boisseaux , égaux 
à 8,563 cordes de bois, et 48,915 boisseaux 
ont été vendus dans les évêchés de Munster 
et d'Osnabriick. 

sP. Des pierres calcuires , 

Z". Des meules et 

4". Des pierres de table _, sont encore Un 
produit des montagnes de ces comtés : les der- 
nières se vendent eu Hollande pouV y être 
moulues ; mais on les préparera dorénavant 
dans la province , pour en gagner la maio- 
d'œuvre. 

Le comté de la Marsh a de» montagne» 
Tome II, T 
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des deuxième et troisième formations , qui 
offrent au minéral ogiste plusieurs objets in- 
téressans. 

■ Les couches verticales contiennent dfs 
mines de cuivre et de plomb, mais qu'on 
n'exploite pas , parce que le bois pour les 
puits , les galeries et les fontes est trop rare, 
et qu'il faut le conserver pour les fabriques 
de (èr, quoique d'ailleurs le sol de ces mon- 
tagnes soit si fertile, qu'on peurroit couper 
tous les quinze ans le bois de charbons. 

, Dans les couches horizontales, on) trouve 
des schistes d'alun et de vitriol à Eppen- 
hausen, du marbre cot/uillé près de Hûgen, 
des pierres calcaires primitives et du sable 
le long des bords de la Bukr, de la pient 
salaminaire près à'Iseriohn , des mines de 
fer près de Sandwich et Danenhausen, «les 
houilles et des sources de sel. 

Lés quatre derniers produits bruts éiaot 
les plus important, je parlerai de chacun sé- 
parément. 

i". La pierre calaminaire qu'on exploite 
près d'Iserlohn , se consomme par la fabrique 
de laiton qui y est établie , et dont le produit 
annuel va au-delà de So,ooo écus , dont elle 
paie la matière brute à l'étranger, faute d'a- 
voir encore ouvert des mines de cuivre. 
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2**. Les mim£s de for de DahUen, Selleret 
Blanche nstein soat foadues. à Sundwich et> 
Graevenbom. 

Le produit de l'année miKsept cent quatre- 
vingt-cinq a été de 8o3,6i4 livres , pour la 
valeur de 1 2,566 écus 6 gros. On augmentera 
successivement les hauts fours de fers , et on 
substituera, en tout cas, aux charbons de 
bois qui sont rares dans ces environs , le» 
houilles dessoufrées. 

3". Les mines de houilles dans le comté 
de la Marck , sont les plus importantes de 
toutes celles qui se trouvent dans les ;états 
de sa majesté. L'exploitation de l'année der- 
nière a été de 1,707,461 boisseaux , égaux à 
^84,593 cordes de bois, tandis qu'en mil sept 
cent trente-sept, on n'a exploité que 467,874 
boisseaux. Ces mines fournissent le comté de 
la Marck et toutes ses fabriques , les pro- 
vinces de Clèves et de Gueidre, du combus- 
tible dont elles ont besoin , et il s'en fait une 
exportation très-considérable dans le duché 
de Bergen-, févèché de Miinster , quelques 
provinces de l'évêché de Cologne , et même 
en Hollande. 

L'ouverture de la navigation sur la Ruhr* 
par dix-sept éeluses , et l'entretien des clie- 
mins, facilitent le transpoi-t de ce produit deç' 
T ij 
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montagnes de la MarcJt, et cette province 
en vend à ses voisins pour la valeur de plus 
de aoo.ooo écus. Les mines ouvertes ubon- 
dent tellement eu houilles , qu'en poussant 
les travaux dans la profondeur , par le secours 
des pompes à feu et autres machines, suivant 
également toujours de bons principes d'éco- 
nomie , on pourroit doubler l'exploitation , 
sans risquer de ne pas la conseiver à la pos- 
térité. Le bénéfice des propriétaires n'est 
que de vingt pour cent, et en comparaison 
(le celles de la Silésie, de près de la moitié 
de moins ; mais les intéressés y sont en faute, 
parce qu'ils ne se soumettent pas encore aux 
arrangemens économiques qu'on propose , et 
qu'il faut les y forcer par des lois. 

L'usage des houilles, au reste , est aussi 
général et diversifié, qu'il y a de différentes 
bouches à teu dans lesdites provinces. 

On imitera la méthode de les dessoufrer, 
pour gagner sur le fret par leur moindre 
, pesanteur , et pour pouvoir s'en servir à la 
fonte des métaux et aux forges de ter, qui 
commencent à manquer du combustible né- 
cessaire ; on pourra même y faire du gou- 
dron pour la consommation de la^ Hollande. 
4°, ££s salines à Unna, importantes par 
le. 4ébit qu'elles ont dans le comté de la 
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Marck, les duchés de Clèves et de Gueldres, 
l'Ostfriese, l'évêché de Munster, les pro- 
vinces situées le long du Rhin et même en 
Hollande , admettent les mêmes améliora- 
tions que celles de. Minden. On pourroit rec- 
tifier la construction des bâtimens de gradua- 
tion et des chaudières, épargner peut-être un 
cinquième de la consommation actuelle en 
houilles, trouver des sources plus riches, 
augmenter la fabrication et étendre le débit. 
La saline à Werdhol est de peu d'impor- 
tance ; sa source contient peu de parties sa- 
lines; elle manque de bois, et le transport 
des houilles dont elle doit se servir est coû- 
teux. Elle sera doiu: abandonnée probablement 
par les particuliers qui l'ont entreprise, et la 
«aline d'Unna aura son débit. 

La partie méridionale du comté de la 
Marck , appelée Sautrland , est infiniment 
intéressante , par la multitude d'ateliers qui 
s'y trouvent , et par le commerce considé- 
rable qui se fait de leurs produits: ils s'occu- 
pent tous àfaire valoir les matières premières 
du règne minéral, et la nature va au devant 
de l'industrie qui règne dans ces montagnes 
entrecoupées de gorges, en lui fournissant, 
etie bois pour les charbons, et, par plusieurs 
ruisseaux, les eaux dont elle a besoin pour 
les machines mécaniques, dont on en trouve 
Tiij 
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près de 390 de difierens genres , sans compter 
190 petites forges , et où il se travaille pour 
la valeur de plus de 6oo,c>oo écus par an. On 
peut coTDpam' le Sauerland aux envii'ons de 
ShefHeld , de -Birmingham « et d'autres ea 
Angleterre , Ecosse et Irlande , où les at"ts et 
métiers du règne minéral sont dans l'état le 
plus florissant (i) ; et comme dftns le comté 
de la Marck , il y a des avantages du local 
et d'une main-d'œuvre moins chère , il y 
auroit mo_yen de s'approprier une grande 
partie du débit des tabriijues étrangères. 

J'ai fait voyager le conseiller des mines 
Eversmann. dans les établissemens de la 
Grande-Bretagne et del'ltjandejilya acquis 
des connoissances dont les fabriques métalli- 
ques du comté de la Marck ont déjà tiré 
parti, et dans la suite elles en tireront encore 
davantage. 

La fabrication dujil de fer et d'acier est 

(1} D'après I«s exposés présentés au dernier parlement, 

ces élablissemens qoi . prospéré depuis du jiqe ,ea Angleterre , 
Ecosse et Irlande , au point qu'il doit £y faire anuellemelil 
en verres pour la v^eur de 8So,ooo livres sterlings ; en por- 
celaine et faïence , pour 1 ,5oo,00o livres eterlings ; en plomb , 
pour 2,600,000 livres sterlings ; en élain . i,ï0O,0O0 livre* 
«lerlings; en fer , S,700,000 liv. Herljjigs; et' 1»B acier « quin- 
cailleries, 7,Soo,ooo livre» iterijngs. 
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' très-importante ; et de 200,000 écus <]U'eHô 
met CQ circulation , deux tiers se gagnent 
déjà sur l'étranger. Elle sera perfectionnée 
par la construction de quelques machine» de 
nouvelle invention, prînciiialement par celle 
qui fend le fer , pour épargner des bras 
d'hommes ; on y établira aussi une clouterie , 
pour employer utilement le déchet qui sô 
fait en fabriquant le fil d'acier, et on favori- 
sera le nouvel établissement d'une fabrique 
d'aif^uilles d'acier à Aliéna , par laquelle on 
ji;agne 60 éctis de main-d'œuvre sur chaque 
quintal de fer. Cette fabrique pouvant vendre 
ses produits huit à dix pour cent de meilleur 
marché que celle d'Aix-la-Chapelle , elle pros- 
pérera infailliblement. La fabrication d'acier 
raffiné fait un objet de 60,000 (écus de gain 
sur le débit étranger. La matière brute est 
prise du comté de Nassau et de Schvvai'tièn- 
berg; on tâchera de l'avoir dans la suite à 
meilleur marché , d'introduire l'usage des 
houilles et la fabrication d'acier fondu, enfin 
d'ouvrir des mines qui fournissent la matiëfd. 
première. 

Le fer fcwgé connttsous le ooni <fosèT!iim^.t 

fournit la matière première pour le fil de fer, 

lestûlea, faux ,. faucille, et pour toutes l#a 

espèces de quincailleries de fer,partîculièrô- 

Tiv 
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pieot pour tes fabriques du duché de Bergen. 

Le bénéfice annuel de cette fabrication sur- 
passe la somme de 80,000 écus, que l'étranger 
paie. On introduira dans ces forges la mé- 
thode vallonné , plus lucrative ; et pour avoir 
lâ matière première à meilleur marché , on 
fera fondre les scories de ces forges, qui con- ■ 
tiennent 40 livres de fer par quintal , et dont 
l'abondance est grande , parce que cette fa- 
brication existe depuis plusieurs siècles. 

La fabrique ài& faux , faucilles , serpes et. 
autres ustensiles à couper et à scier , fait 
déjà uq bénéfice de 3o,ooo écus sur le débit 
étranger. On étendra cette fabrication utile, et 
on tâchera de s'emparer d'une partie du débit 
de celle de Styrie. 

Toutes les autres fabriques en armes blan- 
ches , briquets , ciseaux, clous, couteaux, 
bêches , chaînes , épines pour cordonnier , 
fers à cheval j marteaux , pelles , trompes, 
chapes pour boucles , alênes , limes en 
paille , forces à tondre les draps et autres, 
gagnent annuellement par le débit h l'étran- 
ger une somme de 46,000 écus. Elles imi- 
teront de plus en plus les éohantiUons anglois 
et leur beau poli , et on leur construira des 
machines pour pouvoir fabriquer et vendre» 
meilleur marché, Tous ces é^blissemeps 
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subsistant par des particuliers, ils continue- 
ront à prospérer par leur industrie , sous 
la liante protection de leur souverain, qui 

(a) Daignera leur accorder l'exemption de 
la levée des recrues, pour toutes les fabri- 
ques qui existent actuellement, et pour les 
nouveaux établîssemens à faire; 

(è) Ordonnera que la culture de bois ne 
soit jamais négligée , et que les abus d'ab_ymer 
les forêts par le pâturage et par l'emploi de 
la terre déracinée pour engrais, cessent; 

(c) Fera réparer les chemins et ouvrira 
de nouvelles routes pour faciliter le transport 
des produits Fabriqués ; 

((/) Confiera l'inspection des mines de 
houilles et des fabriques, à une administra- 
tion appliquée, et instruite des détails d'une 
bonne fabrication ; 

(e) JV. B. Fixera l'accise au plat-pays _, 
pourjavoriser les marchands qui ■voudraient 
s'jy établir. IjBS régnicoles qui se sçnt établis 
à Elberfeldj reviendront alors , et. rendront 
le commerce du comté de l/f Marck plus 
Jlorissant, 

Je fais encore mention des quatre verreries 
que des Hollandois ont établies, il y a trois 
ans, sur le bord de la Rhur, près des mines 
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de houilles; elles prospèrent, parce qu'elle» 
ont les houilles à très-bon marché, qu'elles 
gagnent sur le fret, et que sa majesté leur a 
accordé la franchise des douanes sur le Rhin. 
Leur débit en Hollande augmente de jour 
en jour. 

L'intérieur du sol des provinces de Clèves 
et de Gueldres ^ n'a pas encore été assez 
fouillé; elles appartiennent à la classe des 
montagnes de la troisième formation et aqua- 
tiques : le comté de la Marck leur fournit 
des houilles , dont elles font usage dans les 
tuileries , brasseries , teintureries et autres 
bouches à feu. Cependant comme on exploite 
dans le voisinage étranger des houilles, il ne 
«eroit pas impossible d'en trouver les couches. 
Au reste les carrières de pierres calcaires et 
de sable , tburniasent aux besoins pour les 
chaufours et bâtimens. 

La Frise orientale a des tourbières en 
abondance; en saignant ce terrain par des 
canaux , et en y établissant une navigation 
égale à celle de la province hollandoise de 
Groningen, elles fourniront non-seulement 
les tourbes pour la consommation intérieure, 
pour lesquelles il se paie jusqu'à présent aux 
voisins la somme de 5o,qoo écus , mais on 
en pourra même faire une exportation à l'é- 
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tranger, et les établissemeDS des diauiburs, 
veireries et poteries augmenteront, les cou- 
clies de terres fines ne manquant pas. 

Lors de mon premier tour par les provinces 
de Westphalie , j'ai dressé le plan pour ces 
tourbières; je l'ai proposé aux états, qui l'ont 
goûté; et après avoir négocié les 3o,ooo écus 
qu'il y falloit employer , on travaille aux 
canaux et réservoirs d'eau, à la construction 
des écluses et à l'élargissement des anciens 
canaux , pour pouvoir mieux charger les ba- 
teaux. Ce n'est que l'été passé que j'ai pu 
placer le chambellan et premier conseiller 
des mines baron de Stein, Intelligent et atta- 
ché à cette partie, dans les provinces au-delà 
du Weser : avec des subalternes instruits, il 
fera prospérer les arrangemens déjà pris. 

VIII. 

La principauté de Neufchatel 

ET DE VaLENGIN 

N'a pas été recherchée encore. Ses mon- 
tagnes sont des rameaux du mont Jura et 
des Vosges ; elles appartiennent aux secon- 
daires et tertiaires : on y trouve des couches 
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horizontales dechaux , de marneî et beaucoup 
de pétrifications. Il y avoit aussi autrefois 
des mines et des forges' de fer, mais le man- 
que de bois les a déplacées , de sorte qu'il 
n'y en est resté qu'une couple. On trouve 
beaucoup de tophes dans des grottes , et aa- 
ciennemenl on y exploitoit de l'asphalte , 
bitume qui Eait la partie principale des houil- 
les, et qui prouve qu'on ne [wut pas y man- 
quer de ces dernières , dont l'exploitation 
seroit d'autant plus nécessaire, que le bois y 
est très-rare. Les fabriques en métal d'orfè- 
vrerie et horlogerie, et d'autres quincailleries 
fines , y sont établies , et pourroient fournir 
à tous les besoins de la monarchie. 
Je fais encore mention 

I X. 

DES MAKCGRAVIAT5 DE BarEITTH^ 

ET d'AnSTACH, 

Qui tôt ou tard feront partie intégrante de 
la monarchie prussienne. Ils ont des monta*- 
gnes de toutes les classes dont le point d'appui 
est le i'ameuxT^ich/elùcig. 11 y avoit autrefois 
des mines d'or et de cuivre, exploitées avec 
quelque bénéfice; elles ont ^-té abandonnées. 
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parce qu'on a cru pouvoir tirer plus grand 
parti de la vente des bois(i). 

Cependant il se trouve dans ces deux marc- 
graviats, treize hauix-Joumeaux de fer , qui 
font, dans l'espace de trente-neuf semaines. 



(i) II. existe un calcul II 
que M. de Plorencourt a publiée nrcemment, qui ruiirnit lec 
raisoi» pourquoi l'exploitation de» minci ne peut plus étte 
auiEÏ lucrative qu'elle a Ac à*a% le quulorïième liècle. La 
dilférencs qu'il -j a daas les salaires et la paie des ouvriers , est 
auîourdtiui trop considérable. Cent soixante-ciEiq ouvrier! 
employé» à l'exploitation d'une des mines de la Saxe , coûtent 
aujourd'hui , eu treize semaines , 3130 écus , et n'auroient 
coûté dans le dixième siècle que 35,2ï6 pFeniDS , ou deux 
cent cinquante livres de cuivre. Les autres dcpenses pour de 
la poudre, de l'acier, du bois , montent à 1690 é;us, et n'au- 
roient fait dan* le quairiâme liècle que tout au plus trois cent 
soixante-quinze livres de cuivre. Toute la dépense de l'ex- 
ploitation pour un quartier de treize semaines , fait donc une 
somme deSyioécus, et elle n'auroil fait dans le quatorzième 
liècle que six cent vin^-cinq livres de cuivre, dont U valeur, 
le quintal estimé à trente écus, ne fait que I70écus. Il faudroit 
donc que la mine produisît vingt-deux fois autant d'argent 
qu'elle en auroit fourni dans le quatorzième siècle, pour faire 
gagner aux intéresses d'aujourd'hui autant qu'A ceux du temps 
passé. Ce calcul prouve que peu de particuliers trouveront 
leur compte i exploiter des mines , mais que le souverain doit 
donner un revirement à la masse , de l'at^cnt qui se trouve 
dans ses coQîes-fijrtB et dans la monarchie, pour donner 
nue impulsion active à cette partie de l'industrie natiotule. 
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60,840 quintaux: de fisr de guewse rfane qu*- 
lité exquise : oq y forge beaucoiip de tôles j, 
et on y fabrkjfue un bien boii_^/ Je J'er. De 
même le» fabriques d« viiiiol , d'aiiui ei 
d'azur j sont daos un état Qorissaat , et on 
calcule que le bénéfice de leurs propriétaires 
va à une somme annuelle de 40,000 florins 
d'AUeniagoe. Le profit qu'on retire des cai- 
riëres de marbre , qui iouroissent cette pierre 
d'une bonté et d'une beauté égales àeelles de 
l'Italie, doit encore être considérable. 

Je finis ce mémoire, en observant que Fes 
magasins de fer, et les forges de la Pomé- 
ranie et des MarcIies, étant confiés à la di- 
rection du conseiller des mines, Welhing ^ 
trbs-intelligent et boa calculateur, et te dé- 
partement des miaes étant composé de mem- 
bres très- instruits, fort zélés, iMeUigees , 
ayant les connoissances nécessaires du local, 
et toutes les qualités pour faire annuellement 
la revue de tous les établissemens avec succès , 
le conseiller privé des mines Gerhardt , et le 
premier conseiller Monnich , s'occupant en 
outre à instruire, par leurs cours de chimie, 
de minéralogie , de mathématiques et de phy- 
idque, les employés et.le&jeuae&gâa3.qui âa 
vouent à ce métier ; je ma doote guète que 
les établissemens qa:i sont du ressort du dé- 
partement des mioes , prospéreront de jour 
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en jour, au point que dans la suite le dépar- 
tement pourra fournir à l'état toys les articles 
qu'il peut être dans le cas de tirer jusqu'ici 
de l'étranger, et de sauver par là les grandes 
sommes qui ont dû sortir du pays pour ces 
objets; sommes qui, pour le fer seul, depuis 
que l'entrée en fut défendue en mil sept cent 
quatre-vingt, vont à 607,786 écus. 

Je serai au comble de mes vœux , si cet 
exposé mérite l'attention que sa majesté le 
roi de Prusse a daigné vouer au règne minéral 
de ses états , dont l'objet n'est sûrement pas 
moins important que ceux des deux autres 
règnes, et qui contribue tant à la richesse 
nationale et au bonheur de ses peuples. 



FIN DU TOME SECOND. 
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Du second volume in - 8°. de la 
Monarchie Prussienne. 



Page, i3, lig. i6, lieues, ajoutez terrées, 

Pag.tLS., Ug.by Turth, Usez Furth. 

Ibid. , Tableau général. Total des états de 

l'orient du Weser , deuxième colonne ^ 

4,814,600^ lisez 4,8i4iOOO. 
' Ibid. aux états de l'orient du Weser^ ligne 5 j 

n'. XII, Marche, lisez n**. XII, Marcic. 
\\»à. , dernière ligne j total général , deuxième 

colonne, 5,419,600^ lisez 5i4i7,ooo. 

Dans le tableau de !a page 22, il s'est 
glissé encore quelques autres erreurs. On a 
oublié , par inadvertance, les petits quartiers 
de Hohenstein et de Quedlinbourg dans la 
liste des' naissances et des murts, quqiqu'ils 
aient été compris dans celle des milles qaarrés, 
ils appartiennent à la principauté de Halbers- 
tadt ; leurs naissances forment le nombre de 
1,097, ^* leurs morts celui de 894, ce qui 
donne , pour toute la principauté de Halbers- 
tadt, 3,976 naissances, et3,a2a morts. Si vous 
mettez ensuite, pour les naissances de Lingea 
et de Tecklenbourg, 1,2^3 au lieu de 1,284 j 

Tome F, V. 
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le total général de 3ti,ii3 oaissaBces , qui 
se trouve dans la dissertation Jue par M. le 
comte de Hertzberg le 27 janvier 178S (addi- 
tions ) , se'trouvera Juste. Quant aux morts, 
il faut corriger le total de la Westplialie , et 
mettre, au lieu de 18,76a — 17,762; et à la 
ligne (le la Giieldre, il faut tire 1,744 ati lieu 
de 1734'. Si ensuite vous additionnez les 894 
" morts pour QuedlinboiM-g et Hohenst^n, vous 
■aurez encore préeisémeat le total général 
152,040, qui se trouve dans la même disser- ' 
tèttieii. 

Cette diflëi;ence est peu împoitante, et he 
prouve absolument rien ni pour ni coatre le 
totat de la population que nous avons donnée 
aux états prussiens: cela ne tbrmeroit jamais 
quQ 3otOOO individus de plus ou de moins. 
D'ailleurs nous avons établi la population des ' 
provinces particulières , d'après les données 
que nous avons trouvées dans Ies-mei|leiws 
écrivains et les plus importansj ea ce que, 
s'ils penchent d'an cOté , c'est plutôt vers. le 
plusque vers le moins. Iltautavouer^'aîlleurs 
que les listes des. morts et des naissances de 
l'année 1 784 . alléguées ici , .ne prouvent rien 
du tout pouf- la population des états pinjssiens; 
les naissances sont aux morts, suivant notre 
principe, un tant soit peu plus que dans la 
proport^n de quarante à trente-rieiilï ; et , 
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suivant le princif e de M. le comte de Hert2- 
berg.eltea sont dans celle de quarante à vingt- 
neuf; mais dans la Prusse occidentale, les 
morts sont aux naissances, cette même année , 
compie vingt-neuf à quarante-neuf; dans la 
Prusse orientale, comme vingt - neuf à cin- 
quante , et en Siléaie , à très-peu près, dans 
la proportion de vingt - neuf k quarante. 
Toutes les autres provinces ont des propor- 
tions infiniment moindres! Une observation 
très-curieuse, c'est que dans la Marche élec- 
torale , par exemple , le foyer d'activité , 1« 
centre des richesses de toute la monarchie 
prussienne ,- cette même proportion n'a été 
que comme trente-six à vin),;t-néuf. N'est-il 
pas étonnant que ce soient les provinces les 
plus situées au nord, où les lumières sont le 
moins répandues, où il y a moins d'oi-dre et 
de police', oîï enfin- la servitude est encore ~ 
la plus dure, et par conséquent l'activité sans 
fessort, qui aient donné des proportions si 
extraordinaires? Dira-t-on que c'est précisé- 
ment parce que ces contrées sont moins peu"- 
plées et moins >emplies que d'autres qu'elles 
donnent ces excédens? Il est aisé de prouver 
la fausseté <ie. cette, proposition, qui seroit 
juste pour des contrées nouvelles , comme 
l'Amérique septentrionale , mais qiii est 
Absolument erronée pour les pays soumis à 
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nosconstitutioDseuropéeDùes. En veut-OD la- 
preuve? la voici : Si ua surplus de i5,ooo 
naissances en 1784,681 l'effet naturel desrap- 
ports ph^-siques et moraux du pays , dans la 
Prusse orientale, posons que cinq ans. aupa- 
ravant cette augmentation n'a été que de 
i4,5oo, et cinq autres années avant celle-ci. 
de 14,000, voici le calcul que nous aurons : 



AmUÉE!. 


Augmentation 
aDDuelle. 


Total 
pour ciDq années. 


.784- 

>779- 
1774- 
1769. 

il; 

1749. 

1734- 
1729. 
1734. 
»7i9- 
1714. 
1709. 

1684. 
T679. 
1674. 




i5,w)o 

I4.5*"» 

14,000 

i3,5oo 

13,000 

12>500.,.., 

»a,i>oo 

".500 

IljdOO 

io,5oo 

• .....lO.OOO 

Ç-S"" 

:;:;:rc:::: 

8,000 

7,500 

7,000 

6,5oo..... 

6,000 

■■■-5>o 

5.000 

4.500..... 

*lOOO 


7ï,5oo 

70,000 

......67,500 

65,ooo 

6ï,5oo 

6o,o«o 

57,500 

55,000 

5a,5oo 

âo,ooo II 

47,500 II 

......45,000 

4a.5oo U 

::::t;?^ 
' 35,000 

Sa,5oo 

3o,ooo 

37,500 

35^000 

a2,5oo , 

33,000 








__ 
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II suivroît-de ceci que la Prusse auroit dû 
avoir j d'après le calcul le plus modique 
dans ce^t dix années, une augmentation de 
1,017,500 liabitans. Mais, me dira -tr on, 
comptez-vous pour rien la guerre de ïy56 
et la peste de 1709 ou 17 10? Ne vojez-vous 
donc pas que si votre argument en faveur de 
l'énorraité du surplus des naissances rappor- 
tées ici pour les deux Prusses , est décisif ^ la 
proportion que je viens d'établir doitêtre fort 
au-dessous de la vérité, parce qu'au com- 
mencement de ce calcul, la Prusse orientale 
él^nt très-déserte, la proportion du surplus 
des naissances a été bien plus grande qu'elle 
ne l'est à présent, ce qui a dû suffire sans 
doute pour couvrir ces calamités , qui , aj'aot 
étouffe la population du pays , ont dû encore 
augmenter le surplus des naissances, et répa- 
rer promptement ainsi leur propre désastre. 
D'ailleurs j'ai posé qu'en 1674 , la Prusse 
orientale n'avoit qu'un surplus de 4,000 nais- 
sances; cela suppose qu'il n'y avoit que 370,000 
liabitans ou environ en Prusse, et voici com- 
ment. Si un surplus de id,ooo naissances est 
le résultat de 1,000,000 d'habitans dans la 
Prusse orientale ( ce que le plus énorme cale» I 
ne lui donne pas) , le résultat d'un surplus de 
4,000 sera 266,666. Or la Prusse orientale n'a 
pas été déserte à ce point là en 1674; puisque 
V iij 



-M>,' Google 



3lO E R R A t A. 

ce calcul ne supposemit que i35 habîtans par 
lieue quarrée ; !a Pologne est presque trois 
fois plus peuplée. . ^ 

Que conclnroRS-Dous de là ? que lious 
somuies fondés à croire qu'il s'est glissé des 
erreurs dans les tables des morts et des nais- 
sances en Prusse, quoiqu'elles soient établies 
par l'autorité d'un ministre; nous serons du 
moins encore plus convaincus, qu'on ne peut 
pas prendre cette année pour base de la 
population prussienne. 

Veut-on une nouvelle preuve de la justesse 
de notre principe sur la proportion des vivans 
aux morts et aux naissances , et de la popu- 
lation que nous donnons il la Prusse ? La 
voici : 

Nous trouvons , dans les dissertations de 
M. le oomte de- Hertzberg, les listes sui- 
vantes : 



Akiiées. 


Naissances. 


M H T S. 


Sdkflos. 


1781.. 
1783.. 

;^78l;: 

1786.. 


210,000.,. 

£08,000 . . 
211,600. . 

210,000. . 

2IT,200. . 


188,000.. 
162,006. . 

»5a,ooo. . 
157,000.. 
161,800.. 


3i,ooo 
46,600 
69,000 
62,000 H 
49'4ooJ 
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Ea omettant l'aoaée 1784 comme hors clé 
toute prpportiOD, et prenant ensuite 1781 
comme la plus défavorable, et 1785 comme 
la plus avantageuse, et en tirant une moyenne 
sur l'accroissement naturel de la population 
en Prusse, nous aurons le nombre de4i,5oo. 
* Suivant notre calcul , les états prussiens 
contiennent 3,420,000 âmes. Si vous calculez 
' que 7,000 vivans donnent un surplus de 5| 
Daissances sur les morts , la règle de trois 
y : 54 : 6420, donDera4i,8oo. 
Si au contrairevous calculez d'aprcs5,420,ooo 
habitans, et le principe de M. de Hertzberg, 
qui donne un surplus de 3s. naissances sur 
3,000 vivans, le résultat d'une jiareilie règle 
de trois sera 57,800. 

Si vous calculez sur notre principe, d'après 
une population de 6,000,000 , vous aurez pour 
résultat 46,300. 

Enfin, si vous vouliez calculer d'après le 
principe de M. de Hertzberg, et une popula- 
tion de 6,000,000 , telle qu'il la donne , votre 
résultat s'élèveroit à la somme énorme d'un 
surplus annuel de 64,000 naissances. Nos cal- 
culs se confirment donc de tous les côtés. 

Songez pourtant quun accroissement an- 
nuel de 40,000 individus tèroit un million 
d'êtres vivans au bout de vingt ans. De bonne 
foi croit-on que la population prussienne ait 

Viv . 



D,™),prii>,Googie 



3t2 Errata. 

augmenté sous "le feu roi, ou même qu'elle 

augmentera dans cette proportion? Nous ne 
présumons pas que personae le pense , d'a||^s 
les faits que nous avons allégués. A quoi 
attribuerons-nous cette contradiction entre les 
faits et la théorie ? Croirons-nous que les ta- 
bles prussiennes sont fardées dans toutes les 
années? Cela se pourroit, et il semble que 
les provinces les plus éloignées , les plus sau- 
vages , celles que l'oeil de la police prussienne 
peut ie moins surveiller , sont celles où l'on a 
cru pouvoir -le plus exagérer, au moins à en 
juger par les listes spécifiées de 1784, 

Telles sont la Pruise orientale, sur- tout 
la Prusse occidentale et la Silésie ; toutes 
les autres provinces donnent' des résultats 
très-naturels. Dans les deux dernières que 
nous venons de nommer , les deux tiers des 
habitaus sont catholiques ; les curés de la 
campagne é^ant certainement moins instruits 
et appliqués, au moins en Allemagne, il est 
probable que les listes des morts et des nais- 
sances n'^ sont pas exactement faites , et 
qu'elles donnent par conséquent lieu à plus 
d'erreurs. Croirons-nous que les calculateurs 
politiques n'ont pas encore ass^z bien fi*é 
la proportion des naissances et des morts aux 
vivans , et qu'en général cette base n'est pas 
aussi certai ne qu'on lepense-pour déterminer 
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la multitude d'babitans d'un pays avec pré- 
cision? On 'seroit tenté d'en juger ainsi par 
rÏDspection des tables prussiennes , car si vous 
prenez peu d'années , elles ne prouvent rien , 
puisque les Baissantes et les morts varient 
considér^Iement d'une année à l'autre; et si 
vous prenez des sections d'un grand nombre 
d'années , outre que vous négligez alors 
l'accroissement annuel et naturel , qui forme 
cependant un objet , vous faites entrer dans 
votre calcul des causes d'une variation exces- 
sive que vous ne sauriez évaluer; comme 
guerres, famines, épidémies. 

Il me semble que les calculateurs politiques 
-n'ont pas assez réfléchi sur l'accroissement an- 
nuel qui résulte de leurs calculs. Si la Prusse 
recevoit annuellement un' surcroît de popula- 
tion de 40,000 individus, ce seroit un million 
au bout de vingt ans. Si la France, ayant 
a5,ooo,ooo d'babitans , voyait sa populatîpn 
s'accroître proportionnel lement dans cent ans , 
elle auroit 44,000,000. La population de l'Eu- 
rope n'a point augmenté dans cette proportion. 
On me dira que je ne songe pas aux calamités , 
comme guerres, famines, etc? et cela est 
vrai. Toutefois si'ces oglculs étoient absolu- 
ment justes, il faudroit<j^e l'accroissement 
'de là population fût plus grand qu'il n'est. 
H est aisé de prouver cette assertion , sur-tout 
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à l'égard de la Prusse. A son av^ement aa 
trône , Frédéric II avoit 2,800,000 sujets. II 
a acquis la Srlésie avec i,3oo,ooo habitaus, 
POstfrise avec 100,000, la Prusse poloaçise 
avec 3oo,ooo , total 4,700,000. Toute l'aug- 
mentatioD de ses sujets, pendant son rëgiie a 
été de 700,000. Evaluons seulement' à i ûo,oop 
le» colons qu'il a placés dans son pajs , ou qui 
y sont venus,attirés par l'éclat desonrègne(i), 
et la facilité de trouver de l'emploi chez lui ; 
évaluons encore à aoo,0QO les recrues qu'il a 
tiré du dehors : tout cela est fort au-dessous 
de la vérité. Il a arraché ioo.ogo recrues de 
la Saxe seule ; il a eu des enrôleurs par-toilt 
.o\i il a pu durant son règne', et sur-tout pen- 
dant les guerres, où toutes ses troupes légères 
étoient composées d'étrangers. Ces soldats ont 
sans doute été tués en grande partie ; ils 
sont morts , ils ont déserté, mais ils n'en ont 
pas moins épargné la coosomnutitxi de ses 
propres sujets. Les guerres'de 1740 à 1746 
n'ont occasionné presque aucun vide à la po- 
pulation de ses états. Evaluons à i5o,ooo , 
hotlimes faits ce qu'il a perdu à la guerre, et 

(1) M. àe Herizberg luopose le leu) nombre des colons 
Aablûpar le roi, de lÂcSoi '» sorte que noui aurions pu 
parfaitement calculer £urlDo,ooa, ce qui augmeoieroit eucore 
de beaucoup la force de aotre raîtonnemenl ; nait nous 
nous piquons d'évaluer tout au d^vaiiiage de not UMrtioDï. 
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à 200,000 le déchet ^ue ces mortS' ont occa- 
sionné dans les paissaoces ; l'âugmentatioa 
.totale aura donc été, pendant un règne de 
4^uarante-six ans , de 720,000 individus, ce 
qui donne annuellement i5,6oo personnes bu 
à-peu-près. Cependant elle aiiroit dû être au 
■ nioins du double , l'un portant l'autre , sui- 
.vant les principes reconnus comme les plus 
voisins de la vérité. 

Il reste pourtant un moyen de défendre 
ces calculateurs politiques , c'est de dire que 
le surplus de cette poputstion s'est évanouie 
par les émigrations. Il est certain que beau- 
coup de sujets prussiens sortent de leur pays 
de crainte de l'enrôlement. Le système de 
fiscalité établi après la |;;uerre de sept ans, 
en a réduit un très-grand nombre à la misère ; 
et un homme qui ne possède rien est non- 
seulement fort enclin à émigrer , mais aussi - 
fort en état d'exécuter ce projet. Il seroit 
dolic possible que, durant le règne de Fré- 
déric II , il eût émigré 72,000 de ses sujets, 
'et que la majeure partie de cette émigration 
dût être rapportée à l'époque qui a suivi la 
guerre de sept ans-. Quoi qu'il en soit, nouS 
prônera-t-on encore les effets de l'adminis- 
tration de ce roi dans ses rapports avec la 
population de ses états? Je ne crois pas qu'on 
le puisse , ni qu'après nos calculs M. le comte 
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"de Hertzberg lui-même voulût soutenir ses 
assertions. Dans tous les cas , et- sous toutes 
les suppositions , nous avons prouvé Ja justesse 
de DOS réi^ultats , et nous avons démontré 
qu'en laissant- aller les choses suivant leur 
cours naturel , sans vouloir régler ni le com- 
merce ni les manufactures de ses sujets, et 
sans administrer des cordiaux au corps de 
l'état pour le soutenir, mais simplement eu 
n'arrachant pas à ses peuples les sommes qu'il 
leur rendoit , Frédéric II, avec la fermeté 
invariable de sou administratiou , auroit réussi 
à augmenter bien davantage la population 
de ses provinces. Les livres suivans prouveront 
infiniment mieux encore la vériié de celte 
assertion, 

Pag. 38 , au tableau } dajis la parue supé- 
rieure , première colonne y accroissement 
annuel jusqu'en 175a-, i62,aio; lisez ac- 
croissement annuel jusqu'en lySa, i68,yo. 
Pag. 40, lig. i3, douïient, lisez fournissent. 
Pag. 56, lig. a3 de la noie^ on peut espérer, 

lisez on ne peut espérer. 
Pag. 58, lig. 5, obligez, lisez obliger. 
- Ibid. ,' lig. 1 1 , aux autres habitaos , Usez aux 
, indigènes. jf ' 
Pag. 59 , lig. 19 , Seigle , a8,4as , lisez 
Seigle, 28,42a. £1. 
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Pag. 6 1 , dans le tableau , lign. 9 — 1 3 , 

r chanvre. . Huile dé chanvre; 
Huile de )f.''=''™-ÎV« çhaayre. 

- ( bourre, bourre, 

Pag-J^f iig- 18, de leur prix. Usez des prix. 
Pag. 80, lig. 24, ôlez occidentale. 
Pag. 84, lig. iZ, Pois, 549. 31 , lisez pois, 

459. 31. 

Pag. 85, lig. 14 , avoine , i,3oâ 985 ; lisez 

avoine, i,3o3. 92. 
Ibîd. ajoutez au tableau de 1784 : amidon, 

51,498 livres. 

n o£ i- o (merrain. . . 8,720. 18,600 
Pag.86,lig.i8,i , . '' '. 

(autres bois. 060. 5,5oo 

(planches.. 3,720. 18,600 

lisez <nierrain, . .190,86c. 42,025 

(autres bois. 660. 5,âoo 

Pag. 9S, lignes 16 et 17, effacez iï faut 
encore avoir recours à celles de ses expor- 
tations. 

Pag. 104 , lig. 4, mais les listes , Usez car je» 
listes. 

Pag. 106, lig. 4, lever, lisez vendre. 

Pag. 107 , lig. 32 , posez ces trois sommes 
sous la forme ifune proportion dont vous 
chercherez le dernier terme» 
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Pag, lao, /ff. 2, cberaui:, 84,564. 87,014. 
37,57s, Uses cbevanxi 84,564. 37,014. 
^,57». 
Pag. ixi, Ug. 10, sulfisans, lisez, insufiisans. 
Png. ra8, îig. la» porte, lisez évalue. 
Pag, t34, Iig. I, toujours. Usez en toutt'tal 

de cause. 
Pag. 148^ lig-i, 17,906 d'onj^e, lisez 17,916 " 

d'orge. 
Ibîd. Iig. 5, total 71,279, /ijei 71,^89. 
i'fl^. 144, Iig. S, total générai 1,707,407, 

/ij02 total général 1,103,407. 
Pag. 148, iig.6, 2,872 de tarine de Froment, 

lisez iL,zj2 de- farine de froment. 
Ibid. , «M bqs de la page , ajoutez 7,900^ 

d'avoine. , 

Ibid. ,%. Tj , 781,080 fromages, Rstz 

786,480 fromages. 
Pag. 149, Iig. t6j ajoutez 6 coqS de brujèi*. 
Pag. i5o, dans le tableau ^ au lieu de nou- 
velle Marche|l 07. i8.( i,6o6, 8;.| etc. Uses 
nouvelle Marche|i87. 18.11,646. 8^.|étc.' 
Pag. 162, Iig. iQ et 22, M- de.Brenlenlioff, 

lisez M. de Benecàendotn*. ■ 
Pag.ibj, Iig. 4, dreseér, lisez desserrir/ 
Pag. i5g, Iig. 1 1 , la valeur, lise:: ïe produit. 
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'Pag.16'8, lig.6, la province, A'jes la Marches 
Pag. 174, lig. 16, exportées, Usez exploitées. 
Pag, 198, lig. aa, total 26,600 lasts de fro- 
ment, lisez s.6^00 iasts de grains. 
Pag. 195, lig. 1 1 , et donnent chacun , lisez 

qui donnent chacun. 
Pag. 198 , lig. 19, quarante ans, lisez quatr* 

ans. 
Pag, aoo , lig. ïi , l'orge de Soert, Usei 

l'orge de SoesL 
Pag. ao4, lig. 5, âUi manufacturière. . 
Pag. aoâ, lig, i , comme il veut, Usez à son 

gré. 
Pag. ai4, lig. 4, plus de 5,oôo,ooo de va- 
leur , lisez plus de 5,ooo,ooo d'écus de 

valeur. 
Pag. 2^4 , Ug. aa , Schlmwentitz , lisez 

Schlawenczilz. 
Pag. aSS , lig. 18 , et pag. 206 , lig, i , 

Schlawentilz, /^^es. Schlawenczilz. 
Pag. 2.61 , lig. 26 f de près de 400,000 écus, 

lisez de 4 à 5oo,ooo écus. 
Pag. 262 , Ug. 17, dans leurs accods i3. 849. 4. 

lisez ^ns leurs accords i3. 849. 16. 
Pag.26'3, lig. la, la dîme ro_yale 5,134, //V« 

la dîme royale &, 1 34. 1 3. 
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Pag. 264, lis»!9* total 35,398 écus. ai gr; 

lisez total 35,899 écus, ai gr. 
Pag. 267, lig. 3, et Wahestaedt, lis^z et 

Wahlstadt, 
Pa^. 267, lig. 17, et près de NimkaD, lisez 

et près de Nimkarr. 
Pug- 2841 /ij^. i3 , .la fabrique d'azur de 

Cokalt , Usez la fabrique d'azur de Cobolt. 
Pag.^i , lig. I * les mines de fer de DahleOf 

«Helter et Ëienkensteia sont fondues à 

Sundwich et Graevenbom, lisez les mines 

de fer de Dahlhauseti, Hille et Blaukensteia 

sont foudues à Sundwich. 
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